
LE NUAGE RADIOACTIF EST PASSÉ AU-DESSUS DE LA FRANCE 

Le gouvernement tente d'apaiser la poléinique 
sur les effets de l'accident de Tchernobyl 


Désinformation 

nuciéaire 


Le gooTeraement subit 
aujourdTun le choc eo retour de 
sa didufonnatioD à laquelle, y 
compris dans ces cokuiiies, ou 
s*est tiYV facOemoit laissé pren- 
dre. On peut accuser rUakui 
soviÊtiqne de ne pas aredr pré- 
voan ses roiâns de Facddeot de 
Tcbenobyl, mais les autres pays 
européens, qui n’avaient pas âé 
davantage avertis, se sont 
efforcés & donner des consignes 
visant â rédiiire les effets» m&ne 
bénins, dn nuage radioactif. 

Le gouve n a cmcnt français n*a 
pas assumé sa responsabilité 
alors qu’elle étidt lêg^ ; il suf- 
fisait au ministère de la santé, 
prenüer reeqmntsable de la pro- 
tection contre la raffioactivité, 
de diffuser quoddfiennement les 
înfonnations recueUUes par son 
service spécialisé, le SCPRI 
(Service ceetral éi protection 
contre les rayounements ioni- 
sants). D’autant que les concht- 
sbms des prélèvements semMent 
être rassurantes. Or on a laissé 
le Ærectenr du SCPltl, le 
fessenr Pierre Pellerio, seul 
maître de la commnutoUiott, 
bien que son service ne soit pas 
cooçn pour fiifonoer le public. 
Et le professeiHr PcOerin a frût 
renenr de retenir F inf o iro atioB 
sons prétexte que la santé des 
Français n’anrait pas étë en 
cause. 

Les Itafiens. dix ans après, 
ont appris la leçon de Seveso. En 
prenant tout de suite des 
mesures, fussent-elles dispro- 
portkMiHiées psr rappMt an dan- 
ger réel, ils ont évité les réac- 
tions incontrôlées d’nne 
population tenue dans Figno- 
rance. La Fhanoe, elle, n*a pas 
retenu la leçon du «Mont- 
Louis », pourtant récente 
(1984). Lonqne le caigo fran- 
çais chargé de fftts d’hexafluo- 
rure d’oraninm destiné aux 
Soviétiqaes a coulé an large 
d’Ostende, le gonvememeat 
franç^ avait été ctmqdètenicid 
pris de court Le Comnüssaiiat 
à l’énergie atomique était 
semble-t-Q prêt à foni^ nnfor^ 
mafion snr le chargement du 
« Mont-Louis », mais les auto- 
rités préférèrent charger le 
secrétariat d’Etat à la mer, 
incompétent en matière 
nndémne, dn monopole de la 

Lorsqn*U s’agit de Fatome, les 
responsables français sont 
MMMMo tétanisés. Pris entre les 
écologistes — devenns pomtant 
Uen sages — et les «ayatollahs 
dn midéaire », comme dis e nt 
certains nidnsbiels poor dési- 
gner les ingénrenrs chargés dn 
programme français, le gonver- 
nonent a frit le gros dos et s’est 
cantonné dans le sOenee. Aux 
qnesfimis indstentas, a a opposé 

dos dédaratioas apatoantes. 
Cest une erreur psycfaologiqne 
majeure : alors que tons les 
Européens se moràisaieiit pour 
connaître la vérité snr Tcfacsno- 
byl, le süence françab s fiai par 
inqméter. 

La preuve est frite, une fois 
de plus, qae le lobby aucléabe ne 
peut en Bêne temps être jage et 
partie, c’est^-din fabricant, 
vendeur.- et coptrôlenr. La 
crfation d’nne cdhde inte rmims- 
térielie d*iiifoinnation est en 
effet nécessaire, mais plus 

encore, indi^easable celle d’une 

autorité eun^éeme de contré 
TdritaUement indépendante des 
gqiircmements et des industriels 
dnandfriia- 


La France a bien été survolée par un nuage radioactif 
après la catastrophe nucléaire de Tchernobyl. Les experts 
ajoutent cependant que cela était sans danger pour la 
population. 

L'insuffisance des informations diffusées étant 
dénoncée de divers côtés^ le gouvernement a finalement 
décidé la mise en place d'une structure interministérielle 
d'information ». 

L'aident aurait fait quatre victimes, selon les auto- 
rités soviétiques. La situation serait maîtrisée mais, 
« Jusqu'à ce Jour, il existait une possibilité théorique de 
catastrophe », a reconnu un responsable à Moscou. 



lire iH^es 8 et 9 nos informations et les articles 
de MAURICE ARVONNY, ROGER CANS et FRANCK NOUCIW 


L'ÉCHÉANCE PRÉSIDENTIELLE 

PS soulub qn lli Mhtv^ 
sd de nouveau candidat 



dimanche 

anniversaire de Vsîccesâim de M. François 
TElysée. Tous ont émis le soubmt que. M. hfitterrand soit 
de nouveau candidat en 1988, terme normal de la phase de 
«coexistence», ou avant, si’ celle-ci' devait être mter- 
Tompue par une crise que, pour sa part, M. Jospin, premier 
secrétaire du PS, ne souhaite pas. 

Si les dirigeants du PS se retrouvent deirière 
M. Mitterrand, chacun cherche à tirer profit de la 
«modernisation» du parti qu’ils appellent tous de leurs 
vœux et à se placer quand la succession du président de la 
République sera véritablement ouverte. 


Qnq ans, ce n’est pas assez; 
sept bon plus, d’aOieon : Lionel 
Josinn, Laurent Fabius, Pierre 
Bérésonay s’étaient tous donné le 
mot pour célébrés, è Imir mamère,- 
Facoeag i on de M. François Mîttm^ 
land à la présidrâee de la 
blique. Tous ont suggéré que 
M. bfitterrand soit de nouveau 
en 1988, ou avant Tons, 
gomme pour facQiter cette candt- 
datnre, et une réélectioo, souh^ 
tent la réduction, è cinq ans de la 
durée du mandat préùilentieL 
Ces aiqtdbs — M. Jospin est 
bien le séol à n’y vmr qu’une coi&i- 
ddence >- font figure de cadeau 
^anmverseûre. A-rndns qu’ils ne 
soient allés au devant «Tun détdr- 
non encore formulé dn ptindpal 
intéressé. Après tout n n’est pas 
inqxnsible que. tous, aient décefé 
chez le inéndent ce fameux syn*. 


drome de l’Elysée, qui veut que le 
titulaire de la plus haute diaige 
aspire loi^oême è sa propre sue- 
cesâon. Si tel . est le cas, seul 
M. Rocard, silendeux, fait mine 
de ne pas co m prendre. 

Mais en appeler à M. 'Mîttei^ 
rand, n’esbee pas ausù et surtout, 
pour les sodalistes, le meilleur 
moyen, d’ériter. de se séparer? 
L’exenqvle, ou le oontn>«acanplr 
marsdllais, devrait en fdre réflé- 
chir quelques-uns. 

Ceux qui, en effet, an sdn du 
PS, veulMit devenir — le moment' 
venu — califes à la place dii calife 
sont, légion. . Chacun s’est 
empressé. d’installer. sa •résidence 
seomidmre »,.ooimiae dit M POpe- 
ren. 

' JEÀN-MAfUECOLOMBAM.- 
YJUte te ridtepoge/OL/ 


LA PQLITiaUË INPUSTBIELLE DE M. MAPÉLIN , v . 

Les déconvenués du libéralisme 


* Qui sème les libertés récolte 
les empltds», écrivait l’an passé 
M. Alain Madelin dans sa chnmi- 
que au Flga^Magaziite (1). 
Four l’économiste de la « bande à 
Léotard > au Parti républicain, le 
redressement de l’économie fran- 
çaise passe par le •recul du diri- 
gisme », par la rérision de kns qui 
• étouffent la société civile» et 
par la réductira des aides publ^ 
qnes. Désentravés, les entr e pre- 
neurs français vont retrouver 
naturellement le gofll de nnitia- 
tive et de l’investissement. 

Devenu ministre de l’industrie, 
des P et T et dn tourisme, 
M. Madelin rest vite heurté à des 
réalités industrielles et politiques 
peu en rapport avec le •pur et 
parfait » de ndéal libérsL Loo- 
que M. Besse, PDG de la Régie 
Renault, est veau lui réclamer 
une raDonge de sa dotation budgé- 
taire d'abord : le ministre de 
rindustiie a refusé, mais M. Bal- 
ladur, niinistre de réconomic, des 
finances et de la privatisation, a, 
lui, accordé 2 milliards de francs. 

Dans l’affaire Valéo ensuite : 
M. Madelin était opposé à ce que 
réquipemeotier automobile fran- 
çais smt classé «Défense» pour 


retarder la tentative d’OPA du 
financier îtafien M. Carlo de 
Benedetti. Il jugeait cette 
méthode fort peu libérale et, de 
plus, non conformé à la nécessité 
de favoriser l’émergence de 
groupes euK^jéens. M. Balladur a 
passé outre. Sur ces deux dossiers, 
le ministre de l’indostrie a perdu 
du crédit sans tirer de bénéfice 
pour sa thémie puisque l’cn a fait 
œuvre d*9antilibêralisme» der- 
rière luL Les industriels ont sim- 
plement appris à quelle porte 
frapper. 

Moins symbedique mais {dus 
importante fut la révirion dn bud- 
get 1986; dans oe genre d’exer- 
’cice, le ministre de l'industrie 
réclame traditionnellement pour 
les entreprises des crédits sufqilé- 
mentaires que le ministre des 
finances conteste. Mais M. Made- 
lin s’est voulu •le mOttre-italon 
du libéralisme» et a cru trouver 
un avantage politique en suppri- 
mant promptement plus de cré- 
<Uts que ses collègues du RPR. Il 
a inversé les rôles des ministères 
en présentant lui-même des 
coupes sérieuses dans son budget 
Le résultat fut que les crédits de 


l’industrie ont été amputés de 
485 iniHioig de fian^ ceux de la 
garantie du - Fonds industriel de 
modernisation (FIM) de 500 mü- 
Umis et ceux ide' la filière électio- 
nique de 450 mOUons de fnwes. ' 
Or M. Madelin n’allàxt pas tar^ 
der à s’aperoevtnr qu*!l - s’étâit 
privé par ces coupes de tout 
moyen d’agir. Les crédits de mIî- 
tiqne industrielle pour 1986 
(2,5 milliards de francs) ayant 
èsJk engagés. aux deux tiers par 
l’éqiûpe précédente (400 milliODS 
de francs ont été par exemple 
versés à La ChapeDe d’ArUay 
avant le 16 mats); le nouveau 
minis tre a dû trancher dans le peu 
qui lui restait et sa caisse est 
désormais vide pour les actions de 
dévedoppesneDt (productiqne). Le 
FIM pouvait lui donner de Foxy- 
^ne. n avait été créé en 1983 par 
M. Fabius, alors ministre de 
rindustrie, aJln d’offrir à son 
ministère une relative autonomie 
financière par rapport an'Trésor. 
La quaâ-disparition du Fonds de 
garantie risque de priver 
14. Madelin, dès t’automne, de ce 
moyen d’hetioa, dSintant que la 
Rue de Rivoli inîlite ouvertement 
pour la suppression pure et rimple 


du FIM qu’elle oonsidère.comme 
une machine de gnerre dirigée 
contreelle: 

La •réalité» rencontrée par 
M.' hfrdelîn' est-elle' rimpleacnait 
cette guerre cotre rindustrie et les 
finances ? En partie La riva- 
lité de la tuteUe des cntrqMîses 
entre les deux ministères est tradi- 
tionnelle et la composition do. 
gwvemement, qiù a 'confié Ica 
minûtères i rUDF 

(logement-tranaports ; 
communication-culture et 
industrie-P et T) ^ lœ côrdooi'de 
la bourse au RPR, l’a r e i rf orcé e en 
lui desmant un cayeu politiques 
M. Léotard s’en raid ccnqMe è 
propos de raudiorisneL M. Made- 
lin a vite compris Inî' aussi qim 
cette répartition des ifHes a&ît 
lui donner la mauvaise part: à liii 
la fermeture des dtantiers navals 
et Im diflîcaltés, à M. Waiiarfitr 
les fruits des mesures agréables, 
l^’elles soient'ponctuelles' 
(Rénanlt) du' générales (baisse 
de la fîsalhé).'Mab là n’est pas 
l’essentiel. 

ÉRIC LE BOUCHER 
(LtrelassdtepageéLl 


(!) Noin£ioda30 


B\tricia 


liimiMUUlil 


UNE CRÉATURE 
DE RÊVE 


roman 


'.ctro librairo • 1 vol 324 p.ïqi.: 


almann’Lev 


et le Maghreb 


m 

bra^ en sa faveur. 
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Élections 

auN^ 

üh système npréseatadf à 
la dévotion du râ. 
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àParis 

Une visite officielle et un 
pèlerinage. 
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Un Tunisien 
anêtéàNancy 

n serait fauteur présumé 
de plwdeurs attentats. 
PÂCàE 48 

(!annes 86 : 
Ciaude leiouch 
SamSh^iaiii 

homme, :iae- faame, 
aoi-^jà» et jtpod 
for Im» ont-M4es deux 
veines éuweek^aà.' y 
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ÉCONOMIE 

Publies surffices 
pov asBHtt les retnites 
Sdae m ra^ort inédit du Plan, 
les r&nffis et tes aedfs devront 


face à la eroissanee 
duréffmevûiUesse. 

1a dnoiiK de M Fdn 

Pages 37 à 40 


Débats: Jâimena (2) • Etran- 
ger (3 à 9) • PtÂtique (10 
à 12) • Société (14 et 15) 

• Cannes 86 (16 et 17) 

• Culture (18) • ComiHini- 
cation (16) • Spocts_(22) 

' • EconoRée (42 à 47) 


Programmes des spectacles 
(19) • Radio^télévisian (20) 

• Informations services: Mots 
croisés (20) • Météoretegie 
(21) • Loto (21) • Carnet (21) 

• Armorteee rhiwiées (23 à 36) 


LE DEVELOPPEMENT DE L'INTÉGRISME EN ÉGYPTE 

La fièvre monte à Assiout 


Dé notre envoyé spécial 


Assiout (Haute-Egypte). - 
Comme chaqne.Uindi, mer cr edi et 
vendredi, à 17 henr^ les com- 
merçants de la rue dn Msr^r- 
A]i-Makarem« à Assiont (1) 
(350 kilomètres au sud du 
Caire) , baissent leur rideau de fer 
et rentrant chez eox. Cette 
conduite, oontzuûe à requit des 
affaires, qui ne commencent eu 
haute Eg^te qu’as coacber d’un 
sotefl ardent, ete jdictée par la |ûii- 
dence. •ils vont .arrtver .d'un 
moment à l'autre», nous mur: 
mure un pharmatien inessé de 
partir: «Ib», ce sont les isla- 
mistes .qui se sont emparés de la 
mosquée Al (Samia al Ciiai^ 
pour en frire leur quarti« général 
.çt k siègp de leun conférences. . 


Dans la, me quasi ment déserte 
ne subsistent que quelques 
badauds ÿie Foo ne remarquerait 
pas sUs ne faisaient de visiÛes 
efforts pour être' discrets^ Ce sont 
vraisemblablement des mokhber 
(policiers subalteriies en dvil), 
qui, d’afllenrs, diqaraissent au 
fiir et à mesure qu’affluâ» ks 
jeunes barbus en djellaba et 
calotte bianchc. De jeunes offi- 
ciels d%msés en islamistes, ou «a 
étndiania. vont prendre la relève. 
Des nattes lecouvrent bientflt la 
c h a u s s ée, et -là me est fermée au 
tnfle auioinôbfle et pédestn ^ 
m service d’ordre comp osé de 
jeunes portant nn bra^ 

' sardveit. 

' A mdfls d’une oêntoiaft de 
I mètres alentour, plurieuis' et»-. 

' taines ■ d’hommes deb- brigades 
I anfi-tenente,. armés 'de et 


âe.boudièrs, attendent leurs 
camions bleus tandis que des 
camionnettes .- transportant des 
ofiieiers quadrOknt le quartier. 
Ix ban et l’arrière-ban des offi. 
ders ont été appelés, jusqu’aux 
membres du service de lutte 
contre la fraude fiscale ! 

Vers 19 heures, plus d’un mil- 
Her de personnes, des étudiants 
la ^upart, se sont rassem- 
blées soit dans la mosquée, soit 
dans la me. Après la prière du 
soir, rimam annonce k 
Ma làHanni, œ pi-ééieatpr^r 
pour, être un pur et dur. que 
5adate, selon sa pro p r es tenues, 
n •jeté en prison comme tut 
ente» », en septembre 1981. 
ALEXANDRE BUCCtANTL - 
f Lire /q note pogs 5. ) 


(1) la prarâice f Asdont <*»h***^ 
m 1984 jfeës de 2 « PiMhwU*. • 

• dont ptai de 7()0 OOOrteéifcoi. • 
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Uaccent mis par le gouvernement sur la volonté d*ouvrir 
plus d'emplois pour les jeunes ravive les souvenirs de Marcel 
Bleustein-Blancheî et lui inspire de nouvelles suggestions, 
Laurent Lefils s'étonne qu'à l'heure de la pluridisciplinarité on 
confine encore les étudiants en lettres dans une sorte de ghetto. 


A quand un ministère de l’espoir 1 

Les entreprises devraient réserver aux jeunes 
un pourcentage de leurs emplois 



en pas grand-chose 


Trop de diplômes ressemblent fort à de la monnaie de singe 


UI a fréquenté peu ou pipu 
les facultés de lettres, qui a 
observé tes visages des 
3Mn«atis phik»ophes. des 
apprentis unéraires ou des apprentis 
historiens, pour ne citer qu'eux, sait 
ce qu'est le désarroi. Surtout s’il a 
connu par ailleurs le regard confiant 
des futurs gestionnaires, nnanciers, 
juristes ou économistes. Pour ceux- 
ci. l'avenir est bien entendu iocer^ 
Uin, et La réussite difUcUe. Néan- 
moins, iis savent que ce qu’ils 
étudient est, relativement au monde 
du travail et â la bonne marche de la 
société, utile, concret, comme disent 
certains, indispensable même, et, 
ma foi, s'ils poussent assez loin la 
course aux diplômes, fort bien rému- 
néré. 

Mais les littéraires, par exemple ? 
Mais ceux dont les préoccupations 
portent sur la timidité chez Stendhal 
ou sur les Imbéciles selon Flaubert ? 
Voilà de vraiment intéressants 
sujets, et qu'il n’^ guère mauvais 
de connaître quelque peu pour les 
discussioas entre amis, mai^ dites- 
moi, en quoi cela rétablira-t-il la 
balance des paiements ? Puis, sur- 
tout, cela nourrit-il bien son 
homme ? 

J’ironise et exagère. Reste que se 
profile sous i'irome une réalité des 
plus malheureusement cbiiTrables : 
que bon nombre d'étudiants en let- 
tres a'ont d'horizon que la reconver- 
sion radicale, ou bien l’ANPE. Lais- 
sons â ceux qui raiem dans la 
littérature un pur divertissement 
pour oisifs et paresseux b. triste sot- 
tise de trouver ça nonnaL et gageons 
que la fatalité ne règne pas plus td 
qu’aiileurs, que les choses pour- 
raieni être autres et qu'ü est pos^ 
ble, oui. de revaloriser les études de 
ce type à comÙtioo d’en changer 
profondéaieiu rofganisaüoiL 


par LAURENT LEFILS (*> 

Aussi sont-ce non seulement les 
dirigeants des universités, profes- 
seurs et administrateuTs, qui sont 
interpellés dans ces lignes, c’est 
aussi la classe politique, celle qui 
planche ou planchera sur les 
réformes de renseignement sapé* 
rieur. 

Telles qu’elles se déroulent 
aujourd’hui, les études littéraires 
n’ont pratiquemeat de débouchés 
directs que dans l’éducation. Or là 
n’est point le but de tout le monde. 
Au demeurant, chacun sait que les 
places en ce domaine sont fort rares. 
La recherche, alors ? Mais, outre le 
caractère long, difTicile et périlleux 
du cursus qui y mène, chaque étu- 
diant en lettres ne rêve pas obligatoi- 
rement de professer plus tard dans 
les amphithéâtres et d'écrire de 
savants traités sablés par les coUè- 
gues. 

Contre le ctoismmemeBt 

[maginoDS. exemple, on étu- 
diant qui souhaite trav^er dans la 
production culturelle audiovisuelle, 
dans l’édition ou, même, dans les 
services publics chj^és de la diffu- 
sioii du savoir (mairies, maisoas de 
la culture et autres institutions). 
Une formation spécifiquement litté- 
raire ne sumra guère à lui ouvrir les 
portes. Pourquoi ? Parce que le 
grave défaut des études Uttéraires à 
rUniversité est d'ètre... Uttéraires et 
littéraires seulemenu 

Personne n'ignore que, honnis 
l’enseignetnem peut-être, le monde 
contemporain du travail exige la 
pturidiscipHnarilé, c'esl-à-dire 

(*) Etudiant en Jettrea. 


Pacqiùsition de compétences solides 
en matière de nouvelles technolo- 

t ies, d’économie, de droit et d'autres 
omaines encore, selon des réparti- 
tions différentes, bien sfir, relative- 
ment â la professioD visée. 

C’est donc le très anachronique 
doisonnement des disciplines qui est 
en cause, c'est lui qu'il s’agit de bou- 
leverser. Multiplier, par cm^ueat, 
les possibilités pour l’étudiant de 
s’initier à différentes connaissances 
qu’on lui demandera de maîtriser le 
jour où il se présentera sur le mar- 
ché de l’emploi. Telle liberté se pra- 
tique me cTUlffl, et depuis long- 
temps, pourquoi pas dans les 
universitâ ? Et que Ton comprenne 
Uen : U n’est pas question ici de 
favoriser les systèmes d'équiva- 
lences, l^uels permettent de passer 
dans la pièce côté, mais laissent 
intactes les clmsons. 

L'organisation de stages dans ces 
disciplines dites fondamentales (let- 
tres, histoire, philosophie...) serait 
paiement une très heureuse initia- 
tive. Savoir s’ils doivent être obliga- 


toires — pour ma part je ne le pense 
93$ — est un autre problème ; 
'important est que chaque étudiant 
s'il le dmire, en effectuer. 


L e proverbe chinois affirme : 
« // svjÔTt d'attendre assez 
iot^temps eu bord de la 
rivière pour voù passer le eadtrvre 
de son ermemL » J'ai envie de le 
paraphraser sur le mode pacifique 
en disant qu'ü suffit d'espérer assez 
longtemps SOT les rives d'une société 
pour y voir se réaliser ses idées, 
reprises par d'autres. Et dais le gis 
présent, tant mieux ! 

Il y a seize ans, dans le Monde 
daté du 24 mars 1970, sous le titre 
« Cent mille emplois pour cent mille 
êtudiaats >, je proposais la créatkoi 
d’un cycle profesriCRmel d’initiation 
â l’entreprise pour les jennes par* 
venus au terme de leurs todes supé- 
rieures. Ce cycle, d'une durée d^m 
an, orgausé pour les intéressés sons 
le signe du volontariat aurait été, dn 
côté des entreprises, soumis â la 
rèÿe d'un quota — modeste — de 
1 %, chaque entreprise se voyant 
dans l'obligation d'accueillir un étu- 
diant pour cent salariés. Soit un 
bilan potentieL â l’époque, de quel- 
que cent mille jeunes, qui auraient 
pu embrayer oaturellement chaque 
année sur la vie professionnelle; 
avec pour chacun d’eux, la pomxbi- 
Uté de rester dans l’entreprise an 
bout de cette période probatoire s'ib 
y avaient fait leurs preuves. 

J’ai prêché dans le désen pendant 
seize ansl 


Porte close 


Fi 

Misse, 

C’est que seuls les stages pourront 
lui apprendre ce que sont véritabl*^ 
ment les exigences de la profession à 
laquelle il se destine, et lui permet- 
tront ensuite, précisément, de s'ini- 
tier à des domaines que peut-^tre ü 
croyait jusque-là, pour lui du moins, 
superflus. 

Ce n'est pas ici le lieu d'aller plus 
loin dans les propositions de simple 
bon sens; ce qui compte, pour le 
moment, c’est de comprendre le gas- 
pillage d’études quL pour passion- 
nantes qu'elles soient, sont couron- 
nées par des diplômes ouL à y bien 
regarder, ressemblent tort à de la 
monnaie de singe 1 


Mon projet, qui m'avait valu 
d*innombiubIes lettres de jeunes, 
avait pourtant été bien accut^ par 
les milieux gouv er nementaux. Jac- 
ques Cbaban-Delmas, alors premier 
ministre, a trouvé l'idée excellente 
et bien accordée à l’esprit de sa nou- 
velle société. U a même confié à Jac- 
ques Delors le smn de m’accompa- 
gner pour la présenter, avec h 
caution morale du gouvernement, 
aux principaux dirigeants du patro- 
nat françms. â commencer le 
président du CNPF. 

Malheureusement, noos avons 
trouvé porte close. Je veux dire 
qu'on noos a écoutés avec un int&ét 


par MARCEL 
BLEUSTEIN-BLANCHET 

poli, qui disdmulait mal une cer- 
taine iscrêdiilité, et même une incré- 
dulité certnioe. 

Sept ans plus tard, j'ai tenté une 
nouvdle o^'ensive. Comme Diogène, 
je cherchais un homme capable de 
m'aida* à faire paper mon idée dans 
le dispositif insututionneL. Je Cai 
trouvé. Kerre Sudrean, député de 
Bloia, a déposé sur le bureau de 
TAssemblée, le 31 mai 1977, une 
proposition de loi quL consacrée à 
remj^ des jeunes, reprenait le sys- 
tème du quota du 1 %. Mats ce 
texte; renvoyé â la commission des 
aJFTaires culturelles, familiales et 
sociales, n'en est jamais ressorti. En 
tout cas, il n’a jamais été dîscaté à 
TAssemblée (Ta-t-il seulement été 
en commission ?) . 

Aujourd’hui, changement de 
décor. L'idée de brancher es direct 
l’école ou l’université sur l'en tr qwise 
est désormais à la mode. On 
l'adopte, on la fête, on l’adule, oo hii 
fût même des petits. Dans le Monde 
du 9 avril deroia, j’ai In qu’Yvon 
Gattaz, président du CNPF (les 
présidents se suivent et ne se ressem- 
blent pas), se propose de mettre en 
«envre cinq cent müle contrats de 
formation ûternée. 

Et surtout le cemsefl extraordi- 
naire ^ s’est tenu à Matignon le 
J 3 avrS, a décidé de mettre au point 
un « plan d’urgence » encourageant 
les entreprises, au moyen de d^prê- 
vementa sociaux, â embandier des 
jeunes, notamment à l’issue d'un 
contrat de formaticMi alternée. 

Bravo! Je sois profondément heu- 
reux que ce coup de fouet â l’initia- 
tion professionnelle soit donné avec 
une ampleur ansâ mqiressionnante. 
Mais je crois que cela ne suffît pas 
et qn’on peut aller plus hûn. 

Cest pourquoi je propose à non- 
vean. avec la passkm de convaincre 
qui mlialnte quand je suis moL 
même convaincu, de compléta ce 
dispositif par mon système de <ycle 
probatoire d'un an, soumis à la r^Ie 
dn quota. Cest ai effet la seole 


façem d’obtenir la pmitipaüm de 
l’ensemble du tissa industriel fran- 
çais et de rendre eré^Ue te projet 
pour tes jeunes. La seule façon aussi 
d'obtenir que ceux-ci soient réelle- 
ment mis â répreuve dn monde pn^ 
fessionneL Un contrat de formation 
alternée risque xoqjoats de n’être 
qu'un passeport provisoire pour 
l’entrqinse: C’est îaeoatestaMeinent 
un remarquable outil pédagogique 
et une très bonne façon de consacrer 
le rapproebement, û nécessaire, de 
hmiversité et de Tentreprise - rap- 
prochement auquel j'ai contribué en 
mon tenm en enoouzageani la créa- 
tion ds CELSA de mm ami GuiUe- 
beau. 


Pour de véritables 
emplois à l'essai 

Mais cela ne résout qu’en partie le 
problème de Ponpla dre jeunes. Ce 
que je suggère marqoe une étape de 
pins. E ne s’agiiuit plus seotemect 
d'on complément d'études en Tonne 
de stage — même avec Fespûr, too- 
joms hypothétique, d*tane embaucte 
— mais d'un véritable emploi â 
J’essaL 

n $'a,^rait aussi de passa du 
bénévolat patronal â l’exercice d'un 
devoir de solidarité sationate; assorti 
là anssL bien sûr, des aHégemeots de 
charges qui en rendrait te pratique 
supportable pour les employems. 

An lendemain du pre m ier conflit 
mondial de 1914-1918, obli^tîan 
avût été fûte aux entreprises, sur 
l’initiative du président de la Répu- 
blique, Alexandre MUlerand, de 
réserver un certahi pourcentage de 
leurs emplois aox mstOés de gaerre. 
Ce que la France avait fait alors 
pour ses soldats amoindris, ne peut- 
elle le faire aujouxdTiiù pour ceux 
qui portent en eux son avenir ? 

Noos avons des mimstères pour 
tout : pour les relations extérieures, 
pour l'agriculture . pour reovironne- 
ment, pour l’éducation natïonate. A 
quand un ministère de l’espoir pour 
Jes jeunes? 



m Ecouter les enfants 


L'article de Robert Solé intiiulé 
«L'enfance violentée» f/e Monde 
du 22 avril) soulève de graves pro- 
blèmes sur les^els U convient de ne 
pas iransiga. En effet, lorsque l’in- 
diiTérencc semble être encore plus 
lodifTéreote qu'elle-même, elle wre 
un visage terroianL 
Ne faudrait-fl pas, au-delà des 
discours, des règlements, des lois et 
des connaissances scientifiques, dont 
usent les spécialistes, redonner 
consistance aux attitudes dictées par 
te ccur ? Comment pourrait-on pré- 
tendre contribuer à la perpétuation 
d'une société de tolérance si nous 
n'appreiions même pas à nos enfants 


â écouter en leur donnant l’exem- 
ple ? Si on souhûte qu’ils nous écou- 
tent, écoutoos-les, afin qu'ils ne 
soient pas tentés de se moqua de 
nous lorsque nous prononçons des 
mots comme «valeurs» ou «di- 
gnité* faumaines. 

L’enfance fflaltraitée renvede à 
des carences de communication 
beaucoup plus larges qu’m ne se 
l’imagine. Et c'est à nous, adultes, 
qu'incombe la tâche de la combla. 

Personnellement, j’ai trois en- 
fants, et Us m’ont plus appris sur la 
communication que bien da livres 


et d’éminents professeurs. Ecouter 
tes enfants, c'at revenir aux sourca 
de la communication. 

Doctea Michel HANNOUN, 
député de l'/sère, 
sectaire de la coiwnÉsrfoR 
des qffalres eulturelles 
et sociales. 

■ Une réponse 
de M. Tran Blot 

Une tribune libre de M. Georga 
Sarre {le Monde du 14 avril) me 
met en cause indirectement dans un 
article intitulé « Un coup de force » 
par La phrase suivante : « Certains 
àus RPR/UDF, issus dn GRECE 
ou du Club de l'Horloge ne 
proièrem-ils pas la mêmes idéa 
d'exclusion, de ségrê^tion, d'inéga- 
lité, de répression érigrê en sys- 
tème? ». 

Je tiens, en ma quûité de prési- 
dent d’honneur du Club de rHor- 
loge et élu RPR, à préciser que le 
Club de l'Horloge et te G^C£ 
n’oni absolument pas la mêma 
idées. Par ailleura, M. Georga 
Sarre nous prête da idéa qui sont 
la sienna ; l’exclusian et fa ségréga- 
tion sont da idéa partagêa par 


touta tes idéolo^a prônant la haine 
sociale, y compris la lutte des 
classa, qui relève de la même typo- 
logie mentale que la lutte da races. 
L’in^aJitê, au sens d’injustice, c'at- 
â-dire au sens où le conçoit 
M. Sarre, est renforcée pa le socia^ 
lisme, qui crée un appmil politique 
et une bureaucratie priviJIé^ée face 
à la masse ordinaire da dtqyens non 


politisés. La « répression érigée en 
système » est une excellente défini- 
üon du socialisme da pays de l'Est, 
et du fascisme, qui, ne l’oubUons 
1 ^ at né historiquement du socia- 
lisme (voir la biographie de Musso- 
lini). 

YVAN BLOT. 
député 

du Pas-deCalaîs. 
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« LTNVENTION DU CHOMAGE » 
de R. Salais, N. Baverez et B. Reynaud 

Une histoire qui finit mai 


E t si le chômage était tite 
création récente, produite 
per l'évohition de notre 
société ? Auteur du Svre l’Inven- 
tion du chômage, avec deux 
autres spécialistes, Robert Salais 
ne fbnmulerart pas sinri la ques- 
tion. Ble vient pourtant à 
à la lecture de cette longue ana- 
lyse qui lui permet de retracer 
l'htetoire d'une catégorie sociale 
— les chômeurs — de 1895 â 
nos jours. Une histoire qui finit 
mal. 

Aux origines, 8 paraît teile- 
ment cOfHdle de eSstingua le 
chômeur parmi Iss persormas qui 
n'ont pas d’occupation reconnue 
que les stattsttefens apposent le 
e noyau stable » à la e popula- 
tion flottante >, où l’on trouve 
d^à les vagabonds, les han^ 
capéa, les femmes, les travail- 
leurs isolés et les trav^leurs à 
domicile. Le chômeur, lui, ne 
pourra êtredéfirûquef fejiocjroù 
nous aurons à lui appBquer un 
remèdes, note un expert en 
1910. C*est-4-dire quand on 
pourra s'en préoccupa sodale- 
ment. 

En fait, l'émergence de la 
catégorie moderne du chômea 
date des années 30 et apparâh - 
comme le double du salariat, 
dent l'augmentation est eimtéta- 
née. Ses caractéristiques — 
coTvne les niveaux de chômage 
consutés à l'époque - sont 
(frectement liées à révohrtiori, 
vers un modèle rationnel d’acti- 
vité. lequel cdîincide avec temon- 
téeen puissance da la grande 
entreprise et du tayibrfsme. 

Pour an arriva è la co n ception 
actuelle du chômage, il faudra 
ensuite attendre peu de tonps. 
La Front populaire, la Ub&atÎQn 
et surtout finfluenoe de John 
Maynard Kaynaa vont rapide- 
ment eonfwta os qiâ s'âiai^ 
chah dans la réairté. Avec te 
veonventibn du plein ainpitd», 
on assiste au transfert de ela 
gestion gtofaate du marché du 
îraveil à l'Etat, investi de la mte- 
sten de veitter Bu pMn avnpitef A 
Sur cette lancée, te chômage est 
< extériorisé s par rentreprise. 


Pourtant, ce modèle va se 
gripper. Cest à l'occasion de 
réhtooration du V* Plan (1966- 
1970) que, pour la première fois, 
les statteticiëns constatent un 
écart de 600 000 personnes 
entre l'addition de la population 
active occupée et les prévisions 
de la population active dtepeni- 
bte. Inerédulee, d'abord, tes spé- 
cialistes devront, dans les 
années suivantes, admettra que 
ce signe avant-coureur aurait 
mérité plus d' a t t e n tion^ 

Robert Sateis at sas coauteurs 
en tirent une hypothèse que tour 
Kwre explore, e La crise contam- 
porane est fendbmantatemenr 
une crise des représentations du 
travsB et des eat^jorUis ander»~ 
rtamsm étalées s, éerivont te . 
Le rôle dORwianc de l’Etat, le 
désengagement de fantreprise, 
noua empêcheraient de réfléchir 
aux transform atio ns que subie- 
eent les catégories e emploi sala- 
rié s aie chômage s. 

Or de nouveaux modèles 
d'emploi se créant, tels l'intérim, 
te contrat è durée déterminée, te 
temps partiel ou même les tor- 
nades chrisertion pour les jeunes, 
qui remettent en cause te relation 
de traïQü. H axtets des catégori e s 
intermétfiaires qui rendôn néeea- 
eaêes d'autres moyens d'analyse 
et d'obsôvation. Surtout, cela 
justîfiaait d'autres .rapports 
socteuix, où l'information' devien- 
cbait indispensable. Ce que les 
lois les phs récentes devraient 
favoriser, à commença dans 
l’entreprisa. 

ALAMLEBAUBE. 

•k Editims PUF, coUectîan 
« Economie et Liberté «, 
280 pages, 13S F. 


• RECnnCATIF. - Phr 
sttite d'une erreur màlencon- 
treuse, noos avons nidîqué^'dftns 
le Mcâtde du 6 page 2, que 

le livre de Françttis Blocb-Lainé 
et Jean. BoDvja,7a Brance reî- 
taurée, était édüé au SeuîL 11 
est en fait satîcbâ Fayard, 
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AMÉRiQÜES 


: Paraguay 

Le régitiie; du général Stroessner se heurte 
à l'hostilité croissante de Washington 


De hcrtreenvoyeep^^ 

Asuocîao. -,.Ln ts^ ont 
chasgL jQti'aiuait'cni' qns' fan des 
prin^p«g..«awfssli» .du jâtfinl 
StnwnHir'L AsuncioQienît im 
riinbeasadêiir dès Ebtsrlftiû ? u ne 
sepese pfaB jdte jôBr'ttv qo-tes pé^ 
sotmage otndeïoa Rudes joittoiiix 
dtt r^ nne .fie s'caibrcBBe. an r^rS- 
segtafCainfiriciaîiL A3a fin le 
Cnotiidien IHarià 'de Nûiidàs com- 
para m6me'dâns:.iin dditorial 
r«mhasMdcM> M. Dooàîd ' Oyids 
Tajdor, à Ksdlnfî ! H aècnsâit le 
Æjdoniate db s^Stie màntxd-iteûs «n* 
nûiitfesfiitiftn d’fin suDier éi deanî 
de médecins . -et dlnfîxniièies en* 
gidve k- ITiaphal-dès -cGiwiiies^.'le 
priadpal é tsMlsiem eot de la capâ- 
taie. Pour le jonmaL sne teDe p& 
senee était bd eacaan^Bment â la 
subvBxdon. . 

.Les défnienrs dé sÿ » aine ont 
migoi» donné dam là '^d^jade. Le 
lendemain de la manifestation, 
rambassade pabfiait nn détfieâtti : 
non seuksDoit M. Tayto n’était pas 
sur lea Benx, an' nwme u t des 
fiùts, n se trouvait en vinte offideOe 
à rentre bom de la tille. IncapaUe 
de pionvér câ ^H.acvmt avancé, le 
jmwnâl maîntQit fgn 


•jogeimiein». Un-joieitteiit m*oo 
.cooira .jnca.â-Aaifltioa, car fl est 
r^^tété jcMTàpita jonr.pur les auu>> 
riâs :' 'Tan^àaadeiir ^.est, comble 
d’« it^éreaice ». dans les afïaifes 
' iifiênrâres da pay&i - 

DqioiS; àon arrivée, en novembre 
daiilerrl^Tteg^ dtdmé : il 

à •Vttté.^ndîéat^ pértia, mimstnES, 
jotmafittes, snlibBues, patmas des 
aectenra. psblîc- et prii^. nmverst 
taires, . responsaUes de l’Eglise. 
Appanmineat lien de r^réheori- 
. tfe' 

. finwJflBv-iiéatinMw^ anx je nxdea 
eCSc3eis, 'est Âivôir rencontré à pln> 
sienrs. lèpEhies lés diiigeants de 
rAceord nariônal, œtte ceafition de 
r^)posîdon qne le gouvernement 
taxe ^«.irrégulière» et contre 
IaqodIe.il manie volontSBis k matra* 
qitfiL Le diplonnie a même eu le 
front de faire inviim aita Etats-Unis 
des-«désertens» dn parti Colcrsdo 
dGcûLM. Carlos Rometo Pereira. 

En vérité, Im pùrisans du général 
S tra c s snefSontdeve n oaparticoIiér&‘ 
meàrt înasdbles depms qne le préâ- 
dent Reagan a douté jnmUqnûneot 
dn caraetéie dé moçrati qne de leur 
r^jiDe.'Lè séérét aâ e d’Etat améri- 
cam, M. Shnlta, à même regretté 
que ie Vgragmy rémo- 


[Manœuvres diplomatiques 
en Amérique centrale 


A quelques -semaines 'de là date- 
butoir dn 6 jnnû inrétiie par le 
groupe de Co n ta do i n poBr: la rigna- 
ture de ikete de. paix, les dédsra- 
rioos des Ærigeantsse muhipGeia en 
Afflérîqne crâtmle. Le présideait m- 
caiagnmren a aînâ ràfiiriné, sa- 
medi 10 mai, m*S fie signert l^cfie 
de Contadora à Panama qne si ks 
Etata-Unis • eeeseni - leur àtjrea- 
sUm^'M. On^efiùt cette 
larion qodqnes oemm smés qnak • 
mésîdeat colonünen, 1£ Beusario 
B eta n ai r, gît affemé à Bogota qàè 
k N k atagna dgn e ra it ce ttsâté ré- . 
gaonaldé paix.. • '• . 

Le présîddit bôndnries José An- 
rtft M • ({b sob câté.déélaié dûnù- 
die que. en cas d’invasiiw âvNkn- 
ragnm par Les Etata-Unis, le 
Hawbictt « rmertt tÊÊittre.mals m 
la coadaranoa pàSK M: Aaeona à 
justifié oes propos en cacpfiqnaat 
qn’ancnn «gmivermmeHt ma le . 
aroii de Moumettre eau peuple» et 
s’escdédarfioanvaiaeuqiie les « düo- 
reniref d'Amérique tafns. doivatt 
céder le pouvoir ». O a de^oonvean 
aoensÉ le a o u v ei n eu ient sandîmste 
de « violer tes libmis » et prodamé 
publïqiieinemscm soutien xita leveo-- 
Ay^tùm de roppotttioa antrwnÆ- 
nîste. 

A Lims, BB programme en qnatro 
pnîfi f à wKtgmr une part tfav. 


labk «a -Amérique ceatnk a été 
foapoeé s a medi au préâdent péra- 
tien Akn Gardé par son bonioragiiB 
salvadorieiLjbBe Napdeoa Duàrte, 
en tinte omddk de quatre jonrs 
dansk qqiîtakpéntvieaiie. 

Outre, k.âgatiire de Pacte de 
Contadora, ce pifigramme entisage 
un ÆalOgim smmltané entre k Nica- 
tagiuetkCaotia.irnnepart.etea' 
tns k Séivndor- et ses eppesants 
■' armés, Â.ntre pari- 0 piéiwt ansri 
k création dWParfoneat d*Amén> 
qne*oeiMcak,:daat;les membres s^ 
nkflC éfos, etaontioit k rénnii» des 
pfétidOBBr.d’Aàiériqaé ceetrak qai 
ddt avoir Beu k 23 mai dans k loea- 
iifé gaatémahfcme d’Eaqaipttks, à 
-k.fn»ti2rfrdii'âondttras, dn Salva- 
dor et dn Guatemala. — (AFP, 
ÜPl.) . • ' ' 

m Six eommandanu rebelles 
qtàtunt Edat Postora — Sk com- 
mandants antisandinistei combat- 
tant sur le front nid ont rompu avec 
Eden Pastora et ont rejoint les forces 
affiés à roppantkai nicatagoayeone 
orne (UNOL afia d’obtemr Paide 
mnkicaiiie. Eden Paston. chef de 
PAlIisncB démocntùpie lévoluticai- 
nure (ARDE), a toujoirs refusé de 
se jdndxe & dré foices qni sooepteiit 
d*anraciis sddats de Sonagza comme 
kfahrUNO.- 


Etats-Unl« 


Ancien dissident soviétique vivent en braël 
M. Chtcharansky est acclemé à New-Yoïk 


New-Ycefc {AFP, AP, HetaerJ. - 
L’anckn tfssident juif sotikamep 
Anatoli Cbteharansky, a été 
acclamé et porté en triomphe, 
«timanebe 11 nuô. te New-Yoric. Iws 
<f&n lassemUemeot de « solidarité 
avec les Jidfs soviétiques » orgamsé, 
comme chaque année, devant le 
bâtiment des Nations urnes. La 
momifesution legroroait une fonk 
estimée te environ deux crat cû- 
qaeiite mSle te trois .cent nûUe per- 
sonnes. ' 

M.Cfatdiaransto*idaidépourk 
Ghéiation de dissidents actneUenient 
détenus en Uxûod soviétique et 
Hfttnandé que smcot imposées, dans 
ce bat, drê sanctions pofitiques et 
économiques contre Moscou; 
« Nous nr dévots jamais oublîer 
des gens comme Saltharov. qid ont 
leur voix pour la lutte des 
r». a-t-il ajoutéL’ libéré en 
denier, apiés avoir passé 
huit années en raison, M. Cbtcfaar 
ransb est.anfve, jeudi 8 mai, aux 
Etata^ms pour vinte de doom 
jdiuai an cœus.de lamiélle fl doit 
rencontrer k préridem ResEgan. 

rvftwB une nitervîew.te l’bcbdraim 
daire US Nem and World Report, 
pnbflée Mwiâdî, Panciien r^uadk a 


Chili 


• lue^paüott d’un m édeef n et 
d'un avocoL — Un procurenr mffi- 
tafae de Santiago a inenlpé, din«n- 
che 11 ««»*, nn médecin et- un avo- 
cat, membres du vîcàriât . de la . 
Solidarité de P^ise catiwüqne de 
«sobvernon» pour aviàr seconru. 
un militant d’extrême -gauche. 
Uesaé et en fmte, q>rès fine atta- 
que comre une bofilsngeric, selon 
k gouvernement chilien. — (AFP:) 


dédaré qu% son avis les Oeekka- 
taux snrâstimaiant les idées démo 
cratiqnes des SovUtiqnes en géoé- 
xaL « Je lie croie pas, e»tr^ dK, que 
la majorité des gens pensent ^’U 
soit Impoiant d’avoir un Etat 
tUmoerâiaue. » latèrrogé sur ks 
chances oe réformes venant de 
l'intériear de PURSS. il ks juge 
noBes et estime que le combat mené 
par And^ Sauarov en «• réelle- 


.ment sans espmr ». Mus, «jontoa-U, 
« Saldiarov luttera, non parce qu’U 
ooit qu'il peux dumg» te système. 


mais simplement parce que ta 
eonmience le lui demande». 

Sekn M. Chtcharùidgr, rénûgia- 
tion jiûve est k seul mouvement en 
faveur des droits de l’homme «mi ait 
connu quelque snoctes en union 
soviétique ; « Cela vimt de ta déter- 
mination des juifs, du soutien de la 
communauté dâa le monde, et des 
problèmes économiques de 
l’URSS». 

L'ancien éSssident estime que k 
nombre de nrwonnkts d'opîiiioD est, 
en URSS, de Tordre de munze mflk 
te vingt mille prasomies, drait quatre 
cents te eiiiq cents « criminels dan- 
gereux pour la sécurité de l’Etat ». 


Brésil 

• Un prêtre assassiné dans le 
Nordeste. — LePéreJactntoMàraes 
Tavares. coordoonateor dé k camr 
triMewM pamorak cba^ des me^ 
tiora agraires te Tocantuopolis, dans 
k sud de PBtat du Para (nord du 
Bf£s3>, a été assassiné, samedi 
lOtnaLdans les rnestin centre de k 
vffle iflm p eratr i e. dans' l’Etat dn 
Cet assassinat pourrait 
avoir été ordramé par des gn^ 
iriétaiies terrieiis de k r^ÿm. 
_ .itie de 0 (»fli 6 tidests jpoor la 

possession des terres. — (AFr.) 


fntioD de ses voisias. Sou adjoint 
pour ks airains mtcraméricaines, 
1^ Pflîrat Abrams, est alK pins kin 
en pw4iMi« de « dictature » te propos 
des méthodes ndlisées par k géfiéral 


Le journaJ dn p^ Colorado 
FfiCrié a aifssttât lépUqné eo s’iater^ 
logeant nr les « origines obscures • 
de M. Abrams. L’antisémitisme fait 
partie des réfloces omditiofuiés chez 
les yments du système dont on sait 
avec quel empressement U a 
aecuSli kt àoeieos nazie. 


f Déstabifisef 
endouoeor,.. i 

Les EtataUim ne p rêt e nt plus 
d*esaistaiiee éoooomiqne et militaire 
au r^^me pangnayen. Le dernier 
prêl de TAgenee mteraméricaioe 
pour 1e déraoppemott (AID) an 
gouvenement d’Asunck» date de 
1979. Des rakons fam o miq ues et 
non poGtiqoes expliquent que -ks 
Etats4Jms par k suite aient réservé 
kar aide te des organismes ou des 
pMgets paxticuliers : k Paiagnay 
avait fhôclii, en 1979, k bane des 
1 000 doOaR de revenu anaoél pn 
eapéta an^delte de laquelle rai eonsi- 


drae, te Washington, qu’un pays est 
en voie de dévékippaiiciit avancé et 
nk done besoin que d’aides pono- 
tneUes - »de peupie à * - 
et non de gomnraemeiit i gouv e rne- 
ment. 

Quant te raadstaacB œîlitazre es 
crédits et en matériel, elle a été 
i n te rto m pqe par une lot dn Congrès 
»fnÂrifi»iw, teaiU «rtw» mahuemis les 
prognnnDcs d’entnbieBient ^ milh 
tatres par^nayens aux Etats-Unis. 

Tout k monde sait, te Ajundon, 
oft vont les préférences de 
M. Donald Taylor. Le général 
St i De ss nef a vîâfl et son régime 
avec hn : ü est lâché on mis en cause 
par rEfitise, k patronat et même 
certains secteofs de son parti. 

B serait donc nréaliste ponr k 
go n vrane m eait américain de miser 

«ny np Wwnfwa q|ii w«w yxiU-mMit 

refuse tonte évolution démocratique, 
maïs se révèle incapable, sdon 
vnudûngtoa, de s’adapter aux cban- 
gpmenta dans Téconcy 

■ aie. 

L’ambassadeur amérioitn lorgne 
donc phis vokmticrs ven ks Colo- 
ndos dissideots et ropposirion. Le 
danger, avec les tdidks du parti 
offidel, serait qu'ils ^deiU les 
tieux réfkzes autoritaires et ne 
com pr e nn ent pas suffisamment les 
évrfniKHM nécessaires : ils srart dooc 
iotités anx EiatsAJms para un axm- 
càl agffomamento. « La ptditSque 
américaine consiste à déstabiliser 
en douceur le génial Stroessner », 

M. Acevedo, Ton 

des dirigeants dn pari f&uthstn, de 
roppotitioii. 

CHARLES VANHECXE. 


• i£ Stroessner en vbA« ou 
ril — Le générai Scroessoer s’est 
rendu, le vrêidrecfi 9 uu^ dan TBtat 
brésilien du Farana, voisis du Para- 
guay, pour y assister à k prestation 
de serment du nouveau gouverneur. 
Ce déplacement parah destiné te 
faire taire les commemaires récents 
su rkfTaiblBKnient physique et po- 
Etique dn dictateur paraguayea Le 
coûul de ce pays à Cnntiba, dan 
TEut dn Ikrana, a assuré que • la 
santé du général est borne • et a dé- 
menti ks rumeurs sdoo ksqudks fl 
songerait te aller se frire soigner en 
Ré^bliquo fédérale. — (Reuter.) 


PROCHE-ORIENT 


Soudan 


La loi islamique constitue désormais 
un phénomène irréversible 

nous déclare le guide suprême des Frères musulmans 


De notre envoyé spécial 

Khartottm. — M. Hassan 
El Tûurabi, te gnide Sttprteizia des 
Frères muSulmOS «ftHAanak et 
du Front national îsiamique 
(FNI)« sîzne reeevrar tes jonrna- 
liates étrangers qnH séduit sou> 
vent par son banc parler, parfois 
tut pec bnttaZ, et ses fonnules te 
remporte-ptèce. B est d’ailieius, 
pour te moineot, Tna des rares 
hommes potidques de füiaftoiira 
te pouvoir ooDsaerra du tempa aux 
r^résentants de la presse interna- 
tifwle. Exclu du g o uv er n ement 
de M. Sadek El Mabdi, D ne par- 
ticipe pas, en effet, diroetemeDt te 
i'intermâtabte maretliao pofitiq&e 
qui ee poarsoh depuis de 
deux semaines e ntre les dirigeants 
de rOnmma et dn Parti démocra- 
tique (DUP) en vue de 

le fonnarioo du nouveau gouver- 
netneoL 

la ^-h*f Frères 
qui a réussi le tour de force de 
faire entrer cioqoante et no des 
membres de son groupe an Paiie- 
ment, a tui-méme subi un échec 
cuisant dans la eireoocriptioo 
populaire d’El-Sahafa, au sud de 
Khartoum, ks autres candidats 
s’étant désistés en faveur du 
repréaeatant du DUP dans le but 
*de faire mordre k ponssière te 
celui que toot te mtanle oo pres- 
que consdère comme étant Tun 
des ^mboks de Tère Nemeiiy. 
« Ce n’est pas tout à fait vrai. Je 
ne suis pas le seul à avoir colla- 
boré avec ie régfme de Nemeùy, 
dit evec un sourire iw^Ugî**!» le 
guide des Frkes musuimans, tout 
en eeressant sa barbe grisooieuife, 
le nouveau chef de l’Etat que 
r Assemblée a si brillamment élu. 
c’est-à-dire M. Ahmed Ali El 
Mirgham, a été Jusqu’à la fin un 
fRemtere du parti unique fondé 
par VanetÊn eh^ de l’Etat, et 
M. Sadek El èiahdt lui-mème a 
fait partie du bureau politique de 
ce même parti pour, il est vrai, 
une très courte période. » 
M. Tourabi D*msiitB oependant 
pas trop dans ee système de 
défense peu crédible. U sait qn’Q 
a été Pun des prindpaux soutiem 
du président déchu, d'abord 
«ftTwtw#-. procttrera général, puis 
mmmK mimgre et enfin en tant 
qne son conseiller personneL 

t U vérité coraniqiief 

B reconnaît également, ainâ 
qu'il nous l’avait dit 3 y a tiras ans 
(le Monde do 4 octobre 1983), 
que les Frères musulmans étaient 
dispesés à assumer k défense dn 
régime chaque fois que celu><î 
était mena^ D ajoute mainte- 
nant : « Pourtant nous avions à 
son égard une attitude de totale 
indépendance. Le président 
Nemeiry s’est finalement débar- 
rassé de nous tnris semaines 
avant sa chute, car il a cru, sur la 
foi d’informations qui lui étaient 
fournies per ses services de sécu- 
rité que nous édons sur le point 
de le re n v er ser. 

— Avfez-^ous une telk mten- 
tiOD? 

— Nous mobilisions nos 
forces, mais nous ne comptions 


AFRIQUE 


République sud-africaine 

Sept Noirs tués en deux jours 


Les forces de sécurité sud- 
africaines ont investi. Je samedi 
10 «»*■, les localités d'Alexandra, 
près de Johannesburg et de Boogole- 
thn, k province du Cap, air^ 
tantanmànsSl peisoBDes. Selon k 
police, il s'arissut d'une opératioa 
préventive contre k crime. Plus de 
1 600 policiers et soldats ont boudé 
k IndraivîDe d’Alexandra ou 1 8 p^ 
f ram e s ont eé arrêtées pour avoir 
été trouvéev en possessioa de dregne 
OQ de marebandises volées. 

Au COUR de cette opération, 
me née notaiœxiettt pour t rou v er des 
sur un vaste trafic de vol de 
vébkcles, iœ soldais ont foullé les 
maîg«w« Bjie te une, ftistribuant des 
tracts te k pept^k *^ pour Tinviter, 
sons te sceau de raaooymat, te doi^ 
ner aux autorités des kfonnatioas 
sur les « fauteurs de ircmbles ». Le 
quartier génécri de k police de 
toria a frit savoir que ks foroes de 
sécurité resteront présentes te 
Alexandra «aussi longtemps que 


cela sera nécessaire pour restaurer 
la loi et l’ordre». 

Les habitants d'Alexandra, plus 
de lOOOOOpenoaiiesqiu s’emasseot 
sur un peu plus de 2 kfiométres 
carrés, préparent actueüemeiit les 
fmMbail^ qui auront lieu jeodi. de 
20 victxiiies tuées 1e mois dernier soit 
per des poüctera. soit par des cen^ 
mandas d'atréme diolie. 

A Soweto, antre grande cité noire 
de k banhene de Jobauneshuig» 
trois Nrirs col été tués an oonre dn 
week-end par k poflee, lorsqu’une 
patrouilk a été attaquée par un 
groupe de jeunes manifestants. 
D'autre part, è U suite d'un accUtent 
entre un véhicuk blindé de la police 
et un bas, les passagers do bus ont 
attaqué ks pobeiera et mis k feu te 
kra véhkuk, qui a été eotiêremenc 
détruit 

Divers aiTrontesDeots se sont pro- 
duits seoredi et dimanche dans 
d'autres dtis ctoires et au lotaL »pt 
Noirs ont été tués. — (AFP, Reuter, 
ÜPl) 


pas te {roAfr tans que nous pâm- 
erions au pouvoir à ses côtés. 
C^la est comrafre à nos habi- 
tudes. En fait, nous nous appré- 
dtms à nous ^parer de lui pour 
potofoir le combattre ouvertement 
ie l’extérieur. Nous soühaitiims 
néanmoins attendre encore un peu 
,^isqu a œ que la ehaiia (ta loi 
islamique) fût fermement 
implantée dans le pays. » 

M. Hassan El Teuralû est ou pré- 
tend être, maintenaiit ccovaincu que 
la eharia est désormais • fermement 
inqtlamie » an Soudan et que nni 
n’osen demander ouvertement son 
abrogation. » // yhitf que les ^ens 
s’babittient à vivre avec elle », oit-B, 
en affirmant que, krs de sa renerai- 
tic de hiadi dernier avec M. Sad e k 
El Mabdi, 1e dirigeant de l’Oumma, 
et M. MirgbanT, chef du DUP. 
s'était déga^ un consensus général 
sur la nécessité de ne pas abro^ U 
eharia tant que ne serait pas élab^ 
rée one nouvelle l^jsküon islami- 
que prép a ré e par on groupe de 
juristes et de docteurs tk la kt 
« Nous avant tous été d'accord, je 
te répète, pour souligner qu’il ne 
saurait y avoir de période Intéri- 
maire sans eharia », dh-S, aDant i 
l'encontre de eeaz qui parient avec 
insistance dans lea nüiieux diri- 
geants de rOninma d’une abroga- 
tion immédiate de la k» islamique, 
attendre rékhoralkn d'une 
nouveUe verako de la eharia. 

M. Tourabi estime que, de toute 
fason, cette oanvelle verrion devrait 
imtTMinqtiahli-mftw r comporter son 
eHapi»l^ de ynetiona ttlaifiL 

qutt (amputation, nageD^ou, kgi- 
oatioii, etc.). » C’est écrit noir sur 
blanc dans le Coran a nul ne peut 
contester cette vérité. Un’yapasde 
discussion possible sur ee sujet. 
D’ailleurs, ii. Sadek El éâahdt. qui 
est hmnme de fin, ne conteste nulle- 
ntem ce poiiti, mats souhaite tout 
simplement que la loi d^nirre elai- 
re m e u t à partir de quel degré un vol 
eoRsiirite un crime punissable par 
fampuiatiûn » 

Pour mieux convaincre ses inter- 
locuteurs sur k frit qne ka sanctions 
fttiamtqwwB m Constituent désormais 
au Soudan un phénomène irréversi- 
ble », M. Tourabi rappelle que, 
même apiêa la révohitioa d'avril dei^ 
uier qni a mis fin au régime de 
Nemriiy. ks joges ont continué et 
continuent encore te praaoncer des 
panes d'aœpuiatioo qui toutefois, 
pour des laiscos d’Etai, ne sont pas 
appliquées. B indique que les sen- 
lences de flagellation piévucs pour 
sanctionner ceux qui soit surpris en 
train de consommer des bowsoas 
alcoolisées sont exéentées, « mais 
avec beatuoup plus de souplesse 
que data le passé ». 

Le guide des Frères musulmans 
affinoe ne pas comprendre krequ'oa 
lui suggère qne certains des aspects 
des sanctioBS islatmques ne sont pas 


de notre époque et suscitait en Ocri- 
dftn * «WW me aîUeiiis une fâcheuse 
itnpression que tes Soudanais 
aurrient intérêt à dissiper. 11 admet 
voloatiers que l’acte d'amputation 
n’est pas beau à voir et avoue, en 
toute candeur, que lui-mème s'est 
évanont lorsque, pour la {matière 
fois, il a assîs^, à 1a prison de 
Kobnr, à l'amputatirai d'une main. 
• Je ne peux supporter la vue du 
sang. dH-3 comme pour s'excusa de 
cette faiblesse, mais il y aura tou- 
jours des amputations. » 

I Rester dans Tf^ipositîon > 

Donc, pour M- Tourabi ce n’est 
pas la ctmria, au sujet de laquelle 
Ü existerait au Soudan un vaste 
oofsessus, qui a empêché J’estrée 
des Frères musulmans au gouver^ 
oement, mais plutôt « Tappétit 
insatiable » des membres de 
rOufluna et du DUP « qui sou- 
haitent avoir le plus de postes 
possibles à distribuer parmi leurs 
amis ». « De toute manière, 
ajoute-t-il «n» grande convictirai 
et en guise de consolation, nous ne 
sommes pas intéressés à partici- 
per au gouvernement. Pour nous, 
la meilleure solution c’est de res- 
tar dans l’opposition. Nos adhé- 
rents sont fous des jeunes, politi- 
quement conscients et très 
ertiiqwer à l’ég/trd des gouver- 
nants en place. Qui veut d'ail- 
leurs participer au pouvoir dans 
un pays dont la situation écono- 
mique frise ta catastrophe ? «Est 
d'autres termes, les raisins sont 
trop verts. M. Tourabi ajoute en 
manière de conclusion i • Je ne 
suis pas du tout optimiste sur 
l’avenir de la coalition qui vient 
de se constituer. L’histoire 
récente nous a appris que ee ^nre 
de eomhinnisofi n'u eucttfle 
chance de succès. » 

Croit-il en k posaUlité d’un 
nouveau coup d'Etat militaire ri 
k situation poltttque et éoonomi- 
qne continue à se détériorer ? Il 
répond sans hésiter : » Il ne faut 
pas compter sur nous pour parti- 
ciper à un tel mouvement, mais si 
la coalition actuelle n’arrive pas 
â s'en sortir et à régler les pro- 
blèmes économiques du pays, tes 
pms seront de plus en plus frus- 
trés. SI te gouvernement devient 
instable, il y aura dans le p^s un 
vide ptditique dangereux. Je ne 
serais pas alors surpris si quel- 
que officier enrenturiste ne profite 
de la situation pour tenter de sau- 
ver le pays. Cela est déjà arrivé à 
deux reprises data le passé. Nous 
ferons de notre mieux pour éviter 
une telle éventualité, mais nous 
ne pouvons garantir que nous 
réussirons. » 

JEAN GUEYRAS. 




Mario 
VARGAS LLOSA 



Histoire de Mayta 

roman 

'‘Entre le reportage et le songe, l'histoire et 
la fiction, un récit magistral qui est aussi^ 
un document sur le Pérou du dernier 
quart de siècle. On le Ht d'abord. 'avec 
admiration ; on le referm e la gorge serrée^*. 

Hector Bianciottî/Le Nouvel Observateur , 


GALLIMARD /// 
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PROCHE-ORIENT 


lA LUTTE CON-mE LE TERRORISME 
ET SES CONSÉQUENCES 

Dix membres d'une organisation Bée à b Ubye 
anrbtés en Espa^ie 


De notre correspondant 


Midrid. — La Libye eit d£dd6t 
ment devenue le pcdnt de imre dei 
sennees mpagnols. Ving^qiiatK 
heuree à prâe i^rts ra^uUoa 
dqdomite de œ pays, aecmé de 
«Mispirer avec un offider agMig Hrti 
d'exbdnie dndteé hû-mteie écrond 
(le Jfoflde daté 11-12 mai), le 
mînîiléie de Fintérieiir a annoncé le 
eaniedi 10 mai l^arreiuuioii, «oes 
éemim jours •, de d^ pg*Mnn^ 
affiliées i une « orgatisation terro- 
riite internationale ». apparetnxneot 
financée des membres de la 
Wprfif nf itinn lîtiyenn^ ^ M a drid , 

Les penam anétées, resaortb- 
santes de dnq pays différents, 
étaient membiês de rAppel de 
Jésus-Christ, nne Ofsamsatma qui, 
smvant le oommumqiié du «itn iaA t »» 
de nntérienr, - fia créée en Liban 
ai I97S ai liaison avec i*E^ise 
greequa catholique du Moyen- 
OrieM, d‘ÂlêxaaÂ1e a de Jérusa- 
lem *. et qui senût d’extr&ne dreâte. 
11 WjBît de Faricd Jazan, 
militaire de Vorganisasion pour 
FE^poffie» et dtt^en syrien, des 
frères Fayçal, Dai^ et Fredi 
Haima Jon^ originaifes dn Liban, 
da Jordamen Riiûiah Mosa Moha- 
med Abokands, des ressortissaiitt 
espagnols Victor Beeerro, Pedro 
Vargas, Calixto Bravatas et Feliei- 
rimo Bairoso, aiaai que dn PortQgais 
Victor Manud Romano. 


L^urestation, le 2 mai donner, de 
Vktor Beoerro et Victor Mannel 
PfiMiitt akxs qu'% primaient ni 
attentat contre me succBisale de la 
Baàk of America à Madrid semble 
andr pennis de désarticuler le reste 
durésean. 

L'Opel de JérasOirist serak 
SgainUii* r e sp o ns able de Tcqiliy 
akm (Tbne **<■"*«* dans les bueau 
(TAir France le 11 avifl dernier i 
Lisbonne, alnri que dte attentat 
avorté contre ime qrnagiCMne â Puis. 
Dm des détenus ont aédaié à la 
poliee eqnçuie que lenr organiaar- 
tion les avait cfaai^ de s^ttaqnar 
amt intâréts américains en Espagne, 
et lenr avait offert en édtaage 
70000 doDan qui devaient lenr être 
remis par des fonetionnanes Kbyens 
iMadw 

' Cette nonvelie affaire a cnoore 
qlonté â la tension entre Madrid et 
Tripoü : ea deux •*»"«*»«**i doitae 
rMiatliisntr libyens, dont quatre 
m emhrei dn « bureau popnlane • 
(nmbuaade), ont été expubiés 
d*Eapagne. La représentation 
libyem ateriboe aux epressUms 
américaines » cette vogue de repr^ 
saSUea. Dn cOté eqngnol, on me tont 
rapport entre ces meanrea et la 
r écente opét i lion co ntr e 

Tripoli et Benghea, que Madrid 
avait d'aillem condamnée. On 
affirme que lenle la découverte de 
prenvea ûréfntablea contre Ici dq)k>- 
males fifayeei è Madrid est à rori- 
gine de oes meanrea. 

THERRYMALMAK. 


« lipom i m dêdskm analogw de Londres 


Le gouveraement britaamqne a 
qualifié de « totalement injustifla- 
oie • l*czpnlâ(ni, ^manche 1 1 wxi , 
de traîi m ses Æjdomatcs à 
en rqnésaîUes i Tcoqpnhioa, vingt- 
qoatic bemes ptoa de titas mem- 
bres de rambanade àe Syrie i Lok 
dres, soopçannéi d’awoir partie^ à 
nne opération terroriste. 

Le Foreiga Office a fiât valoir 
que la mesnre prise i I^encontre de 
MM.ZaltiOad,AfaniadAbdoidLa- 
tif et htoaDT Mouiia se jBstifiah par 
le reflu de la Syrie de lever nmôn- 
nité tUplomatique protégeant les 
tTws bonunes afin de permettr e lenr 
mtcRogataiie par Scotland Yard. 
La police voulait les entendre an su- 
jet de la tentative d’attenlat contre 

nn ^ lu im^ 

Genne El Al déjouée le 17 avril der> 
inerè Londres. 

L'enqoéte a permis d^uriRcr rm 

l «nl«¥iîn dVnenis 

M. Nezar HenSS^fifedeMLAË 
med Nawaf Hasi, détcan par ks au- 
torités onest4Ueinandes après un at- 


tentat à BeifiuOnem. M. Hendawi 
av^ remis à sa «fiancée» nian- 
a^nprêtant à le 

Boeing Al en partance pour 
Tel-Aviv nu sac contenant une 
bombe réglée pour exploser peu 
le décdl^. A en craêre la 
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lea aatoiités britanniques 
aoiqipaDaent kt ^damatei synena 
d’avmr finnù ki élémoats de la. 
bcKnbc transportée par Ik jeune 
femme, qni parait. èUe, être étran- 
gère à raffaire et avoir été diqiée 
par son «fiancé». 

L’ambaande de Syrie a démenti 
tonte impBcation dans cette affaire. 
EUe a aonligné qn*dk avüt offert de 
coopérer avec Soodand Yard, propo- 
sant que ks trois hommes soient m- 
teno^ dans ks keanx de Ikmbas- 
Mde sans que leur immuoité 
diidomatique soit levée. Sootland 
Yaid %ÿ est refusé, soulignant qsHm 
i nter r ogateiie dans ces cmditknis ne 
pouvait fournir de « preuves uritiso- 
biesat justice ». 

I^tteàehtmaneaimtiumammm 

pour püer begigei, Un quatrième 
diplomate syrien, M. George Shîba, 
se trouvait, dhranche, dns k vol 
Imdrea-Damaa. D a afiiixiié que son 
départ était prévu de kagoe date et 
a qualifié de « groieamier • ks affir- 
mations du ^iiÂdqy T&nersdon ka- 
qudlea il serait k reepo n s abk des 
services de lenarignement nnfitaiiea 
syriens en Grande-Bretagne et an- 
rait été prié de quitter k paya. 

Le guuvetuement syrien a 

Hiatiwim l lt léagS *"* ASe-iA»— ^ 

Londres. 11 n amwnof, dimancht, 
qn*n avait donné une semaine à trois 
mpkmates bchanBiqaes — rattaché 
inuîtaire, le colonel Maitland- 
Tlttirton, le premier aecrétaire, 
M. David Tsykr, nn v i o frco n snL 
M. Andrew Balfour — pour quitter 
la ^rrie. Les antoritéi de Danus d^ 
nonoent nne caaqiagne de calommes 
ordieetrée à re u co ntre de leur pays 
et riaant, selon elles, è juatite nne 
action militaire ktaâo-unéiicùiB. 

D*autie paît, k secrétaire améri- 
cain à la défenw, hL CaqMr WeuH 
berger, a estimé, ce weehttid, que la 
diipantiQB du eoload Kadhafi ne 
mettrait pas un terme an tCRorisme. 
Dana une allocution à San- 
Franckeok il a ansH jugé que k rûd 
Mnérk wni contre la Libye n*avut 
«i M iimiwent mk en danger k ÆahH 
gue améiîcanoeoviétiqne, notam- 
ment ks négociations en cours à Ge- 
nève sur k désarmement nucléaire. 
m Jene pense pas qu'il existe un lien 
adre les deux >, lêtrQ <Ht, tout eo re- 
levant que la réactko aoriétiqoe à 
rattaque amérieaïne avait été « trie 
diserke». - (AFP,Eeuur,AP.) 


LA TENSION ENTRE LA SYRIE ET ISRAËL 

Jérusalem veut calmer le jeu 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Israël a mantiesant 
choiri de calmer k jeu. Suspectés 
depuis qndqnei jours par *^***»'"— 
capitaks aiabei de préfmrs, lofls 
couvert de • riposte au ter ror i sm e 
international », une <méntkm mün 
taire oootre k Syrie, les dirigeants 
de Jérnsakm mnhxpÛait les propos 
apuganta. Tout en réaffirmant knr 
fermeté tsce aux pays qni orgaa^ 
sent on oommaadheat des attôaata, 
notamment anti-israéliens, 
MM. Siiîwvi Pérès, i wM wkr nnnia- 
are, et Itzhak Ral^ ministre de la 
défense, ont clairement di^omt, 
Ærtaneiie U nisi, k fatte Contre k 
terrorisme et ks risqoea d'affronte- 
ment armé avec k Syrie. Bref, k 
te i rotkme est nne choie, k gnerre 
mw antre. 

« Israël faa tout son .possible 
pour empêcher une guerre arec ia 
Syrie, a déclaré M. Pérès Ion dn 
conseil des ministres domiaiGal, 
muir le monde doit toutfkre pour 
mettre un terme A la eomplikié de 
Damas aree le terrorisme. » Celui- 
ci ddt être eouüMta de préférence, 
selon M. Pérès, *par aee mayau 
économiques a aipiomatiques ». 
Même soad d'apaisement chez 
M. Rabin, qni mtrah des Etats- 
Uns : « La ^itique d'Israël est de 
prévenir tout affnntement militaire 
avec son voisin. Sous devons faire 
une nette distinction en t re tes pro- 
blèmes. » Sdon certaiaes mfonna- 
tiona de presse non confirmées, 
fEtat hâûea, qni craint a o uvaiil 
d'être mal eoieyiris de aurait 

tàmrpk WasldngEOD de rasaorer k 
présukot Assad sur ses intentions 

Ce aond iaraélkn de stopper 
rescakde verbale eo conn — aoê- 
jM i i — i i i gBt alimentée à — 

s'caqiEcbe pas Jérasalem de rep r ea - 
dre è son conqite ks accDsatiOBS lai- 
tanniqna et «ttiérifl»iwe« sur k râle 
des services syriens d&os k tentative 
d'attentat co utie un arion d'si Al 
déjouée ea dermère ndmitre à Lon- 
dres k 17 avrîL Répétant ks aOte- 
tions formulées k «ewMîng derniere 
à Washingtoo, M. RaUn a affirmé 
qoe cet «**««*■* Mn'avati pas été 
déddé A un bas éeheloH, mais, en 


etm tr a i ra, préparé et mis en ouvre 
sous la respaiMbUiti thaï ergn- 
nisme syrien autorisé ». •La Syhe. 
a-t-Q ajouté a réean ma it élati à 
l’Europe la ehanqt dn terrori sm e . 
C’est UN élément nouveau et 
sériaux. » 

& ks IsraéUens aont anjoardlmi 
rie IB «M «» i »w i' rassurants, 
c’est un pea knr faste. hTont-ils pas, 
enx attia, soufflé nrles braiaea 7 A 
eoDimeacer par M. Rabin, en 
co p paw * fl MêS» a». Tepréaaflka è 
ses hâtes An qne 

M. Pérès a cru bon, dhaanehe, quel- 
quea bsarea avant k letonr en waBl 
dii mmistre de k défense, de « dîmi- 
fier» ks propos attribués à ce dee- 
nter. « là réaction évoquée par 
RnUa. a dh k pteanier ndnistte, 
eoncemaii seulemeiU l’hypothèse oà 
l’attentat contre l’avion aurait été 
qffeetivemeMt eonmns. » 

D’antres iwiv«mtmwif 

M. Bar Lev, minstre de k pofioe^ et 
k général Moahe Lévy, dief d*émtp 
maja, rekyéa par nne prene net^ 
vet^ ootttiibiiaeat par kora décla- 
ratioBS éqntvoquca a —«■»«— k 
températore ambiante. Rnmeara et 

■pAwihriww fifW ta» rtifirfiea le 

MU d*nse 9yne prompte à dénonraw 
r « aventiuisme sioniste ». D*oh 
k ****-** dc Jénailem dÿ 
eonper court. 

Swi- 1 * ■«raifi fl S wM iH f immi. 

vean n’eat suseeptibk de nourrir, à 
œ les A»m deux 

vi^aina. Sur k plateau du Gdkn, ks 
IiraélieDs n’ont amené anenn renfort 
ni psk în i t M tf . de nature à 

n»m»» Les Syiian, quant 
à enx, n'ont pat modifié k dÿkâ^ 
ment de lenn forces. Des deax 
Gâtés, k viÿkiMe est 
Mais n’est-ee pat loqjaDis vrai? 
L'armée syrieane fah sartont porter 
son effort, h rheare acriirJk, snr k 
snd de k Bekaa libanaise, oà eDe 
ses lignes et c reuse des 
tranchées antidmiB. Selon k chake 
da téléviskxi NBC, Jénuaksn aniait 
AtartitnM g Washington des préci- 
rions snr ens travnax intensift qu'à 
surveilk de près, mnk sam a’en 
mquiéter outre mesnic. ^ lêpoaa o 

■ mAriratiiw unit été 

JEAN-PERRE LANGEUER. 
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LA FIN DE LA VISITE EN ALGERIE 
DE M. JEAN-BERNARD RAIMOND 

Alger souhaite un rééquilibrage 
en sa faveur 

de ia politique française au Maghreb 


De notre correspondant 


Alger. — Le ministre fiançais da 
affaires étrang^ères, M. Jeaa- 
Beraaid RùDona, a regagné Puk, 
10 mni, dam la soirée, an 
terme d’une visite de travail de 
vingt-qaatre beura en iUgérie. Feu 
avant son dopait, M. Raxaaoad doo- 
nait nmpretrion d’âne ntisfait da 
entretiens quH a eus wnedi dans k 
matinée avec le président de la 
R^bUqne, M. QuuUi B e n d j e di d, à 

S OI 3 a remis nn meoage peiiouDd 
e M. Chine, ainsi qu'avec k minis- 
tre des affaires étrangères, le 
1> Ahmed Takb nnahimi. H s'agis- 
sait avant tout d’une prise de 
”*"*«** pour k fiuDçais, 

qm effectuait en tant que membre 
un nouveau gou ver n e m ent fiançaà 
son premkr voysge à Alger. 

La mqjorité a changé ea Fianoe, 
mak ks prapa tema par M. Ra^ 
moud, lors d'une co n f éren ce de 
presse, s’ in s cr iv e nt dam k oooti- 


nuité de k pditique menée par la 
gouv e rnem e n t s précédents, marquée 
par un aand o'équüibre dam ka 
rektiona ^ k Fnnoe avec ka pays 
dn Maghreb. Le terme mime 
d*éq^Ubre n'a pu tué p ronoocé, 
maa M. Rainmd a nppelé quH 
avut, ea reqaee de cinq wmaiiwa, 
rencréitré sa oceol vement sa borner 
inâwMM marocaiiL et alné- 

lica, et que, s'a ^est d’abord xeodu i 
Rahst, cest pour y avoir M!jooriié 
pendût quatre années comme 
ambassadeur de Fxuee. 

k droite soit revenue aux 
afkira en Franoe ne lembk pes 
gêner outre mesore ks Algériëa, 


pinskure fbk déçus per la socifr 
listes. Es D’svaieot pm du tout 
apprécié k vqyage à Ifiraae (an 
Maroc) de M. Mitterrand, su knde- 
main dc la sigaature da traité 
«TonioB araboufiicaîBe, à Onjda, 
par k roi Haaam Q et k ookml 
KadbaS, qu’3i estimakat dizi^ aai^ 
tout oontre enx. Es n’hvnkQt pas DOD 
pim goûté dédaiBDons da 

pronier ministre fiançais, M. Lau- 
rent Fafaim, eu visite officieOe an 
Maroc ea avril 1985, et dépknknt 
ouvertemeot Texistence vm axe 
Paris Rabat et sa effets dam k 

Puis rote rnn da pr i nd ^n x 
fourmaenn (Tarma dn Maroc, a 
a pditique maghrânae au semble 
pm avoir évdué senBbkmenL La 
Algériens, qui dioient n’nvoir pim 
rkn à attendre de k guebe, ne 
désespèrent pas d’obtenir de k 
droite on rééquilibrage en lenr 
faveur. Ds n’ont en tout cas jamais 
casé d’étre da observsteas atto^ 
tifii de k scène pohtiqne finnçake a 
saivBBt avec bancoup dlntérêt ka 
premier! pas de k oobabitatiaa 
entre M. MitterrBBd a M. C3nn& 

M. Raimond a teon à sonligmr 
qne sa entretiens se sont 
« dans un climat de grande 
eorfîanee», tt que, lors da «awimet 
de Tokyoi, la Fianre a’est prononcée, 
pour une aide prioritaire à l’Afiiqne. 
n a déclaré avoir notamment éroÿié 
avec M. Ibnhnm k ntuatiou en 
Méditerranée après la bombarde- 
maots américasiB sur T):ûoii et Befr 
gbari, a a — *in ? é que m j**»**-^ 
algériemiB était « çxwAmnNnr re^ 
pensable». 


On sfy croiiaiL 


MenraOan: BUL fi place inndOmu 7B001 PMis m: 4&9e^no 


Guernesev; 

Le royaume unique. 



E f’eit «Hsi ci,itH*BTE i avec son 
homdogne da idarions Inlatênks 
et da proUèma de dtcnlatioit dm 
pe n o ana cuire ks deux paye, ton- 
joun par la ooBVcntioo de 
1968. Le discoB» du pohtiqne géu^ 
raie dn premier nmiistre fiançais 
co mp o ita it SB volet qm intéresse 
paitjculiè rem e n t la Algéxiem i 
l^atitatioo de visas pom tons ka 
roBortissaxits da pays iftpaoite- 
aast PM à k CEE. E a nn^ à ce 
lEopos qu’aBCttae monre a’apiÆctp 
tioD D’éôit encore envkagée, souli- 
gûftnt que. le «wwenfc vani, oette 
question ferait Fol)^ de eoosuitft- 
tions bilatérales. 

Ff^DÉRfCFRfTSCHBL 


bibliographie 

«Le San^ d’Abraham», 
de Jimmy Carter 


Artisan cka accofris de (kmp 

David enira tanB et rEgypte, 
Jkntny Carter, fibéré dw charga 
de k prfBhlane e, Mt revenu au 

Plroehe-Oriem.ré^emanglan- 
tée mais aueri coaur fkc ralgions 

qui partaoEwt eh a ang irAJua- 
ham J ; juüÉkme, dek üa i âs ma, 
klwii. Le fait que catts région 
soit k berceau des trois reügkms 
monmhfiatet et que Cféineri y 
jouent un râle ai Important n'est 
ans douto pm étnngsr à k fsa- 
eination epre le P roche Orient 
eacerc» eur l'ancton président 
eméric rt ti. farvent keteur da k 
Bide, qid cen ea ere toute k pre- 
mière psrtie de son Bvre è Thie- 
tobBif Abraham. 

Analy eant amdte 'psye par 
paya - a qui noua vaut quel- 
quaa anaedeoa intéreaaantaa aur 
aaa la n con tw avae ka dhi- 
geanta - nnstoare du con fli t 
iaraélQ arabe, M. Cannrsegvrei 
un pWdoyar pour an aéfarts da 
paix, égratignant au passage 
rBiuantigance de M. Menahem 
Bagin a dénonçant k a poAtgue 
aqpanaionMtees iftanBI dane 
laa tarrftoim ooGupéL. 

Son anelyM dn rapports 
ioraéto amérieaina, eplue aflh^ 
tifii que ndonneh», ha manqua 
pas d’imérAt da même que aon 
constat daa dkergneaa antre ka 
objaetifs des deux Etats. 
L’anckn préeidnt ne cnhit pas 
de dra que ka 7 mBêonn da dol- 
lan que ks Etata-Urm eanaa- 
erant chaque jour à rtidaéeono- 
miquo et mBrtaire an faveur 
tflsraN eduvra h nt dépendra 
dans urw earlaina maaw» ds h- 
tHuum hd at da h vohntélsra d 
Samoa da négoehr h pabt». 
Or. écrit M. Cartir, vhtilniniinT 
ama da réchae ds k mte an 
osuvva da l'eutonomk pakati- 
nknnai, eS raatn au go u vama 
mont is nSan quel qu’S aait è 
hùm h prouva da aa vohntâ da 


d â valeppanipaeoa n alano&/ustm 
ut p ah hh entre PatoatMsnt et 
Jadis s. M. Carter dénonce austi 
nhcohérancecks nations arabee, ' 

gwapabka de concevoir une poé- 
tique homogène dens leurs rap- 
porta 8vee,|ira& 

L’andan présidant sa moifitre . 

partieulièrainent sévère è propoB ... 
da raetion ds son a ucce Me ur à 
la Maison Blanche, dont B écrit: 
eL’arrivéadefiuaganudomém 
coup de frein btiital au proceesus 
de pabt, at h déliâeh aidde au 
Uban a séieuaement antam^ 
vodv complètafiMnt anémti, 
notre influanee dana eetta 
fé^on. a A cet égard, fancian 
prétident poursuit :€ La JUbyen- 
Orisnr est une poudrière poBd- 
quEi, at tout négodataur. quTI 
^aghao daa Etate^Jnh ou d'un 
autre paya, doit noo epter h.ih- 
qua da sfr onBsar, d'échouer, 
d'être re/tké, voira hunM. Et 
c'est pe ô -étw eu courage poEti- 
quaféuaqu'atarucho&utiuiman- 
qua aqjbuRrJiuL » Jimmy Carter, 
qié doit sans douta è l’hunéSa- 
tion ir ara anna da ne pm avoir 
obtenu un aacond mandat sait 
da quew B parte, mak son auçc a 
aeir an a retenu la leçon. 

Les perspectives sur le 
Proche-Orient sont sombres, 
écrit l’ancien présidant, qui 
appalk ka doux partke au ccm- 

pramk, tant 8 est vnL (8H1 

aqu'hrailnepeutréoonatmlrah 
mymene da David m ha Fahath 
nhna rayar btaël.de.h cartes. 
Uns ehronolotfa da ruuf milk 
arra avant Jésia Christ è 1985 
at daa ssmeau e comportant ks 
piinctpauc textes qu concerrwnt 
k question du Proeha-Oriant 
canmiètent ea Bwrsu 

FRANÇOISE CMPAUX. 

1t Le Sang é’AbrakoM, de 
jjomiy CiBito^^ ^hStimi Ladreys, 

311 pi, 88 P. 
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SPECIAL SECURITÉ 

I.A PEUR 
ET L’ORDRE 

Partout ndéedogie sécuritaire gagne du terrain. 
La rumeur et certains médias répandent la peur 
et appeDent à l’ordre. LE MONDE DlPtOMA- 
TIQUE a voulu prendre la mesure ~ la -juste 
mesure -> de rinsécurité dans les pays oedden- 
taux. 

Un dosrier réiélatair : Les vrais chiffres de la 
criminalité et de la délinquance. Les autres 
causes de rinsécurité, les acddmxts du travail, 
les morts de la route. 

Un dossier instnictif ; La criminalité an siècle 
deniitf. Les immigrés, victimes comme les 
antres de l’insécurité. La r^ementation des 
ventes d’armes. Le développement des rifiîiifvy 
privées. 

Un dossier intematioiuü ; Les statistiques 
conqoiées des pays d’Europe ocddentale et des 
Etats-Unis. L’insécurité en URSS. La délin-. 
quanœ dans les centres urbains du tûrs-nionde. 

XJNCaRAWD DOSSIER DE 16PACES 

ÉGALEMENT AU SOMMAIRE: 

La nouvelle stiat^e d^terventioo américaine. Le 
Japon, grande jnûssance müitaire. La politique 
écoDoinique du Ja^ dans le tien^nonde. Prudente 
ouverture démoaâtique au Camooun. La situation 
économique de l’Amérique centrale. La politique 
mondiale de Faide alimexitaire. 
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LE RAID AIVËRICAIN SUR LA UBYE : 


La nioittéé 


Le cihdkh MUiaXIaoinï oStSScn. 
pour ses philinÂÿies ooâAre l’ancien 
pFÊtideiiL se iMibe' d^ nn téçei^ 
toire n’^azsii^. jira 'i^^poHMUA . 

régime 'êst : «, JaiiiïV'i^ ; ' Çàati-- 
islàaniqiul) i ks. le^ioiittliies.scmt .des 
« méeréaias »; , Iks' jeun^ 'ifes 
Jaznaai bkn^ ; ^àssemUnnte 
islamiqns)' r^Rànimt 'oa..de' leurs 
dMÜns: «M ji^ 'M -tMttatné 
(r^ypte) J M sodallsie tü cêplra- 
liae^ Môrtat^ là.oetideimiU^ 
Islanüquel /j/ÔKfque/* Les 
elles les plus aeéiétf soot résàvëes & 
la police, qnx, selon ', le . tiibun; 
* d^end là corroit^nts ët les prosti- 
tuées aiors qu'éllè pmêe^ ceux 
qtùr^tmdem la Allah». Ü 
lapp^ à œtte.oiccate «le jnetov 
tre du martyr Cka^xm Pr^ftrrf ».. 
L'asti^aiice anssitM s’cnfltunm^ et 
ks cris de vengeance fieent . 

Cha ab an Raçhed ftaît nàe deis 
nouvelle», recrues dés\ Jàmaat. - 
Accompagné d’nn. « firére » . plus' 
a n cien, R étah.diazaé de'collêr sur 
les mors des souéfilLM dudpartier 
Walid^a, pvodie' de -Pnsiveùszt^ 
des affiles ànuonçaiit.’ une' canf& 
reneé de cbeüA Omar Abder "Reh- 
maa, fî^re de proue 'dk'maxhn^ 
listes musttlffiaiis, ft -la , mosquée 
Al Gamia al Chaieya. ' 

Les deox étniSants soit 'surpris 1,' 
l'aube, par deux miolcliberu. Vif- 
échange de mots, 

et policiefs mi 'airivént aux mainci 
Un des polimets sort son tev^ver 
r^kmentaire et tire. Cbààban .est 
toQçdié à la tSta, et ks deûa'nkddi- 
bers, etaifenanf d'être- lynd^ vont 
se rànÿer.an commissariat. Ix'polH 
cter est ansritét .anété. et k jew 
étwfiant grièvement attânt»'bQ 9 itii^ 
Hsé. 


t Vengeance I vengeance i » 

Çe ^ aurait pu n’étie qu’un riùin- 
ple fait dhims'pr^ 'des allmes de 
crises quand Im pniskiates Jamaat 
interviennentl Averti, dè. FinciSenU 
le président Hosm MotihsiisR,' fait . 
raiisrime en. £gn>tc^'erdoÀDiB que. 
l'étudiaor ^..&; 8 itfpi 0 i;tf par.av90n A 
l’hôpital; -aufiABÛré^'dçMk^^ 

Caire. 'Qiiaérê:ÿkv.|nffr'B^ 

4 avcîL ks i|kmbnàdà.Clau^^ , 
tribuent dfa' tn^. dâds.tifatfa^^l^^ 
mosquées d*Asâonri .lfasêe .de .la 
prière du vébdrçdL Le cqmnùmiqiié 
des islamistes, qui donneat leur 
sion des faits,. se tenmne ainn : 

« Vensgeariar'/ Vei^^eanee t ' Tyrans 
d’Egypte, préparez-vous car nous 


i LES PHOTOS ISS S£DS 
du courant intégriste égyptien UBAHAIIQIIES 

w wer. f wste -Ait^desmous car AW« ont gub; la bwff*w»”*** ; ccp- cheikh Abder Rahman, avaient _ 

taamom.» tains même ont reçu dm coups de oceufk la mosquée Nasser au centre A TtH A T¥^A «IT 

Le lendemain, - ta groupe d’un <1« sources mi^ d'AswL CcU éqmvalait à une WU JS J J a l fcii JLX Xkn ë i M M k S L 

maatZ^^ « tw«s, ks islumstes ont été partie specuculaire démonstration de ^ __. ._ _ 

^ pnoasie dans phu de trois cents force de la part des islamistes, puis- Tllff ^ A C YW WWCI^^V 9 

inci.d«.« vid«u sigMlb q., te »»1^ dW eu* on. £l| CAS llS IfU XpUfl. T , 


.. aaMfffçr. prêts: ■Ait^deamous car 
nousarmmis.» 

• - Le lendemain, ..un groupe d’un 
.Jamaat aaoeaga, es {dda centre 
tTAsriôut, ôôe ^eerie vendant de 
.CaléooL Lai .piÆce^ paarfaiit au cou* 
rÀst.de'rinddent, n*intervimit pas. 
-Qneiqiies jours ^ taid^ lé éoi^ 
élu d^de de retirer , les 

tre.!it.6*tfou' licences de' vente 
d’aicüd .ide la pmdace: S 'refuse 
. même dé dédomniag èr .lm commer* 
çuk, *4uistmtoùsas»aridies ». 

Le 14 ai^ Cümabes. 'qui n’âait 
jam^ sorti' At coma, meurt. Cest 
«ushdt -k. crâo’.es kuite Bsÿpta. 
Les membres des 'Jamaat, qui 
. oûotrSkat . ks sniMS d'étudiants, 
décident de afehiter lÜC/nîiursjté ». 
Les barbus en 4îaBaba Uancfie bk>- 
mient tous les accès du canipus 
fAssiout. Le service d’ordre se 
retire, tanitis que professeurs et 
üQBCtipattaires r o ut ai t prudemment 

fHiyy flUs 


I^cours 
ne SOTtpte mixtes 

Le recteur de Fimiverâté, pour- 
tant haut responsablê du Parti netio- 
nal démoente au pcûvmr, n’ose pas 
se pkffldrsh k pmioe. Ce n'est que 
lorsque. les *«afnwHé doiveiit com- 
mencer qn^.se tend au parquet. 
Une dS^tkm des Jamaat dirigée 

S ar Oussama Rouchdi, -émir 
'Asriont, va voir le xecteni, qui 
rettxe sa i^dnte: contre la promesse 
de k réou v omre deTunivershé. Le 
ctunpas: est ' pratiquement resté 
. fermé tonte uneuemaine par la seule 
vtdmiié des extrémistes. 

£n fidc,- ceoè '^àeâve dé force 

eopfinnft fa mamime» Ara wlamkteft 

sur runiversité d’Assiont, la 
« Jamaat a] - ùnr bOl maaiouf vrai 
tkhie al -môokar» (ordonner le. 
bien, îmerdiœ le nùdj.qoL à runani- 
nûtA a été éhié à .l*UDioa des étn-. 
diants — hors là présence de toute 
autre liste r lait dqmts plus d>n an 
k loi SUT le camiMi& . ' 

'-CoBtrairesnent an Tèglemeat, les 
OQUis ne sootpbtt siüxtes à Aaskmt'; 

- tesprofessems àôot obligés de.iép^ 
'ta: deqx^faô' knc;;èai^'S bné'-fois'. 
:pour-Iimfilfa^jnneia& jKiiuIerg^ 
nréumt' pas 

pousks heures sapi^teentabeàque 
oetmâtuaifaaèntrâne. ' 

' '. Cette séparation des sexes a été à 
rôH^nie de' nombreux incidents. 

. Ayant bravé Hnterdit et parié à des 
- jeunes filles sur te campus, des étn- 


L'argent 7 ^ Dieu y pourvoit I 


De notre correspondant 

Asaout. — ' t L'argent eat la 
narf </a le guem », mSmas'ilse 
voit saint, convnef te Djihad. Un 
rapids coup cTout sur te mondé 
des affores et' <tes finanças è 
Assiout suffit pour s'ari convain- 
cre. Le groupe finander-to plus, 
important de la vtfte porte la nom 
évoenaur de' Taiaé' Al Iman. 
(l'avan^^arde da.teifbi). H àppar- 
.ttent è phis de 60 % au fila 
Cf Abdel Kader Auda, ce dirigeant 
de l’association dee- Frères 
musulmans pendu-psr Nasser an 
195A Le derréer tiars est. aux 
rnéins de MohamecT B Bakri, ami 
et associé de l'anden gouyemeur 
d’Astiout. ' - 

- Promotion, immobilière, 
ciméntBrias, briquetarks, ameu- 
blement, prét-è-porter rcon-. 
fiàmie amc crftdinss de te charte », 
produits atensniaîres' et eùper- 
iwehés : tout est bon pme 
Tteaé Al Vnan. La groupe pos- 
âde même une vraé banque 
provindate. s’occupant «Te teves- 
ttesement. de fonds aonfermé^ 

ment aux préceptes islâmiQuas». 
La partieteation aux bénéSdsa (te 
taux cTir^rét.dcant . asdmilé è 
rusuia; ïRtenSte per le Coran) a 
été de 24 96 en .1985 ;.un taux 
d’intérêt que rudie autre benque 
ne peut verser à-sa ^antMe. Il 
R'ast donc pes.étonnatt que l'on 
se batte.poia' conSer' ses écono- 
mie au groupe, qui fsrt son ' 
diobc selon des rtgtes n’ayant 
rien è voir avec celtes du dasd- 
que rnè io u d’affdres. 

Le céant doit tout d'abord être 
« bon musubnan a .et bénteîcter 
de recommandations adécpiates 
émanant d’une- personnalité ' 
apparentée aux milieux teia- 
mistes. Les mêmes critères sont 
appfiqués à toe tes employés et 

ouwieis du groiqie — k barbe 
nmi tailiée prévaut chez Im 
hORvnmv et tes fanuiMS sont, 
toutes vdléss. 

Le groupe, comme beaucoup 
<fautFas sodétés . è Assiout, . 
amplote. de surercét. des étu- 


diants isiarmstes travailiant è mi*- 
tamps durant l’année urNvsrsf- 
tdre et à pidn temps en été. Des 
donations sont teifas aux univer- 
sités pour financer les activités 
des ébicfiants. Ces dons finissent 
entre lés mains de TUnion des 
étudiants, entièrament -contrôlée 
par tes manmaUstas musulmans. 
Ces derniers sa chargent de te 
répartition en fonction da critères 
îslàmistes, natùreltement Cela 
penrat (fadietér des liyres, da 
eSetribuor des opuscules.' d'aider 
les étuefiants nécessiteux è trou- 
ver un logement et de p^sr aux 
jeunes filles l'habit telamique, 4d 
coûte près d'une centaihe.de 
tivrss, donc- senrï»tement phis. 
que tee vêtarnents normaux. 

D’où léant.tout cet argent ? 
eDieu y pourvoit», répondent 
tes islamtetes, en citant des ver- 
sets du Coran salbn 'lesquels 
Allah rend aux vrais croyants 
leurs biens décuplés. Mais pou- 
les adversairas du. mouvement, 
est .argent a l’c odeur da 
pArote a. La nuÿorité des iNUion- 
ntiras.' islamistes sont revenus 
ritiias et fortunés ' apibs des 
années d’exil dans le Golfa 

D’aBlèuis, les pays pétroliers, 
Arabie Saoudite en tête. {.1), 
ernplc^t autant que postibto 
des musulmans appartenant soi> 
vent' aux milieux Islamistes 
^ une forme de subvention irxS-- 
recte. Réstéht,' enfin, tes forxls 
ctehdëstins, qui, seion ' cSversês 
sbiircee, prôvieiàlraient d'Iran et 
de Libye. Les fonds tran si ter a tent 
dans ca cas par l'Europe oedden- 
tate, jusqu’en Scanknavie, oè 
des forictioniiaiies'das 'rnissioris 
diplomatiquea de Tâiéran et de 
TifaoG se chargerdent de> lés 
feiiia ure aux plus extrémistes 
des islamistes égyptiens. 


(1) Ryadvkntdktetdûeladis- 
triboïkxi du quoddieD Al Ahram 
•dans le n^ausie «shabite i la su'is 
de. erîtiquee du jôuiual cairote 
coDceniam la poâiqiie des paye 
pStaiéiers du Gwé eu gfoteul, et de 
'TAfulnesaoiuSte.a panicofier. 


dianis ont subi la bastonnade ; cer- 
tains même ont reçu des coups de 
oouteau. Seloo des sources universi- 
taires, ks îslsnûstes ont 'été partie 
pnmune dâna phts de trds cents 
incidems violents signalés cette 
année dans les douze lutivertités 
égyptiennes. 

Les professeurs eunsemes n'ixit 
pas êiê épargnés. A l’oniverstté 
d’AstionC, on professeur qui teoevait 
une femme (son épouse) dans sn 
bureau a été « rends sur le droit 
chertdn» par des islamistes prati- 
quani les arts màrtiaiuc. D'aiDeius, 
cette «fonne d’ait» esc la seule 
tedérée sur le campus, d'oû sont 
bannis k musique, te danse, le 
dnéma, etc. En éi^ les Jamaat orgaf 
Ofseot des camps oft rentnhienieQt 
pbysîqiK et le karaté flgurem eu 
bonne place à côté de renseigne- 
ment du Cwan, de la prière et de la 
• théorie du coup d’Etat islamiste » 
de rindka Abonl Aala ti Ma«b 
doudi. 

Sur le campus, ks cours sont 
mtertompns deux fois par jour à 
l'heure de la prière. Les professeurs 
chrétiens ou musulmans cèdent alors 
la place — nolens, volens — i un étu- 
efiant de Jamaat pour qu’il procède à 
l’appel à la prière. . 

Mate les itiamtetes ne se conten- 
tent pas d’intervenir au niveau de la 
forme. CeitaîDcs théories sdentiTi- 
ques, par exemple celle de l'évolu- 
tion en botanique ou celle du <»g- 
bang (2) en jÂyâque, considérées 
eoDune con ti air es an Coran et è 
Ilslain. sont famment et sîmple- 
ment bamiMs. Un professeur qui 
toiait i expliquer la théorie de Dar- 
vrin a été gûlé 'psr un '«frère».' 
Mais, malgré te fréqnoice de ces 
iaddents, rares sont les islamtetes 
qui sont passés devant un conseil dis- 
dpUnaire. Quand un doyen ose 
convoquer une telle réonion, les 
témoins se rétractent de peur de 
snte la colère des JamaaL - 

Les oi^ioes de la puissance de 
rtelamîsme énuUant remontent à 
l97iM973, quand Sadaie, désireux 
de mater la gauebe communiste et 
laïque, avait encouragé le mouve- 
ment intégriste. Les maximalistes 
qui avaient reçu cane 
hianeiia , étalent assurés de l'impu- 
nité, uotamment 'à l’unïyersité 
(TAstiout (la province natale -de 
Nasser), oh la gauebe. dominait. 
Mate, dès 1975, le mouvemeut tela- 
miste universitaire échappait au 
gOBvenrement En octobre 1981, 
80 % des membres du commando du 
groupe Ai .Rhad, nesponsaMe du 
massacre de srnxante-hurt poliders à 
Assiout, étaient des étudiants. Ceux 
d'entre eux qui ont été relâchés 
contrôlent aujourd’hui te Jamaat à 
AssioDt. 


Disparition d'armes 


Cette ^rise spectaculaire de la 
violence istemiste. après une bibei^ 
nation de quatre ans. a simpliné te 
tâche du gouvernement ^yptîen. 
Lors de la reconduction pour deux 
ans de te loi de l'état d'urgence le 
20 avrO, le premier ministre, M. Ali 
Lotri, n’a ^ eu besoin de recourir 
devant le fterlement à la tradition- 
,nelle • menace libyenne ». 

« L'extrémisme pratiquant la vi<h 
leace et le t^rorisme a repris ses 
actMtis après un gel temporaire 
qui lui a permis de se réor^miser », 
a anîrmé M. Lotfï, ajoutant que la 
police. » rassemblait des preuves, 
contre plusieurs organisaiions clan" 
destihas imwir ide frapper en temps 
eg^ortuns ». 

■ De son côté, le général Zald Badr. 
ministre de l’intérieur, ne s’est pas 
contenté de « mettre en garde les 
extrémistes ». Uaagi. La police, qui 
évitdi depiUs des mois l'accrochage 
avec les maximalistes musulmans, a 
procédé^ le 29 avril, è l’arresiatimi 
de sdxante islamistes, dont le célè- 
bre chef aveugle Omar Abder Rab- 
man à Assoaan, à 850 kilomètres au 
sud du Caire (le cheikh devait être 
libéré dix jours phu tard) . 

La veQlê, le général Badr avait 
^îtDOgé quatre hauts responsables de 
te sécurité à Assiout. Il leur repro- 
chait leur texteme face anx Jamaat, 
notasûnent: le vendredi 18 avril 
-quand les conduits par le 
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cheikh Abder Rahman, avaient 
oceafk la mosquée Nasser au centre I 
d’AssMut. Cela équivalait à uiw| 
spectaculaire démonstratioii dej 
force de te pari des puis- 

que des otilliers d'entre eux Mt 
manifesté contre le gouverneinem et 
bravé tes décrets à quelques ceo-' 
tailles de mètres â peine du si^ du I 
gouvernenr. 

Le feu vert dasQc aux divers ser-1 
vices de sécurité intervient à unj 
moment oé, sekm certaines sources, 
le gouvernement a constaté te dispa- 
rition de quelque vingt mille armes 
des casernes des forces armées de te 
sécurité centrale à l'issue de te muti- 
nerie des conscrits de te police en 
février denner, au Caire. Uae bonne 
partie des armes sont réapparues en 
haute Egypte, notamment à AsskxiL 
Cote province, oâ te viotenoe, tes j 
veadettas, les crimes d’honneur et 
les armes de tous les calibres ont 
toujours été monnaie courante, a vu 
te cours du marché ctendestin des 
kalaebnikov chuter de 2 000 à 
300fivres (3). 

Dentier sujet de preoceupation 
pour les responsables de la séôtrité : 
us parviennent difliefletnent â infil- 
trer les milieux islamistes alors 
qu^ i g nor e nt si ces dernien ont j 
réussi à infiltrer te poUoe et rarmée, j 
et dertR quelle mesure. 

ALEXANDRE BUCC1ANT1. 


(2) La ibéorie de rorigiiie de fiiai- I 

vers. l 

(3) Une livre vaut 4 frans au mar- ] 

ebé anrei 6 francs i la banque. ■ 


10 pages de reportage 


Cestdans 

JEUNE AFRIQUE ■ 
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■ Dix chefe d'Etat s 

africains trahis ■ 

par leurs mains. 1 

■ (2a que gagnent i 

les stars du football. 

■ Cette prostitution 
africaine qui ne dit pas 
son nom. 

m Calculez vous-même 
vos risques cardiaques. 

B Jihane Sadate tombée 
de son piédestal. 
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Avec IBERI A dans le monde 
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ASIE 



Le V” Plan marque le retour du secteur privé 


De notre envoyé spécial 


Knale-Lumpiir* ~ Malrisie» 
Tan dernier, a cttuni nn taux de 
croissance ^ 2,8 ^ contre 7,6 % en 
1984. Seule et maigre co n so l atioa ; 
une fois, le pays fait mieux que 


M'a»* Js chute tantale des coms 
des matières premières a fût maL 
L’étain s’est efîbndré, rbuile de 
palme a perdu M %, le pétrole n’est 
phis que Fomtae de hû-méme et 
la dépendance de la Malaiûe 
â r^ard du marché extérieur n'est 
apparue ausn cniefletnent»^ Avec 
une population de 15 millions 
<rhabhants, «fw niant poarrait<jl en 
être aiuremenc ? 

Le y Plan (1986-1990), présenté 
au Pariement dans le eouzaiit ^ 
mois de mars par le premier minis- 
tie, M. Mahathir. tfrnûgne pouiw 
tant d*nn prudent optimisme. 

S le plan atteint ses objetaifs, 
c'est-à-dire • une croasattct modé- 
rée fixée à 5% par an*. D le devra 
avant tout à rimportante contribua 
tkm attendue du secteur privé. C’est 
de lui en effet que les auteurs du 
plan atteudent reffort essentieL la 
majorité des idées et de PargenL.. 

Sur la base des résultats des onq 
dernières années, on s'attendrait 
peut-être à plus de prudence. Le seo- 
tear privé, pour la période couverte 
par le IV* Plan, est Mn d'avoir tenu 
ses promesses. Là où une croissance 
de rinvesossement de 10,7 % était 
piévue, le résultat Hnal est nn très 
bnmble 1,8%. 

Alors pourquû jouer malgré tout 
la carte du secteur privé ? « Cest 
très simple m, explique le docteur 
Ans Ottanan, directeur de FEcono- 
mic Planning Unit (EPU), rattaché 
au cabinet du premier ministre. 
« Nous n'avons peu le choix. Nous 
avons besoin du secteur prM. 
L'Etat ne plus x permettre le 
type de dépenses que nous avons 
connues pendant une douzaine 
d’années. Le service de Ut dette 
publique en deviendrait insupporto- 
bU. • 

Sans doute, mais cstil rûsonna- 
bie de penser qu’au moment où 
l'argent se fût rare, où les faOUtes se 
multiplient, où le «sbdmage va crois- 
sant, où la peispecüve d'un redresse- 
ment des prix de l’huile de palme, 
du bois ou dn pétrole est pour le 
mmns hypothétique, le secteur privé 
va être en mesure d’apporter les 
73 milliards de ringgits (1) d’inves-, 
tissements prévus par les auteurs du 
V«Plan? 

« Nous allons tout faire pour ren- 
dre ta vie du privé plus facile, pour 
lui donner de bonnes raisons 
d’investir, pour lui simplifia' la 
tâche. Et nous comptons sur hà 
pour se montrer agressif * Le doc- 
teur Aris ne nie pas cependant qu'Q 
s'agit là d'un pari hasardeux 

Un attirail de kxs pernmes, une 
certaine inertie de radministration, 
les rmtrictions imposées à partir 
de 19 % aux camtanx étrangers par 
la nouvelle- pmitique éconoanigne, 
autant d'()bstacles que le gouverne- 
ment va tenter d’élimiaer oa dn 
moins de réduire. 

Les auteurs du plan venent dans 
l’industrie «ie fer de lance de la 


poussée du secteur privée. Pbnr 
l'année 1990, ce secteur devrait 
représenter 20 % du produit nationû 
brut, à cmid'tio" de connaître nn 
taux annuel d’expansion de 6,4 %, 

En guise d’encouragement, l’Etat 
promet d'étendre les subventions à 
l’exportation. L'Export Crédit 
F iwmtâng Scheme a été revu dans 
un sens nettement plus lîbéraL Pour 
bénéneier de prto à taux privilégié 
(enriron ûnq ponts de moins que le 
taux bancaire haUtuel), U suffira 
désormais que les produits exportés 
Gootienneot on de 30 % de 

matières premières et 20 % de 
valeur ajoutée locales. 

La taxe sur les produits bruts 
importés, pour autant qu’ils ne 
soient pas disponibles en Malûûe, 
sera réduite à 2 %. En même temps, 
des encouragements fiscaux 
devrûeat rendre plus attrayute 
Futilisatioa de matières premières 
produites locatemenL 

D’antres mesures, comme l'exten- 
ûoo à trois ans des alitements fis- 
caux par amortissement, sont desti- 
nées â faciliter la modeniisation et 
l'expansk» des entreprises. 

L'Etat fût, en outre, depuis des 
mois, un impressionRant ûTort de 
promotion touristique d'un pays 
encore mû connu, mais qui, d^uîs 
queues années, s’est doté d'une 
htfrastrueture fadCeüâfc de grande 
qualité. Cotaines mesures supplé- 
meutaires sont encore en discuâsioo 
au PariônenL De sou côté, la Ban- 
que nationale (Bank Neg^) va 
tenter d’injecter 640 miUiotts de 
ringgits Haiw le dreuit fînander, 
pour stimuler la croissance et prth 
mouvoir Fempkn. Les réserves obli- 
gatoires des banques ont été abais- 
sées de 20 % à 1 8,5 %. 


Une modèle mataisieni 7 


Maïs ainsi que le remarque une 
récente étude de l'fconomist Imel- 
iiffaice Unit il n'est pas certain que 
les banques acceptent de bon gré de 
se lancer dans une série de pr^ 
impartants alors que les garanties 
• sérieuses > ofFertes par le secteur 
mivé se font eDes-mèmes plus rares. 
On n'a pas non plus oublié les leçons 
de l'affaire de la sùccnisûe de 
Hongkong de la banque Bnmipntra. 
Use série de prêts cooseatis à la 
l^ère auront finalement coûté à 
l'Etat malaisien plus de TJ milliards 
de lingots. 

« Nous voulons trouver une voie 
médiane entre le modèle sud-corien, 
centré sur l’Industrie lourde, et 
celui de Ttdwan qtd privilège les 
petites entreprises familiales », 
explique une collaboratrice du 
I>Aris. 

Cette vûe du milieu, ce « modèle 
malaisien » évoqué par certains éco- 
nomistes locaux, devra compter 
d'abord sur llnvestissement locaL 
Mais celui d’origine étrangère ne 
sera pas négligé pour amant. 

On assiste déjà à un certain assou- 
plissement des règles imposées il y a 
quinze ans par la « nouvelle poiitf- 
que économique», qui avait pma 
olÿectif tant d'améliorer la partici- 
pation des Malais (Bumiputra) à la 
vie écraomiqne que d’fliminer la 
pauvreté du psys. 
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Dans oertains cas, ta participation 
étrangère au caiùtal d'une soûété 
p ourra attemdre 80 %. voire, exœp* 
tionoeUemeot 100%. Une augmen- 
tation annuelle de IS,8 % des inve^ 
tissements étrangers comptant pour 
18,8 % de llnvestissement inivé glo- 
bû en est attendue. « Cess ici chif- 
fre réaliste, estime le D’ Arb. Voyez 
notre passé récent. Il n'y a chez 
nous aucun danger de nationalisa- 
tion, au contraire. Oa peut nous 
croire quand nous disons que nous 
voulons favoriser les investisseurs 
étrangers. » 

Quant à la privatisation de sec- 
teurs autrûbis réservés à l'Etat, elle 
se poursuit On n’a pas oublié le 
snœès fracassant remporté par 
l'Introduction en Bourse de 30 % du 
capital de ta compagnie aérienne 
naiiottûe, ta Malaysian Airline Sys- 
tème. La souscription, lancée en sep- 
temlire 1985, a dépassé tons les 
espûrs. n y eut sept fûs plus d’ache- 
teurs que de parts diqxmiblm ! 

' Parmi les autres domaines qui 
seront en principe partiellement ou 
totalement privatisés dans les pro- 
chaines années, on trouve les ch^ 
mlns de fer (Malaysian Railways ou 
KMT), du Quûns après une p^ 
mière modeniisatiofl du mat^el 
roiüaot et ta Malaysian Internado- 
nû Shippmg Corporation, de m ê me 
que certûBs services de cootenenn, 
une partie de ta construction rou- 
tière et 1« télécommunications. 

Le ralentissement de ta croissance 
du secteur de ta constructioD - eu 
partie ta conséquence de Pacbèvi^ 
ment d’une série de projets impor- 
tants, le secteur hôtelier entre 
autres — inquiète evidemment les 
autorités. Tant le budget 2986, 
rendu public en octobre dermer. que 
le V* plan, prévenent un eSbrt parti- 
culier dans le domaine de la 
construction bon marché,: quatre 
vingt mille logements nouveaux 
délient être bâtis dans les trois 
années à venir. La Banque nationale 
fournira une partie du financement, 
tandis que les banques privées fadli- 
tercHit les prêts et le remboursement 
des traites. Priorité sera bien sûr 
donnée aux entreprises des ocmstruc- 
tions locales. 

JACQUES BEKAERT. 


(1) 1 ringgit « 10 batbs, 2 ddZar 
2,6Tin8gits. 


Les Philippins mal aimés du Sabah 


De notre envoyé spécial 

Kinarnt (Sabah). - Sous une 
véranda, 6es jeunes jouent an bïDard 
mr petite table ; d’autres aux 
cartes. Des enfants, souvent sales, 
tralneiit à droite û à gauche. Du 
linge pend un peu partout. Certaines 
maisons sont entretenues que 

d'autres dSine façon générale, 
ressemble laisse une impression de 
lûsserûler. 

La petite cominunauté phOqipine 
du Sabah n'est pas bien lotie. EUc a 
mairvaise presse. Faîte de travûl- 
lears imniigrés et de réfnpés pour 
l'essentiel, des musulmans, — elle 
vivoter dans un environne- 
ment menns accuûUa&t que pu le 


A 25 kilomètres de Kota- 
Kinabaltt, octale du Sabah, Kina- 
. rot est un ensemble de logements 
bm marché où vivent 360 familles 
de Philipinns, soit un peu plus de 
2000 penopnes. B a été eonstrnit 
entre 1981 et 1982 à Taide de femds 
fournis pu le HCR, le Haut Com- 
missariat pour les réfugiés de 
l'ONU. L’idée des autorités malai- 
siennes, an départ, était de pousser 
ces réfugiés - quelque 
60 000 musulmans du sud des Phi- 
lippines qui ont fui,, dans les 
amte 70, la guerre -- à s'int^rer 
sur place. Mais le mot d’ordre 
<T« incération » n'est {des de mise, 
surtout depuis que le epuvenieinent 
ioeû du âbah est pvsé entre les 
mfliiK des Kadavamt et de teUTS 
ûfiés, en mejorité de confession 
chrétienne. 

L'exode s'est poursuivi juKiu'au 
début des années 8(^ ai d^t dtm 
cessez-le4en, entre MaiüUe et le 
Ftout national de libération Moto, 
en 1976; et de la levée, en 1981, de 
la loi martiale aux Philippines. 
Ma^ au G1 des années, les réfutés 
p n ^rém ent dits ont été remplacés 
par des gens en quête de travafl. 
Alors que récODCMnie phüqqnne don- 
nait des signes d'essouffionaent, le 
développement du Sabah prenait 
son essor. Et le sud de l’arcbî^ pbi- 
fiplûn n'est qu'à une heure et donie 
de bateau seulemeot, à partir de l’Be 
taplnsinroçkç. 

Il est donc très difficile, 
aujourdliai, de taire une distinction 
entre réfu^ pûitiqnes et migrants 
éoQoondques. 

Cette communauté ne compterait 
pas plus de 1()0 000 âmes, et 
non ^ 000 ou. 300 000 , comme le. 


disent sonvent les gens ffisà. 

«elle est voyante». Le PUqqfnn, 
très indxridualist^ est souvent consi- 
déré nn * faiseur de trour 

blés », pour ne pas dire un voyou. 

Les immigrés 's’empotent dans ta 

construction et dans tas paotatioas, 
11 » s ftfrt fw» dan» kiq^id les Imloaé- 
M»-»g sont eococe pins oombreiix 
l.enis ertafit* se Ihnrent à de petits 
métiers : cireurs de scréltats ou 
laveurs de vo imr e s . Foor les ûder, 
«fane titris viDes, on a construit de 
petits yw*T««iiag <A ils tenrent de ven- 
dre, sans grands succès, tas produits 
de l’artisanat de leur pays, souvent 
importés en oontrebande. 

En bordure de Fnlan^Saya. nie 
qû se trouve en face de Kota^ 
Kînabsln, ils ont conschaé nn «Stage 
de pêcheurs, dont les babitatioiis sur 
pilotis barrent une supe r be plage de 
sable fin. Pour empêcher l’étabfisse- 
ment de taudâ — on pam les vider, 
— en banlieue des prindpttas riDes, 
un jnogramme de rdogêoient a été 
élaboré en faveur de ceux qui sont 
reconnus c o n u ne des réfugiés. 

Trouver du travrï 

En dtaMt de r«mt^ratkai» prô- 
née par Knata-Lauzipnr, Faventr sur 
ptacc est bien incertaitt. Ces PhîHp- 
tnns n’om pas ta droit à ta nationa- 
fité et pas accès à ta propriété. Des 
écoles primaires - où renseigne- 
ment se fait en — ont été 

agrandies pour - accueillir -lenrs 
Mais ces derpie» s'ont pas 
l’autorisation de passer les examens 
de fin de primaire; ce qnï leur inta^ . 
dit tout accès au secondaire. Avec ta 
fin du boom éoemontiqae; - notam- 
ment dam ta coastractkm, beaucoup 
sont an ûiômage. A Kinm^ un 
charpentier, chflsneur depuis deux 
«fwe. fait vivre sa funflie à Tai^ de 
queues beures de pêche. Un jemie 
ouvrier est sans enqiloi depûs cinq 
mois, a Le problème numéro un, 
c'est de trouver du travaü », résume 
une femme. 

En outre, pour lue poignée de m- 
gits (dollar malaâiai); on repas et 
un verre de jus de fruit, certûns 
d’entre eux ont participé, aux 
émeutes antidnétiennai « mars 
dernier 1 .Kota-fgMfaafa, ce qui ne.; 
contribue guère à asseoir taur popn-’ 
tarité dans un Etat où les musnt 
mans sont minoixtaires- H y a eu 
queues expo M ons. « Les mU/h 
pins sont très dangermec », disent 
depuis, tas Kadazans, qui viennait 
de lempcater ime deuxâme fois tes 
élections locales. 


Tous les PhiTippins m tém^ 
refusent de r^agner .knr pays. 
Beanooim «Teotre eux aé ffisent par- 
tisans de Nbur Mîsuari, nm des plus 
radicanx parnd les ûnta dn FhuM 
(firottt de ISiéntioD Moro), réfugié 
eii LAÿe'où bife^ après Je nid amé- 
riesm snrlripaU, sans doiM i TSbé- 
an. Mîsitari k j efu sA .pBqn’icà, de 
discuter avec MT' Aqnîûo. «Si 
MîsuartnûusgaraaitJasSairüfa 
de qûai -tdvre, nous remrertnu». 
disent tes Philîppiss du Sabah- 
. Sinon, ils juéfèrent eaoare.daneorer 
sur ptace, où taon enfants les plus 
jeunes sont souvent nés.; 

LespuriiB mosnlmans iocanx aou- 
hsiteiit leor la é g rati o n , car, te cas 
échéant, 3s fonnre ûe ia un uppûnt 
âeelanl non «■êgiîg»»Jii». dns un 
Etat qû coopte à peine un peu plus 
de 400 000 élftctamt. Maït. rciégnft 
dans rofçositkm. 2s n’oat plus leur 
mot à ÆreL Tbut âépead de Knata- 
Lnmpnr, ta capilûe fBdérafc, et dn 
cÂef-aûiHstre loç^ M. Finâi IQtin- 
gan, M K a d a » de con feiti on chré- 
. tienbe; Ce eèaâer a-.en, jnèqold, 
une attitude modérée; en d^dt des 
fncsûoDS de ses partisan en taveor 
^ r^trieincat des Rhfiirpms. 

Dans nne lettre adressée le 
29 mars an p i e n ne r nnnistie — 
ûen, il. s’est «lâtgagé k reconusître 
« roUigation, pour des raisons 
kumamtqires.. ac^ir. rkospitoEtê 
aux véritables réjv^és sous les ata- 
pteesdu SCR «. H n’ena pas moins 
demandé ànx autorités .fédérales; de 
..«prewfire des mesures tnunediaies 
pour faire 'appüquer.la loi» eh ce 
.qui ôoaoerne « les .wmiigÿants illé- 
gaux présents en.ffrtmd nombre au 
SaM», .ü a ^afement lécduné 
farrét de cet afflux et « que soit 
prise tris au sérieux ratûtude des 
poUddens et des partis qtâ nuMEr 
sent ces étrangers .à des fins politi- 
ques». 

Le HCR conserve nne antenne à 
Kotsr^nûialu, mais .2 a'interrien- 
dra pas. dans nn êventnû nqiatrie- 
ment tant qu’une amnistie n'anta 
pas été proûamée pur MasSQe. 
Quiid au gouvetnement malûsien, 
il âttëhd'que tas FBSfiqiîiKS renon- 
cént Offideltanient à feur prétention 
jalepooi 

ponr 

reafbtcer 'un dtaJbgne cétabô à 
l'occanoB dit lùmtase ù dCuatar 
Lumpur, le '2 mû, dé M. Lasrû, 
vice-président et ministre des 
aftaiim étrahgè^ de. Ma!ml^ 

JEAH-CUVUDE PONIONTL 
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LES LIVRES DES PUF QUESTIOWENT LE MOS'DE 


LES ÉLECTIONS AU NÉPAL 


Un système représentatif à la dévotion du roi 


De notre envoyé spécial 


Katmandou. — L’oppositian qua» 
lifie de * farte » tes êlectioM légÇria- 
tives qui ont lieu ce Iudû 12 mû au 
N^aL et a ümté le peuple à tes boy- 
cotter mastivement Le roi Biren- 
dra 1* soutient, hû, que la démocr»- 
lie poriemoitaire (abedie par son 
père en I960) est « une lé^nde du 
cdonialisme * britanniqae, et que te 
panehayat, système de représenta- 
txm où les parfis politiques sont in- 
terdits, est 1e seul qui puisse mainte- 
nir l'ordre et la paix dans la 
monarclûe. Or, au Népal, petit 
royaume fahnatayen pauvre parmi 
les pauvres, te roi a toujoiis raisoL 

Demi't&en pour ses quinze mû- 
Uons de sujets (â 80% analpha- 
bètes), Btrendre 1** r^ne en mûtre, 
et liü seuL d’un frémissement de 
sceptre, peut faire ou défaire une 
carrière politique. Va donc pour le 
penchayat et ses cent quarante re- 
présentants, dont vin^hnit, no- 
blesse oblige, sont nommés par le 
souverain. Six catégoies de candi- 
dats sont, faute de partis, offertes 
aux fiecteuis : tes femmes votent 
ponr des femmes ; les jeunes pour 
des jeunes; les tnvaiOeurs pour des 
travailleurs et les adultes pour des 
adultes. D y a ausd des candidats 
«paysans» et les «anûens m3i^' 
taira». Nul ne sait û tes neuf mil- 
lions tTétecteun ont compris ce sys- 
tème dit «des Classes», mais les 
autorités attendent an moîiis 60% 
depardcipatioii. 

Des cyntaiaa d'affiches placar^ 
dées au petit bonheur, même sur les 
plus beaux temples faistonqura; 
l'animation înhabitoeUe qui règne 
sur toutes les places uibahies de ta 
vallée des IMeux; les milliers de 
ropis - bonnets traditionnels népa- 
lais - reUpCDsement assemblés sous 
les bant-parienn pré-historiques des 
candidats : tout te décor d’une élec- 
tkm est en place avant la consulta- 
tion. Les résultats ne seront rendus 


publics que dans deux semainra, 
lorsque tes urnes transportées ptur 
sienfs jours durant à dos de nnttet ' 
auront rejûnt les souspréfeetnrés. 
H y a vingt-sept mille villages au N& 
pal, beaucoup sont ^ut-perebés sur 
les contreforts de l’Himal^ra, et le 
réseau routier, quand n existe, n'est 
pas toujours praticable. 


Fortune assurée 

Feiaonne, sauf les candidats, n’est 
vraiment pressé d'apprendre l’issue 
de la oonsaltation, puisque l’eigen 
eu est des plus lîmîtik. fiiaewn des 
1 549 candidats a, en effet, juré allé- 
geance à ta couronne et au pan- 
chqyaL Théoriquement, c’est panm 
eux que sera ebosi le prochain gpa-' 
vemement Le souverain (quarante 
et un am) formé à Harvard et Eton, 
ce qui ne l'eaqiëdie pas de rûiiser ta 
mutation cmstitntkxmelle de son- 
poevoir absûu, s’est contenté de re- 
commander ù ses sujets « les plus 
patriotes es les plus honnêtes » des 
can^dats. Quelle que awt la coiaptr 
ûtion de l’AssemNée, ta r^le ne 
chax^geta 3 ias ; lé panehayat propose^ 
et ta roi Àpose. Même les deux oiir 
trois foctions commumsies (3 y en a 
une qninzûne) qui ont accepté de 
participer à ta coD^tation se sont 
vu dénier l’aniorisatioo d'attribuer à 
leurs le bon vieil emblème 

de la révolution . internatiouale. 
Théoriquement, ceux qui. pendant 
la campagne; aaraicDt passé outre 
xisquent deux ans de prison. 

Le refus de permettre aux orgam- 
sations potitiques de p ria ci Uc r leurs 
sous teOTS cottleuxs est ù 
l'origme dbecte' du boycotta^ dé- 
cidé par te Congrès népalais. Ce 
parti, le plus innuent, que vingt ans 
d'interdits n’ont pas réussi ù abattre, 
élût presque sur le pont de.paitici- 
per. A cmidîtioD que ses candidats 
lie sûem pas contrajats de pi3ter 
serment au système, et qu'il leur sût 
penms d'arborer nn.mâme-QTObûe. 


Le roi. & dit « non », et ce fat, pour: 
beaucoup de vieux cad^ une 'sorte 
de sbuIagemenL cave 

battu ce système antidémocratique 
et commipu depuis ' xm - introduit 
tion. dix le préûdent Krishna Pnsad. 
Bbataral (quatorze ans passés en 
prison), nous n’êtions prêts à y œ 
trer que sous la presdon de nos 
Jeunes militais devenus impa- 
tients.- lis estiment qu’tm ne pourra, 
maire â mort le pSLnchayat que de 
l'intérieur. » Une dizaine de 
Gongresristes auratem déddé de pas- 
ser outre et de se présenter sous mi 
symbole personnel et apolitique^ En 
fût, ils ont l’accord tacite des ine ' 
tances du Congrès. 


L'apparition du terrorisme 

On est cependant en droit de pen- 
ser que leur poids ne suffira pas à in- 
fluencer notabtemoit le ^stème. 
D’autant que les tentetions ne vtnt 
pas manquer. d’assènUx les nouveau- 
venus. « Le panduiyat ^est presque 
la Jet^une assurée», n(Nirdit:Un- 
vieux politiaen népalais, ancien 
compagnon dv mgfatmfl Gandhi 
quand les CongA du Népû et dcf 
rinde oûtabenaient. « Cs ^pnêitie 
sert d'abt^ le rcii, pas lé peii^h. 'Et, 


■Ù pamet à ses thuriféraires de se 
re^dir leÇpoehes,.» 

Le seul, vrû motif «T^uiétnde 
pour te moD^ne. ét sa ôcw, c’est 
.rapparition du te rro ris me. Les rinq 
prêniières tûùnbes'de l’histoire poû- 
cokmieta du Népû (sqpt. morts et 
vingt hlesiês te 20 juin .2985) n'ont 
pas seulement fait per dre son appa- 
reitie innocence au petit , royaume. 
Elles ont aussi fait prendre 
consdenee ù la rayaitié d’on certain 
d^ré de contestation. R^nibUcains 
et marxistes, àntéois des attentats, 
$dnt‘ revenas à - la ;^«rge, et on 
honnne a méme'éié tué dimanche 
If mai par ta bombé qn*!! transport 
tût daiît lin aéroport. T><>is jours 
{riiit tôt, deux autres eUgins avaient 
oqilosé dans line localité sitnée snr 
ta firantière indo-népalaise. Cûiti qû 
veut ta révolution s’appelte.Ramr^ 
nhmd Singh. Anden. di^té, 2 pré- 
szde aux destinées d^on ÿOnpe Oom- 
munîste, le Jaùwad^ replié avec lui 
en .'Inde. Lé N^pél a envoyé une 
» note appriqniA » aux anti^tés de 
New-DeÔti. Dans ta capitata in- 
diamtr pn laisse entend que le 
m eflleu r ipiayea -d^ mêOfe te Jan- 
hors d’état de nub» serait que 
le KÙ Birandra instituât «'toir vnite 
démoataie»...PaufViaetsatthssaar 
verûa fait la sourde meffia; 

-- PATRtCE'CLAUDE. 
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La luttât àni Cùiéè du Sud 


De notre éovo^ 

Sfioûll. 

grands Wdiiiéiits.flamp^ 
de ravenoe S^oi^ticv im petit 
immeuUè d£sàet..avec-soa 'ardd- 
Eeccerad^aimées-SOimte k gn-< 
v en iB u »ut.^doiKpr6wdent- .Ghon 
Doo H'traib 'NQO !tt:i;^’iLnMnp6 
rii8xiDC«e‘inod|àan^ de-raveoiie 
menanf aa. nfege ^ -gointâiie> 
DMOt, S abrite an jodriuü dn 

soir, le 4>ow A Ilbo. qui est la 
poiite de h fiuode'meiiMtM 
partie ' de k. pressé coideaae A 
r^ard.dapouv««r. 

, DèpuBdébutavrü, k i>ôftg.^ 

TlBo est an centre^ d'une polémi- 
que dam laqtifiUé ràcfcusée est la 
(&doe de télérisioà d'Stat 1GB5 
(Korea Broadeasdng:; Sÿstemi). 
Le .quotidien à,.' en. effet,' 
apiffbttyë, dans sès'£(fitonàiix;'là 
prise de péritiôù des raifieax pro- 
testant (GbnseU' des 

Elises) et éathdîqiié (emnmis^ 
sü» Justioe et-.foix> qui ontiaiicd 
une c ainpagne .de .boycouage des 
redevances . de là. KBS.. pour 
dâiOBcm- son caractère dlnstm- 
meatdépiopagandéduggBvenie- 
ment • 

' Irritant ' 

Au cours df» doiners mois, le 
2>or^ A iibo. avait- multiidk les 
prises de poiritio& favorables à 
ropposition. 11 . a dénoncé, k-, 
Tautomne 1985,' rintrnsion dn 
pouvoir judiciàire dans les 
afTaixes. du. Partemo^ puis s'est 
fait récho du mot d'ordie de révi- 
sion de.la Çpbstitùtkm en vüe de 
réfection Àic]^ de FEtatan suf- 
fiage naivenMl, laacé par le parti 
d'opposition ‘ .(le' 'Nouveau Parti 
démocrate) , et- -il a qspcouyé'la 
poritimi dés BgUseis; qui défeiH 
dent le droit de. pétitfein. En mais, 
il dénonçait ies conditions de 
détention.des persmmes éh attente 
déjû^menL 

Le Dot^ A Ilbo (1,% millkuL 
cTexemplanes)- n'est certes pas le 
seuil des grands quofi^Beins natio- 
naux (tels que le C^osun Ilbo et 
le Baukuk Ilbùy Â 'd^er les 
cQiuiBintea .imposées, p^.ie'gôiirV 
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ASIE 

Un contrôle subtil mais ferme 


' venuünmit. Mais c'est <»n* doute 
celui qui.paiisse toajoors un peu 
{rfos Ida les limites à la Ubeité de 
la preau.;;n est d'autant plus irri^ 
tant . pbiit le lavoir qu'il s’agit 
d'un qimtidîeo' prrâtij^eux et res- 
pecté. n est ne, ctt&me le CAowiz 
Itbo \(XA. mülïoD ' d'exeznplairâs) 
en 197S}1 eu fdeise occupation 
japonaise ef -au lendettain de la. 
création , du Mouvement pour 
llnd^eiKlance du 1* mars 1919, 
et il s'est toujours voulu là « voix 
dupà^ecoréen* et le* gardien 
de Itt 'aèmoeratié ». Son hüstcàre, 
fiée au -révinl . dn sentiment natio- 
nai, s'est confondue d^is avec 
celle de la construct^ de la 
.natioir coréenne, ta Dông A Ilbo 
estia propriété d'une soâété pri- 
vée- ÿj^contràfeement à d'autres 
^onpés de presse^ ji'à pas d'autre 
açtî^ q^ réditii^ 

. Le combat, que mène te Dang A 
Ilbo'èA révélateur à la fms de 
. révolntion de rr^iiiioo publique 
et de. la sitnatum de la jnesse smis 
le goavcrnem.ent Chou. Les 
Coréens, . comme les .Japonais, 
manifèstmit une smf de connais- 
sauce quL liée & un respect pour le 
mot éc^t sans.ddûte hérité de 1a 
tradition confucéenne, explique le 
démlôppeinent et la prospérité 
d'une pré^ -qui, depuis 1980, 
enregistre une progression 
annûèllé de S à 6 %. La société 
coréenne a, d’autre part, un haut 
niveau d’éducation dont têinm- 
gnént nn millîmi d'étudiants, riany > 
Irâ imtvenhfe (pour une popula- 
tion de quarante millions d*tobi- 
fants). La crreulatioii cnmulée 
des journaux s'âève à 12 mifiions 
d'exenapiairea. 

.'Le gonveraement de M.-Chon a 
fait dm emicessioos, mais le statut 
. réservéi la presse n’en dénote pas 
moiis de lourdes contraintes. Les 
réflexes d'autorité dû pouvoir 
s'expliquent . par . des raisons de 
. sécurité, par. la menace, que fait 
peser la Corée, du Nord sur le 
/Sud. A .I^exception de certains 
‘Joarrùbx ' qiti ' appartiennes an 
gôuveràenmnù 'oonime \a Saoul 


Shinrmm et le Kyonghytu^ 
imrif, -la presse n'est pas iméodée 
au pouvoir. EUe d'est pas à pn> 
prement parler muselée, mais elle 
est fennmnent contrôlée. 

Sans doute, ce cmitrôle est-il 
aqjouTtniûi plus subtil que du 
temps du rëgune Park où, au nom 
de la sécurité nationaie, même les 
statistiques pouvaient être censn- 
rées. Mais il est aussi, disent les 
jcnnolistes, plus systématique. 
Sous couvert de rationalisation et 
d'éradicatitm de la corruption, en 
1 980, avec l’anivéc au pouvoir de 
l’ex-géiiéral Cbmi, soixante-quatre 
Organes â*inforittation ont été 
eoneentrés en vingt-^roîs entités. 
Ins kuBos tt les télévisions pri- 
vées ont disi»ru, les agences de 
presse ont été regroupés ea une 
structure unique. L’agence Yon- 
hap a été placée sons la tutelle du 
pouvmr, et rix cent quatre-vingts 
journalistes ont été « purgte » en 
fonction de critères politiques 
(entre 1975 et 1980, huit cent 
vingt avaient déjà subi le même 
sort). 

Ckns le cadre de cette restru^ 
turatioo de la presse, ü ne doit 
plus y avoir qu'lui quotidien régio- 
nal per province, et les journaux 
nationaux n'ont plus le droit 
<Tavimr ^ correspondants régio- 
naux permanents : ce qui donne. 


en pratique; à l'agence Yonbap le 
monopole cle rinformation ré^o- 
nale. 

Le ctmtTÔle des médias par les 
autorités est particulièrement 
marqué dans le cas de l’audiovi- 
suel. En 1980, le gouvernement 
s'est attaqué à deux radios qui ris- 
quaiem de le gêner :'ü a fah fer- 
mer celle du Dong A Ilbo et a 
retiré à la radio chrétienne son 
droit de donner des inTormations, 
cantonnant son activité aux émis- 
sioBsévai^liques. 

Autocensure 

En ce qui eoneenie la télévi- 
sion, il s’est créé un monopole de 
fait autour de la KBS (trois 
chaînes), qui possède 65 % des 
actions de l'autre station, la 
Manhwa Broadeasting Corp. 
(MBC). FCBS possède, en obtre, 
99 % des actions du Séoul Skin- 
mun et 70 % de celles de l’agence 
Yonbap. 

La concentration des chaînes et 
l'aide financière du gouver nem e n t 
ont fait de la télévision sud- 
coréenne l'une des plus avancées 
d'Asie du point de vue technique 
— mais non l'une des plus objec- 
tives. Les informations de KBS 
(et de MBC) reHètent stricte- 


■ - - (PubdeUé} ■' ■ ■ - — 
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La nation arabe face à l’utopie de l'union sacrée 
Afrique du Sud : détruire l'apartheid 
Midiel Jobert : Mitterrand dérrussionnera avant 1988 
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mem Im vues du gouvernement. 
Les mnnifesiatiODS d'opposition 
de ces dernières semaines à 
Pusan, Kwangju et Taegn ont été 
brièvement mentionnées, mais 
elles n'oot pas été couvertes J»r U 
télévision. Argument oiTiciel ‘ 
« el/es étaient iliégales -, et, par 
conséquent, n’avaient pas à être 
présentées â la téiévisùxL 
La partialité des médias audio- 
visuels semble avoir atteint un 
seuil de saturation chez beaucoup 
de Coréens, et la campagne de 
boycottage du paiement dm rede- 
^oes devrait s'ftendre : cin- 
quante mille placards à coller sur 
sa porte aflïnnani » Je ne regarde 
pas KBS * ont été distribués en 
une semaine par le secrétariat du 
CoQsed national des Eglises, qui a 
lancé la campagne. 

Le contrôle de la presse écrite, 
moins vital pour le gouvernement 
que celui de la télévision, s'opère 
â f^usieuTS niveaux. Le ministère 
de rinformation peut tout d'abord' 
stopper une publication par une 
décision de justice. La revue litté- 
raire Création et critique, publiée 
depuis vingt ans, a ainsi été arrè- 
lée en décembre dernier. Aocun 

â uotidien s'a encore été frappé 
'interdiction, mais certains direc- 
teurs ne cachent pas que oette 
épée de Damoclès incite â l'auto- 
censure. Le gouvernement dispose 
par ailleurs de moyens de dîssua- 
rion ; le régime ^rk, en 1975, 
avait fait couper la publiciié pen- 
dant plusieurs semaines au Oong 
A Ilbo. 

Un autre moyen de contrôle est 
la pression sur les journalistes 
eux-mêmes. Ceux-ci peuvent être 
convoqués à l'Agence nationale de 
planification de la sécurité (ex- 
KCI A) , et certains y ont été ques- 
tionnés de façon pour le moins 
rade (ce fut le cas en août 1985 
de trois journalistes du Dong A 
Ilbo). Les journalistes savent, en 
outre, qu'ils ne seront défendus 
que jusqu’à us certain point par 
leurs journaux : dernièrement, le 
dessinateur du Hankuk Ilbo, 
M. Ahn Ui Sop, a été brutalisé 
par la police licendé |m son 
journal à la suite d’un. dessin jugé 
i^véreneieux pour le président 


Chon. De. même. M. Cho Kap Je, 
qui avait publié eu janvier dans 
us hebdoffloire un article sur 
rimplantation de la CIA améri- 
caine en Corée, a été licencié sous 
la pression du gouvernement 

Ces cas isolés, certes, ne peu- 
vent qu'inciter les journalistes 
coréens à la prudence. Quotidien- 
nement, ils apprennent pv le 
V bureau d’examen • du oiinJsière 
de rinformation ce qu’il ne faut 
pas écrire. Les fonctionnaires de 
ce bureau (un par grand quoti- 
dien) disposent d'une large marge 
d’appréciation. La loi inévoit que 
les rédactions doivent éUnüner 
toute information portant atteinte 
an sens civique, à la morale ou à 
Tordre public. Le • bureau d'exa- 
men • notifie ses - concis - et 
ses explieaiions ■ par téléphone. 
Chaque jour, le comité de rédac- 
tion d» journaux procède â une 
évaluation de ce que Ton peut 
écrire ou nmi, et de ce que l’on 
peut suggérer, sans tomber sous le 
coup de la censure. 

Le langage 
delacBs(âpline 

Un assouplissement du contrôle 
de la presse a été sensible au 
moment de la campagne électo- 
rale de février 1985. Puis, avec la 
montée de l’opposition et de l'agi- 
tation estudiantine, le gouverne- 
ment a renoué avec le langage de 
la discipline. Son attitude actuelle 
reflète les incertitudes de l’évolu- 
tion politique. 

Dans un pays où le Parlement a 
un rôle réduit et où il n'existe pra- 
tiquement pas de corps intermé- 
diaires entre te gouvernement et 
les citoyens (absence de syndicats 
dignes de ce nom et d’autonomie 
locaJe), la presse dispme d’une 
autorité morale qui n’est pas sans 
rappeler la tradition des lettrés 
confucéens commentant le pou- 
voir et le réprimandant au nom de 
la justice et du droit. EUe tend. 
dans la situation présente, à deve- 
nir une force politique de contes- 
tation. 

PHILIPPE PONS. 
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Même s'il est lointaiii, vôtre avenir de retrai- 
té ne se fera pas sans vous, et pour éviter les 
lendèm^s qui déchantent, ü est prudent d’agir 
ie plus' tôt possible. 

V Pour cela, le guide “Réussir sa retraïte” publié 
par le Journal des Financés, est irremplaçable. 

■ . Ne laissant rien dmis rombre, “Réussir sa re- 
traité* passe en revue toutes les formes de pla- 
cenients permettant de constituer le complément 
financier indispensable à une retraite agr^le. 

- Avec le euide “Réussir sa i_E JDUFINAL ŒS 
retraité* pôurêtrêheure 

main, il feut aigourd’hui- BIMBffïïffïlwTW 
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Les pratiques des étudiants. Les associa- 
tions sportives. La promotion du sport par 
les écoles de commerce. Le sport de compé- 
tition et la recherche. 

ÉGALEMENT AU SOMMAIRE : 
Mastêres et Magistères : la liste des nou- 
veaux super-diplômes et des établissements 
qui les pr^iarent • Comment les entre- 
prises forment-elles leurs cadres en 
ressources humaines. 
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JORDANIE 

Entretien Moubarak-Hussein à Akaba 

Le président égyptien, M. Hosnt Moiiiarak, s'est lor>giiement 
entretenu, dimanche 1 1 mai. avec le roi Hussein de Jordanie au 
cours d'une visite inopinée qu’il a ftrte dans ie port jordanien 
d* Akaba, où ajourne actueilement )e souverain hachante. Cet 
entretien, estime-t-on au Caire, a permis aux deux hommes de faire 
le point des relations entre l’Egypte et la Jordanie et entre cette 
dernière et i'OLP après ta visite que ie président syrien. M. Hafez El 
Assad, went de faire à Amman. L’Egypte paraît inquiéta du rappro- 
dtemem syro-jordanien qui semble s’opéw aux d^>ens de l’OLP, 
alors que Le Caire a resserré ses liens avec la centrale palesti- 
nienne. Le gouvernement égyptien tente, au contraire, d’améliorer 
quelque-peu les relations entre l’OLP et ta Jordanie, sérieusement 
mises à mal depuis que le rot Hussein a suspendu, le 19 février der- 
nier, tout dialogue avec ia centrale de M. Yasser Arafat. L’entretien 
de dimanche fart partie des consuttations régulières auxquelles pro- 
cèdent le roi Hussein et ie préadent Moubarak depuis septembre 
1984, date â laquelie la Jordanie a renoué avec l’Egypte des rela- 
tions diplomatiques rompues à la suite du traité de paix égyptt^ 
israélien de 1979. - (AfP, i?su?sr./ 

RFA 

Un ancien conseiller 
du gouvernement est-ailemand 
passe en Rêpidifique fédérale 

Hambourg CAFPf. - Un ancien conseiller du gouvernement est- 
allemand, le professeur Hermann von Berg (cinquante-trois ans), 
proche du premier ministre Willy Stoph. est passé en République 
fédérais dimanche 1 1 mai. M. Berg avait déposé une demande de 
visa d’émigration depuis août dernier et des hommes politiques 
influents en RDA seraient intervenus pour facil'iter son dé^rt. 
M. von Berg a expliqué qu’il voulait s'installer en RFA pour poursui- 
vre iibremenc ses travaux d'économia cen s’exprimant IStrement 
sans entrer en confUt avec les Itùs ni mettra ses êtutSants en dan- 
gers, ü a également déclaré avoir été placé en détention préventive 
en 1978 par les servicas secrets est-allemands qii l’accusaient de 
liens coupables avec le Parti sodal-démocrate ouest-aüetnand. ff 
avait été progressivemant mis à l’écart à partir de 1980. il a publié 
a y a quelques mois en République fédérale un livre dans lequel 9 
vante rintégration européenne, décrit le sociaRsme réel comme un 
système de domination et déplore que la science se soit trarefor- 
mée en RDA en s simple idéologie m. 

SUISSE 

Des écologistes 

dans un gouvernement cantonal 

Deux écologistes ont été élus, dimanàtie 1 1 msl. au gouverne- 
ment du canton de Berne, ce qui constitue une première au niveau 
cantonal en Suisse. Les deux nouveaux élus écologistes siégeront à 
Texécutif bernois aux côtés de trois socialistes et de quatre mem- 
bres de ('Union démocratique du centre (centra droit). Cest aux 
dépens du Parti radical (centre droit), qui a perdu ses deux minis- 
tres cantonaux, que s’est faite la poussée < vene », — 


EUROPE 


IIL Sartzetalds, prêsideirt de b R^Rque gre(»]ue, 
envBÎteoffieieQeàPaiis 


La visite d*Etat qu'efTectue è par- 
tir de ce lundi 12 mai en France 
M. Cbristos Sartzeiaids, président 
de ia R^mblique grecque; ne témoî- 
gne pas seulement des bonnes rela- 
tions entre les deux pays. Cest aussi 
une sorte de pèleiinage pour le chef 
de l’Etat grec, qui par iteux fois, de 
1965 à 1967 et de 1972 à 1974. Ht 
en France des séjours qui s’apparen- 
taient â des exils. 

Pour les Français, M. SaztzetakU 
est resté le « peut ju^ », le héros de 
l’afTaire Lambrtit^ immortalisé pu 
ie roman de VassSU Vastililcos, {mis 
par le film Z, de ôsta Gavras. 
C'est lui en cfTet qui, en 1963, fut 
chargé d’iustruire l’affaire du 
député de gauche assassiné à Saloni- 
que et qui. rétistant à toutes les pres- 
sions, ft toutes les menaces émanant 
de ia droite nationaliste infiltré 
dans l’année et dans la police. Fit 
arrêter les assassins et certains hauts 
responsables des forces fie sécurité. 

En 1965, (e nouveau gouverna 
ment grec, dirigé par M. George 
Papandréou, offre une bourse à 
Christos Sartzetaids pour qu’il aille 
compléter ses études de dn»t à 
Paris: une façon de le mettre è 
l’abri, il sera rappelé à Athènes pv 
les colonels en 1967. licencié, puis 
airêté en 1970 et torturé. U ne sera 
relâché qu'en novembre 1971, grâce 


notamment à la campagne menée en 
sa faveur par ses coliques français 
du Syndicat de la magistrature. 

Après la chute des colcaels, 
M. Sartzetaids avait repris sa car- 
rière de juriste «ans se mêler de poli- 
tique, et les Grecs n’avaient plus 
guère entendu parier de lui jusque 
ce que le gouveenement socialiste de 
M. André Papandréou eu fasse, en 
mars 1985, son candidat à la préti- 
dence de la République contre 
M. f*-'arg»wg"l»« - 

M. Sartzetaids, accompagné dn 
ministre adjoint des affaires étran- 
gères, M. Panghalos. du ministre de 
la culture, Mélina Mercouri, et 
du secrétaire d’Etat à l’écoDomie, 
M. Roumeliotis, sera reçu mardi à la 
de cassation par l’ensemble 
des organes juridiques français. 

XI devait être accueilli, ce lundi, 
per M. François Mitterrand, qui 
offre un dîner â l’Elysée en sm bon- 
neur. Ma^i, fl doit être reçu à 
l'Hôtel de par M. Jacques 
Chirac. La visite officielle doit se 
poursuivre mercredi par une visite 
au château de Versailles et an 
Musée des sciences de La Vniette, 
ootainmenL M. Sartzetaids restera 
en séjour privé en France jusqu’à 

riîmanfth»! 


CORRESPONDANCE 


Une lettre de M. Von Ra^eek 

« N’en a-t-on pas trop lait dans l’affaire WaldbÉn ? » 


Af. von Kageneck, ancien corres- 
pondant à Paris du wotidien Ouest- 
alUmaad Oie Weit et lui même 
ancien r^Uci^ de la Wekrmacht 
pendant la deuxième guerre mon- 
diale. nous a adressé le courrier sui- 
vant à propos de Vaffedre Wal- 
dheim. 

Franchement, ne croyez-vous pas 
que, dans cette malheureuse affaire 
Waldbeim, les zélotes du Congrès 
juif mondial en ont fait un 
trop 7. Si ce Monsieur pour lequel je 
n'ai pas la moindre sympafnie a 
failli être élu piésident de son pays 
dès le prenüer tour, c'est bien â 
cause de ces accusations portées 
contre lui de rextérieur, â cause 
d'une ingérence quaUfiée dans une 
campagne électorale qui ne concer* 
naît que les seuls Aulricbieos. (...) ■ 


(Pithikité) 


l’ACnVITÉ «TÊLlVlSION FRANCE» CONDAMNEE CHEZ THOMSON ? 

Suite aux différentes mesures de restructuration prises par la direction générale, l’activité 
« Télévision France » chez Thomson semble très fortement compromise. Les ouvriers, 
employés et ii^énîeurs veulent attirer Pattention du public sur des projets qu'ils estiment à la fois 
excessus et inéquitables. 

A ce jour, les deux usines Seîpel d’Angers et Saint-Pierre-MoatUmart (Maine-et-Lmre) fabri- 
quent dans des conditions de coût, de fiabilité et de qualité ^ales aux meilleurs du mar rhi 
mondial : 

80 % des téléi^urs couleurs *nimnsofi vendus sur le marché national, dont les fameux 
« coins carrés », soit enviroa 500 OCX) téléidsmus par an. 

- Et 200 000 miotHïrdînateurs par an des types M05 - T07 • T09. 

Depuis 1 980t. on assiste au démantèlement progressif de ce site technique et industriel 

Après le rachat par Thonason, grâce à des capitaux français, des usines aBemanday Nord- 
mende à Brême, Saba à VUlingen et Telcfunken à Hanovre, de nombreux transferts à sens unique 
ont été opérés. 

Ont déjà été transférés du site d'Angers ven vniingen, en RFA : 

' - En 1980 : le laboratoire d’études télévision. 

- En 1984 : l'atelier circuits imprimés. 

- En 1985 : le labo recherche et développCTent (Etudes caméra, têléprojecteur, trans- 
mission et réception des images par satêuites, Antiope, etc.) 

AUJOURD’HUI 

Sur un efîectif de 2 550 personnes, ce sont SSO suppressions d’emploi programmées en ] 986, 
auxquelles il convient d'ajouter les emplois induits de sous^aitance. 

Cest le départ progressif de toutes les directions opérationnelles depuis décembre 1985 : 

- Service informatique de gestion vers V Ulingen, RFA. 

*- Service nnander. 

— Laboratoire d’application. 

Ce sont les départs programmés d’autres centres de décision et services impcvtants : 

— Service achats, avec les conséquences induites sur les fournisseurs français. 

— Services techniques, moyens de réglage et de contrôle, ingénierie, avec les consé- 
quences importantes sur la fourniture de matériels Jusqu'alors réalisés en France. 

Cest l’arrêt des embauches d'ingéiûeuxs et techiriciens sur le site mnsi que toutes les relations 
école-industrie. 

Rien n’empêche de penser que l'électronique du téléviseur ne serait plus fabriquée en France, 
mais en RFA, ce qui aurait pour cons^uence de supprimer encore 600 emplois. 

Tout ceci n’est pas l'élucubration de quelques cerveaux machiavéliques, la décision a déjà été 
prise récemment per la direction de Thomson Grand Public. D est par aiUeus curieux d'apprendre 
dans le même temps la démission du PDG de SeipeC celle-ci faisant suite au début de l'année â 
celle du directeur général adjoint du groupe Grand Public, en charge des produits électnmîques. 

APRÈS DEMAIN ? 

Si ces décisions venmem à s'appliquer, ce serait, dans un premier temp s, Ja transformation de 
l’urine d'Angers en un simple hall de mont^, sous-traitant de l’Allemagne. Une fois tous les pou- 
vmis concentrés en RFA, À fermeture du rite français serait inévitable. En effet, quel serait rinté- 
rêt d'une simple opération d’assemblage en France, alors que cela serait moins coûteux dans un 
pays d’Afrique du Nord ou d’Ektréme<)rient ? 

Nous ne pouvons pas supporter plus longtemps cette dégradation qui ne respecte pas réquQi- 
bre entre la Fraaee et l’Allemagne. 

Nous exigeons que les pouvoirs publics en charge de la société nationalisée TIkhiisod prennent 
leurs resp<m5abiljtés et défendent l'emploi, comme le font les pouvoirs publics aüemands qui, eux, 
n’acceptent aucun démantèlement de leur industrie. 


Intersyndicale Thomson Seipel 

27, boulevard Gaston-Bii^ - 49100 ANGERS 


Comment a-t-on cru un instant 
pouvoir ainsi déstabiliser un candi- 
dat aux yeux d'un peuple qui 
• produit > des hommes bien plus 
dangereux qu'un Waldheim, tels 
Eieufflann, Kalteubrunner et Hitler ; 
oe peuple autrichien dont plusieurs 
centaines de milUers d’hommes ont 
partagé le sort de l'accusé et s’en 
senteot pins que solidaîres. Ainsi 
fabriqué le succès du candidat 
au lieu de préparer sa défaite, dans 
une rage aveugle. Même Simon 
Wleseotbal le chasseur de nazis, a 
dû racoonaître. passablement agacé, 

3 ue « sans ces accusations portées 
e l’étranger Waldheim n’aurait 
Jamais eu autant de wix. • 

Je n’ai pas l'inteution de défendre 
rbomme, dont le carriérisme, illos- 
cré 1^ le stupide camouflage d'une 
partie de sa rie militaire, m’est 
extrêmement antipathique. N'empê- 
che que Waldheim, cet Autrichien 
devenu un AUemand pendant sept 
ans est un symbole pour les geas ae 
ma génération, une partie de notre 
propre conscience dont nous dirons 
cous avec emphase qu'elle est boime. 
Car si Waldbeim est un crimind de 
»erre, nous le sommes tous, nous, 
des milliers de jeunes Allemands qui 
ont servi leur patrie — devenue la 
proie d'un fou criminel - avec 
enthoosiasme, fidélité et obéissance. 

Waldbeim était troisième officier 
d’ordonnance dans l’état-mnjor 
d'une aimée chargé du Bureaul c 
(rensetgnemeats sur reonemi). ce 
qui CO 1res p ond à l'ancien deuxième 
bureau de Tannée française. H avait 
I renseigner ses supérieors snr les 
mouvements des forces advenes, 
comme cela se fait Ha «g tous les 
états-mnjois de toutes les armées du 
monde. (...) 

Les Allemands (et ceux qui 
l'étaient par la force entre 1938 et 
1945^ en out vraiment assez d’être 
cloues au pUori par ropinion mon- 
diale pour ainsi dire tous les jours, 
vieux et jeunes coofmxius. 21s font 
leur mea culpa depuis quarante ans, 
sineèremenl, satm? révolte. Us ont 
tout appris. Pfult et Brouillard. 
Holocauste et Shoah ont lai^ de 
profondes traces dans râme et la 
conscience allemandes. Le discoois 
.du pi^doiE Weizsàcker à l'occa- 
sion du g mai 1985, dans lequel 3 a 
tout dit sur le chagrin et la pitié des 
AUemands, est classé par ses compa- 
triotes parmi les tnns événements 


don. Ne serait-3 pas temps d'enter- 
rer la hache de guerre entre juifs et 
Allemands ? 

[Le Meade a teun, en renêent- 
compte de bi pntfiuiiiiit smetté* par Im 
féfélatwiis sur la passé de ftC Etat 
WaMwîin, a Mai marquer la JIRuam. 
cure rAutriche et la BFA dam la 
BSBière d*ass«ai«r rbériCage du 
nazisme. Il y a en effet aa aMme taire 
fe disoHn d'n Ridiard fOu WebaSe- 
ker, actuel pi rsiilcar de Is RépaWiqBe^ 
quL a fait mnieiiiiintiniiiif bée à sM 
nssé famiBal - sou père était a. bai 
weaale te IroiriâBS Jlci^ - et 
edn de Kart Waldhdm, prompt i 
redereher b figue de MM il phB afli- 
eaee poar sa carrière....] 


L^ACCIPENT 

Lm Soviétiques re«)nmisseid qu’a y avait 
«une possMrté théorique de catastnqihe» 
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• ta plus gfos dan^ est écarté». 
- Les autorités soriétiqoeg affichent 
maintenant un peu d’optimisme, 
maigré Tannonce de la mort d’une 
quatrième victime. En effet, pour 
l’académicien Evgueni VelOthov, 
Pun des principaux oonseïUets au 
Kremlin en matière d’énergie 
nucléaire, les Sofviètiques vont poo- 
vmr « désonnais trevêdller en toute 
quiétude » sur le ate de TcbeinobyL 
Mais 11 ne cache pas que •Jusqu’à 
[dimsnebe], il exisudi réelletnent 
une possibilité théorique de catas- 
tn^he.une ponde quantité de eom- 
bustiUe et de pegthite du réacteur 
étant à l’état d’incasandescettee ». 

Les opérations de décontamina- 
tion dgits les environs de la centrale 
se poursuivent et des « travaux spé- 
ciaux • auraient été engagés sur le 
site. Selon certaines informations, il 
s’agiraxt de « neutraliser et d’encap- 
suler les nuniires radioactive» 
pour éviter une contamination tou- 
jours pomible des eaux soutenaines, 
Ml injeciaiU notainment du béton. 

Enÿns téléguidés 

En dépit de ces mesures et de ces 
communiqués rassurants, 3 est claiz 
pour les experts occidentaux que les 
Soviétiques ont « un sacré bébé sur 
les bras », et que personne ne sait 
vraiment ce qu’il y a dans ce xoa^na 
(eorium) de feTiaxUe, de graphite^ 
d’oxyde dNiranium et de produits de 
fhsion qui constituait à l’ori^iie le 
cœur dn réacteur n* 4 de Tcdieroo* 
byL La chaleur résidaelle émise par 
la radioactivité de oette masse de 
matière qui échange peu d’énergie' 
avec rextérieur est certainement 
d’environ 6 mégawatts. D faut donc 
refroidîr. Sans doute est-ce la raison 
pour laqudle les services d'interron- 
tioa soviétiques ont vidé totakment 


nue des grandes réserves cTeas ins- 
taOée près de la cen tra le et com- 
mencé de pomper dans une seconde; 

A ces opératiois de lefnidisse- 
ment et de bétonnage des fondations 
dn réacteur pour êriter tonte fuite 
de toatières radioacti ves dans le soL 
vont s^jouter maintenant renvoi 
d’engins tâéguidés sur le sits pour 
recueillir nombre <rînfernuttiœBS 
nécessaires à b poursiùte des opéra- 
tions. Deux de ces « robots » ont 
quité dhnaneihe 11 mei use société 
onest-aUemasde pour Moscou es 
Gompagiûe de txâs tedmiczeas de la 
fînae cbaigés d^intier les Sovi&i- 
ques à lear maTiiemeat. De même, 3 
semMerût que des contacta discrets 
aient été pm avec les autorités firau- 
çaôes pour les aider dans leuxs <^)é- 
ntiiaiB de dfcmaamiiiation de la 
centrale on de ses e nv i r w g . Dans ce 
domaiae,-Ies ingénietus et ks teebû- 
dmis du commissariat à Féoer^ 
atomique, comme ceux d’électricité 
de France, disposent notamment 
d’on vâticole automatique VERI et 
d’on bâicaptfre très sofhistiqné. 

D y a fort peu de chances pour 
que les trois réacteurs restants de la 
centrale de Tcheniobyl soîeiit rems 
rapidement en marche, comme 
paraisseat le souhaiter les autorités 
soviétique&. La radioactivité qui 
r^ne sur le she — vraisemblaÛe- 
ment de 50 tads à 100 rads par 
heure - est encore trop forte pour 
autoriser sans danger le traraS 
d’éqnîpe à jneetimité dn réactenr 
emkmimagé. D'autre part, Tincident 
de 'Tbree ^ie Itiand en 1979, bien 
moins grave que cehii enr^istié à 
TcheroobyL a montré amibien étaft 
longue la période pendant laqoeUe fe 
deuxième réacteur, pourtant eu bon 
état, de la centrale pcDqrlvamemie, 
avait été stoppée 


([Nous D'étions pas préparés à no tel événenieot]» 

déclare te directeur de l'agence Novosti 


M. Valentia Faline, directoir de 
l'agence de presse soviétique 
Novosti, apprate des précisioos sur 
les réactions des autorités îmméiûa- 
tentent après l’acddent de la cen- 
trale nncléalre de TchernobyL »las 
premiers rapports en provenance de 
la direction de la cenoale étaieae 
incomplets, et de plus se sorti 
révélés faux au bout du ctnrpie», a- 
t-E dédaré dans un entretien publié, 
ce lundi 12 mai, par rhebdoaadaire 
ooest‘alkaiattdI>erSfnegel 

Selon NL Fajnne, M. Gorbatchev 
aurait été informé de l’hodident dès 
Je samedi 26 avril, rnaî» gant pauvaîr 
se frire une idée précise de sa gra- 
vité. «Les autorités locales et les 
tatdu&àens de ta station ont cru 
pouvoir venir à bout de Paecident 
par leurs propres moyens. Ils 
a’flvaiejit pas vraiment saisi 
l’ampleur du malheur.^ l’avarie 
s’est développée paduellement. On 
aundi dû plus vite.» 

M- Faline indique par aOleurs que 
raeddent a été à «une 

explosion mimique dans le réac- 


teur. qui reste Utetqdfquée jusqu'à 
ce Jour». 

Interrogé snr le silence des 
médias soviétiques pendant les pre- 
miers jours après l’accident, 
M. ' Faline fait nue concessimi : 
•Rétrospectivement, il me senüde 
que nous auHtms mieux fait de 
publier dès dimanche 27 avril les 
informations que nous avons don- 
nées le lendemain. » Ce même luwti 
a eu fieu une réunion du bureau poli- 
tique consacrée à racddmiL 

Enfin, M. Faline estime que 
l’image du secrétaire général dn FC 
soriétique n’a pas été tende par tes 
récents événements \ •La transpa^ 

rence ne s’établit pas du Jour au len- 
demain. Quelque chose de tris 
pave s’est produiL Nous n’étüms 
I^/»^eirés intérieurement à un tel 
événement IVoiia n'oidons 
instruction concernant la préven- 
tion. Beaucoup de choses ont été 
improvisées, y compris dans le 
domaine de ni^bmuaÈoH...» 


Embrouillamini à Bruxelles 


De notre corresp ondent 

Bruxelles (Conununautés euro- 
péennes). ~ Les mûiistres des 
affaires étrangères de la CEE 
devrient se saisir ft nouveau dn do^ 
rier, ce lundi 12 w»«î £n njsMi du 
différend îtalo-aOeinand sur te com- 
aeroe kgrieofe è l’intérieur du Mai^ 
ebé^ commun, ka Douze n’ont pu . 
dérider, an cours dn weebend, fe. ' 
fermeture des fronürics cnrnftinmi^ - . 
tajres aine impcrtatioiiB de proditits 
alimenta ires frais en proveaanee 
d*Unkm soviétique, de Yougoslaiie 
et des pays de l’Est, à rexception de 
la R^mWque démocratique p Pi»- 
mande . Toùtefris, ê linstar de fe 
France, la ployait des g ouv ei ue- 
ments de fe Ccnimniiauté mit déjà 
interdit faccès de feur temtrire aux 

produits e^sèdiés par tes sept pays 

concernés. 


apparaissait plus négative que posi- 
tive. Devant l’inten^rétation des 
Néeriandaîs, fe déUfeatiou îtaiii-mv- 
a fait akus, dans la nuit te remi-Ai g 
diuMnche, nue déclaration 
coap plus caqflirite qui écartait tout 

La - Commîstios, es présentaiit 
mardi dernier son projet, 
déjà pfener un doute snr la ciédifti- 
Eté te ses propo titi ooa. Eu 
d’eotrée te jeu la RDA te la liste 


frire, du favt^tisme. S*agjsMut des 
seuib te triérance de raifibactivité à 
tespeates pour tes échai^es agri* 
coteseiitretesDaiiZB,BntxeaesKo- 
pQsaitcenxsOTiliqnéseaRFA. 

L’Italie , demandait, pour sa part, 
mm pins grande rimieiir pour Je lait 
frais (exporté par rAnemi^ fédé- 
rale yeis ritalie) et ««« plus grande 
soiipleste pour les légumes 
. (eœortés par l’Italie «ras IVUtema- 
goi^. Si raccord 'sur les taux de 
ndioéctivité s’est fait ré»» mal pour 
le hh, Bonn a refrisé te compamis 
un moment avancé par'les e xperts , 
pour ks légumes (1900 .beequteels 

a. n T’: — • 'üte). Aussi, fe Ccmimssibn» 

arÆî* MiriaieBt apjmyte par te majorîié 

^ d« Doua pont iqpprouver te 

de rniè re -par ITtaÊe i la 
frantiâie, — est-dte levrame à son 
pro^ zBfrial i3SO becqnereb par 
Wlo). ; . 


Bazemeat les travaux commaitati- 
taires auront atteint un tel de 
confurion. En e^et, raanonee, 
sametf soir, d'un accord par tes 
auiKxués uéerfendaises qui 
fe présUtence a fait 1a dBégft- 

tkm italienne dmis la ««U TKfw>„- 


pwseL 

_ Conaaraü esqriteBer un tel scéoa- 
rio ? Cherchant â forcer la dériska, 
les Néerfeadris ont înteiprétfi aimy i- 
vexnent la r ép o nse te l’italie. A telle 
que la poaitiQa itaEenns 


MARCEL sconrra 
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, Llixniart 

de Te heni i^ y i sài'Féà^^tQBi^ 
.'flMDt frjuçRsi&''«ri^ 


aux scientifiques 


oàt sntvi. ro^dMcn. Xaeimî^ 
Iw diff&eateB 'meai t rw prises 
par ies yovernemeats des 
..Etats ■ftmiclids p^ la nv^e 
raffioaCtif ' 

iaaid^''âfitàriatteair'-^^ 
pafafique.. FIiBieBB^queEtRM 
se poiêitf. 

• Uknûàps;'!^^ 
a^t^ll. survolé la 
-Rhico?^ ■■ 

1m PïaiiQais aât en ^ inL-Or^ 
des~ retombées sè sôntprodidtes lor 
tout fe tôritaô»^ sàitf Too^ Je 
l'^mai; eDes ont centiiiiié. sot les 
rdgkns orientales, imZet' 3 'mat' 
mSoaetirité te éit.vyeaii te ;‘ 

sd» îafîGdeiTO es temps ‘ i m îi n MiV \~ 


0,4 . becquerel par mètre cube 
' Onenrèê ôt isyôns bétiOV ast< te 
: qoelquéa eaifamts, 
qàer^pp mètre mai. 

'Uaegmatâten insUfltaaée est 
im pot t aiite, mais 2 fant IlntCgrer 
-snr la duCe 'de r^bode.. Pendant 
les jouis dt 7te a cteervé des 
. retombtes. (30. ayriM <Aiai) la 
-nnean mosrte de nfiDàcti^ a'seï^ 
kmeat 6tè fr^ de ce qnH est babi- 
tudemeat. -i. . - 

• la. puU^ a-t-il été 
bien Inf oi m é ? 

Les écologistes. - et. bien 
. dVntrâs nVb sont pas oanameus. 
Les ioitiÿMa se ibesÉseat sur le Ser- 
'riee cemiai'te. protection contre les 
nponaanata iestemts (SC3PR1). 
D^endant te nmdstète te b sÉsd; 
.le senti e une 'Uids eedrité de 
' neberebe, te contrÂle, et d*assb- 
. tai»e.SoQ te ectenr- adjdnt, le pro» 


fesseur Chàmeor, noes a inteiné 
qtte 1 taxis avms été les premiers en 
èurope à doa^ ter ù\fomuttiam 
cftijO^âE^ préeiSeff, authaoifiées, 
sur les ràveaux de radioaetivllé 
dans tous les diparttmeeu. Lespre- 
imires Ut^etalons étaient néceis^ 
remeat t^pnudna^ves* ILfelltdt. 
laisser dierotire le redloeetMti 
naaffeÜe^quiJluetuesuivataleiieu 
et le moment, pour obtenir des don- 
nées sPresi Htds les premiers résul- 
tats Moeoideiit dé^ qe'ott n’étaf 
pas dans «ne rinoiion oâ des 
mesrtres seraient urgentes. » 

Le directenr du SCPRI, le profes- 
seur Kein Pelkrin, i&dÎQBÜt dès le 
2 mai que la sitnatioB présente et 
son évoSation futaie ne jusdlîaient 
pas la prise te mesnies samtaîres 
spécêfiques. M. 'Chaitear noua a 
prédsé qae »à la date du S auà, 
nous adoàs publié douze commun^ 
qiite 4«f jt'âeieitt par toujours 
chîjfiés car nous n’entendions pas 
donner des valeurs non virijîies». 


: EXPOSITION A LA radioactivité 

.CÉlétlB braisoaétMté te Taè au wmaudiisolertfrance du 30 avti au 5 ma. 
'^^198é l'Bàii9B6 2oiu 1986 
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USIMTÉSKIBK 

Omix smndeurs bien dîf^.' 
rentes sont à prendra ’eri compta. . 
én'matiéra de radtoactlvi t é; L'une; ■ 
est ractivfté, ç*ns t ,*-dêa le.noiinh 
bratedtenéSgratenstenoysî^ ' 

atOndques. L'aotrê est rimstSlh 
■Ûon. ttü6 eut rénergie déposée-' 
par lès raycMWiements 'dârtt-le' - 
metîàra. et pardouièramerTC ..fai 
matière vivante. I nV a peà de 
n é ation ritnpis entra ces dèux - 
ipandaus : ello dépsnd-'dè .le 
nature dès subÂancaa mfioao^ I 
tivea considéréMi et' das .conifr- 
! tions <f sMpoaition. Os piua, pour 
ctaqu» grandeur, runité^ Wgale 
n'eat pas <- bu pas encore , ' 

rurvriuauate 

L'unité Mgala cTactMté est le- 
becq u ere l ; un beiequsraf 'eàiresr 
pond è une d é a fa i t égration . per 
sacemte L'dnité 'ùsuene est . le' 
marie, 'beaucôùp' plus' grande' 
(1 curie égale 37 mittarde de 
beoquaraM. O» utBse génfiâle- 
ment des aouHmétipleB : mBB- 
cuiie, .mieroeurfé {mBBocâàma}, 
nanoeurié (nslllarcièma). pieocu- 
rie (néIteniSfne te'iniManiènM). 
Un becquerel vaut approximati- 
vamem 27 picocuiias. . 

L'unité légale dnrraciBlîon eat ' 
lagray. inwSation déposent «ne 
. énergie de 1. joule dans' 1 Jalq-. . 
gramme de matière. -.L'unité 
(tausBa est J» rad. qui est. laxarn 
tième du gny...Pbur les vdnsâ* 
tfone en fafailogiè, ff fsut .tsritr' 
coinpts te-b dMéreriee sritie las. 
rayonnements. On . multiplie 
itRadtation en ràd peTun. fecteiir. 
d’affîtecité 'biologtqôé. . Cela-' 
donne las ram (red équivalent 
maril Le mime opération sur le 
gray dofàra.J»ete«ftc..qu|l veste 
donc'lOOrama..':' 


Càn&st^ : impossStles 


-. 'lim Bsrzstdt. mhtk rae 

dâ^uéc'à la santé, aoraitdlc dfi 
mmoneex dés lé 2 mai une sém de 
inranrea pn^é^lautiqiies poor i«ot6t 
gm b ptqmlatioD française des éma- 
natidns de la coobule de TebeenO' 
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Le 2.ioai, c*ést-è-tee knsqiw 
fiâxeiit connus. les chiffrés ose 
M. F^buin, '(fireâiear te SCPRI, a 
cendns piteics le 10 mai sdr TF 1 
. sdoalesqiiris.'te France, ce joB^ 
la -ntewetivité anrmt, dans . cér- 
' trônes r^ioas, sttrint qnatte cents 
fois iB'mveao enregistré le 25 avril 
avant reapkràoo. C est vraisembla- 
ble que ri le SCPRI- avtit pttblîé ses 
chiffres jonr après' jonr et si 
M*^.Baxzate avait Infocmé les Firan- 
' çsjssurléi cisqiM .r ou au oontreire 
>. snr rabaence de risq^'.<A,eaicoonu! 

pàr'la population, les Fonçais 
< alannient pu développélé début de 
psychose aüquri on .a .assisté ce 
wede-end. 

Cela a4êl téeDemeat risque 
decaatamîaation ladioactraB ? Doit- 
on praidre encœe a^oard*hm des 
, m e sar es' pjod»yl*ctiqaes~te tjpe 
lavaae des légumes et hiteRSecioa 
tetetteVadie? 

Le «sens de norMCtkm» fixé par 
rOMS (2000 beçqnerris par Übe) 
est, se m blcN t él, tÔBjoa n resté -inlé- 
rieor à 360 becqueida es ^anee. Et 
si on admet la vnfidité de ce seniL' 
tes -mesures ansri-dr ac omeanê a gne 
, oeOès qn'ont.ptt rmatee par cm 9BK 
, pleies mteritte ramtairrâ haliéâses 
Desea^CTtpèsjnBtiiiées. ' 

Mais certains eagpeits inptteirf. en 
doam b. validité de ce seufl. Sek» 
eux, toBte caqwritkai, . aMwi- rofime 
'scâtscDe, à nae - souree' iadioactive 
pcut.écre nocive pour. roiigsidsiDe. 
Aïnri; le professeur Miel Wald, de 
rsitiiweragé te-FSttsburgb aoz'Emts- 
Unis, qui estime que- diaqae fob 
qu*ttn de peiswnes sont son-. 
mwea à UM çâqôititiop'de UH lad, im 
è deux cas de-leucémie vQot.sepn^ 
iimr a dans les .qnîiize ans mrisuîrânt 
et venir s'ajouter au taux- «nabnel» 
aiMwfti de soixante eu par. mtUk» 
dTmbitants. De la >m8me manière, 

. tonjouis selon le docteur Wald, rira- 
que xad sumtemeotaire mduîra dans 
cette jK^miatlao rappaxitîoa te cinq 
'eànceas de la thynàte. te sM can- 
cers te et dé rix & fflx cai^ 

ceisdnscin. 

.Ces cas, fort pmi nombreux en 
<vwipargfiann des sept eoits cas te 
^atiioor dtt poumon et des sept cent 
cînqnante cas te cancer te selh 
obsetvb. ananelleineat par müBpn 


d*haIteaBt5 aux EtatS:Unic, les épà- 
démiologistes n*ont quasiment 
(Âance de les détecter. Et 
.vraisemblablement, on aura bcau- 
CQop'de mal à savmr ri les prédio- 
tk^ te docteur WaU sont justes. 

Quant an professeur Beroard 
Cohoii, spécùûiste de médecine 
niïriéàire à. la même université de 
Httsborgh, Q va encore pins knn en 
affirmant que « du moment que l'on. 
odmH qu'une seule partieuie heur- 
tant itagèaepe^ provoquer un ean- 
eer, il j^ 'ccMcftire qu'un ndllU^ 

. Aftéiw de. la dose Jugée dangeTeuse 
adratne ùi risque vnim//ibR defeds 
nurindru — pas un risque nui ». 
Cette bataille «Texperts n'aurait en 
elleteéme, ri ce n'était rnrgenoe dn< 
problème de santé publique en 
cause, lien de surpieaianL Elle ne 
serait que le reflet des igrii^anees te 
la science dans ce Maïs 

eUe se donUe kd de éonsidâratioas 
qui n'ont pas'toûjours, tant s'en faut, 
de rapport teect avec la sdeooe. 
Protecoonnismei balance c omni e r - 
efarie, excédent agriette, ont, eux ' 
aosri, droit te dté dans cette polé- 
mique. 

Dans oes conditioas. '3 est'bten 
ÆflieSe te faire la part des choses et. 
te oompsrer l'attitnte des antoeîtés 
sanhaiies de oertains pays en appa- 

inaTimàttog* eflrrmne 'ta RfA 

, (mais qui pourtant n'a pas jugé 
d'interdire nmpoitation de prodnits 
agricoles 60 jnoyenanee de RDA), 
on ritahe (qui par ailleurs s'oppose 
i nne unifîeation enropéesoe des 
seuils de xadioaetiyit^; è celle 
- dVuttics pa^ eomiiie la Fximoe ou la 
Brigique qui ont la particularité 
. (Tavoif nne électricité très fortement 
«nucléarisée». 

n n'en resré pôà ntbins qu'un 
expert aussi peu c opies té que le pro- 
feramr Gobgora. chef du service te 
médecine - nucléaire de rZastitnt 
Curie (Paris)., nous s déclaré qu'un 
invean dTrradîation de 360 bec/l 
• çah'it^tnième pas de ITunnêopo- 
thie ». Selmi loi, les mesures inises 
-par le gouvdmemeat allemand ne 
s'expliqaeat que par la puissance du 
. lob^ éDcdogiste dans ce pays. Quant 
i l'imormatite déviée par ks pou< 
vmn psUics français, rilc lui smble 
avoir été mridieutement -fteifte-». 

« On ne péehe pas par défaut 
d’Mormations mais plutôt par 
défaut d'informateurs v, a-:t-U 
cflodn. 

' FRANCKNOUen. 


Ken équipé pont centraGser et ana- 
lyser les m es ure s, le SCPRI n'a 
guère de moyens pour diffuser 
nnformatiod (Reste qn'2 n'a pas 
mis trop de 2 ^ à le faire). 

• Les FOtoinbées sur 
la France sontTelIaa 
danoereusas 7 


Une r^xase a été donnée par 
onze expens te l'Organisation mon- 
diale de la santé. Réunis le mardi 
6 mai, à Copenhague, fls se sont 
aceexdés sur des timites aurdessous 
desqittSes il raut mietix ne rien 
faire. Pair l'iode 131 présem dans le 
lait ou l'eun de ^uie - particuUère- 
ment dangereux car n se cooeentre 
dans 1a glande tbyraide et peut donc 
provoquer une imdiatùm ioealc fie- 
vée - les experts ont estime cette 
Emite à 2000 becquerels. Or, une 
carte des quantités d'iote I3I, pré- 
sentes le 7 mai dans cent dix laits de 
coopératives, a été pubfite par le 
SCPRL Elle indique un mMîmum 
de 360 becquerels O)- 


• La population est- 
eDa menacée 7 

Le chancelier Kohl a parlé 
d'» hystérie iotalement ùfàadée» 
{le Monde du 9 maO et la commis- 
sion de protectioQ contre les radia- 
tions de la RFA, dont le piérideat 
est M. Erich Obernausen, a aiqielé 
jeudi 8 mai ses compatriotes i lais- 
ser jouer leurs enfants snr les bacs 
de sable et à « ne rien rteitger d /eur 
de rie au gnmd air ». Ce 
qiû intepie qu'il uT a plus de dan- 
$fÿT, mais u'aidut pas qu’il y eu ait 
eu. SdoD M. Oberhausen, la diffé- 
rence d'attitude entre lançais et 
Allanands s'explique par le fait que 
« les Français n’ont pas la mime 
sena'biÜté que nous et n’ont pas été 
soumis aux mêmes pressions de 
gyot^es critiques». 

MAURICE ARVONNY. 


(Ij La limite d'îneorporatioii 
peur l’iode 131, e’eB4riire la 
^ontaa totale qu’on peia ingérer sans 
risque en un »«*i est demnsea ceat mQIe 
bocqoerels. 


AVaOEMBITS 

ENCATASTRORE 

Bonn lAFFl — Par peur des 
effets de reccident de Tchemo- 
byL des ABemandes de l’Ouest 
ont avorté, ont indiqué, le eSman- 
cbe 11 mai, des so u rc es ofli- 
driles de Bonn qui n'en précisent 
t out e fo is pes le nombre. 

Un communiqué pubKé par le 
iTûiistère de la farr^ et de la 
santé ouest-aflemand dénonce 
les médedns qui ont confié 
une îmsmqnion de grossesse à 
cas futures mères, affirmant 
qu’une telle attitude n'asx pas 
c eompatible avec /'éthique 
méfScahs et qu'eOe «ne sejiis- 
tiha nuBemant si. Le commuriqué 
qjoute que les radiations ne 
mcsiacent pas les nouveau-nés et 
que les f^mes enceintes n'ont 
pas à avoir d'inquiétudes.' 


imORGANlSME 
MTERMIMSTÉRIEL 
ESTMISENPLACE 
I EN FRANCE 

I Le gouvernement français devait 
' mettre es place, iasdz 12 zsai, *une 
structure tiaerministéHeUe d’infor- 
mation avec tous les ministres 
eoaemnés » pour assurer « toute la 
transparence nécessaire» sur l*ioIar- 

matkm donnée quant aux retom- 
bées, en France, de la catastrophe de 
TefaeriiobyL C'est ce qu'a déelaFé, 
dimanehe sqir, M. Alain MadeHn, le 
nimstre de rindusêrie, des P et T et 
te tourisme, lors de l'émissioa 
«S^ sur SM» surTFl. » Jusqu’à 
.préôoa, Pitgûrmatioa est mai pa^ 
sée » dans le publie, a reooann le mi- 
nistre, qui a souligné cependant que 
« toutes les mesures sont prises 
pour décrier d'iventuriles consé- 
quences en France». 

De son côté, M. François GuQ- 
hnine; mimstre te ragricultiire, a 
soolig^ dimanche, que « toutes les 
informations scientifiques dont ■ 
nous disposons me permettent de 


pouvoir affirmer que les produits 
agricoles de notre territoire ne pré- 
sentent aucun danger». _ M. GuO- 


laixme a'^aleme» souhaité «çk'oim 
ne développe plus, par médias inter- 
posés, une psychose de la radioacti- 
vité». »Je ne wnubais pas, a-t2 
ajouté, que dier gimr ûtfervienneitf en 
permanence sur le sujet, pour la 
plupart des pseudo-seienttftques qui 
ag&tenr quelquçfàis beaucoup plus 
à partir de Jugements sjmdicàux ou 
politiques que sur la foi de données 
^Im.» 
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Le chardon des Verts 


De notre envoyé spédai 

Lfanoges. - &i 1983, rfifMre 
des fûts de Seveso avait pris te 
court Kuguette Bouchar- 
deau, alors toute nouvelle venue 
au mirnBièrB te renvironnemenL 
La catas trophe de Tchernobyl 
aeeabte atqourd'hu son succes- 
seur, M. Alain Carignon. Après 
son baptême du feu â Paris, lors 
de sa rencontre avec la presse Us 
Monte du 8 mai), le nouveau 
j itintetre te femwonneinertt 8 dû 
a ffrenter le 10 mai les protae- 
teuis de le nature, réuitts à 
Umeges pour la rfix-septiàme 
asasmbléa générale te la Fédéra- 
tion françeisa des sociétés de 
protection te la natm (^SPN). 

'Alors que le thème retenu 
pour t'assembléa ae bornait osRe 
année au c bilan et perspec- 
tives > de la Fédération, qui fite 
ses dbc-huit ans d'existenee, une 
bonne pot des travaux a naturet- 
Jetnem été consacrée à la catas- 
tropha écologisw du jour. Les 
adhérems de (a FF^N (11 vou- 
laient savoir pourquoi leur nou- 
veau min is tre, qui avrit revertéH 
qué et obtenu la responsabilité 
de la prévention du risque terii- 
fKilogique mrieur, eonridère le 
risque nudérira comme ne rele- 
vant pes te ses oompétertees. 
IrKSgriés en outre d’avoir été 
tenus dans l’ignorenee des effets 
du nuage rstSoeetif sur la France, 
ils le sommèrent d’imereédsr 
auprès de ses oo/lègues du gou- 
vernement pow que l'inlOn na tion 
sur le risque nuciéaira soit sffie^ 
tivement diffusée. 

M. Carignon ne pouvait pas 
tomber sur un terrain plus sens!-, 
ble. L’assodetion qui accueillait 
les congressistes, la PLEPNA 
(Fédération fimousiiis pour 
l’étude et la protection te la 
nature) batailla depuis des 
armées contre l’extension des 
mirws d'uranium. cC'est é cause 
te nuctêsâre tpte le Qimrt du 
dépertement [Heure-Vienne] est 
Bvné à rexp l e ü tatian minière», a 
souBgné son pr éoi dent. M. Jac- 
ques Lamaud.. Les congressistes 
ont pu prendre la mesure des 
dégâts de leurs propres yeux. Au • 
nord de Limoges, - les monte 
(TAmbazac et le pays te Saint- 
Pardoux sont aujourd'hui 
taraudés par las palletauses qui 
-fbuillem le granit. Las plus beaux 
lacs et les sites touristiquas sont 
hérissés de puHx de mines et te 
déblais d'exploitation à eîei 
ouvert. Le réseau des mines.de la 
Croualle comporte deux cents 
kflomètres de galeries souter- 
raines et des dizaines de cra- 
tères. Sans compter les périmè- 
tres qui vont prociiainemant être 
soumis à exploitation. La 
R£PNA a donc cTexcel lentes rai- 
sons pour demander I* arrêt de la 
construction de (a centrale 
nudéairs de Chreux (Vienrie), qui 
se trouve è une centaine de kilo- 


mètres à r ouest de Limoges, 
donc C 80 U 8 te vent»... 

Le préatent de (a FFSPtt, 
M. Jean-Pierre Reffin, a enfoncé 
le clou : cEtt 1978, nous avions 
e/Miiti te nous néenir i Brest poo' 
parler te prihition petroEàre. On 
nous avait tSt que tout était prêt 
pour éviter um nouvelle marée 
notre, et es lut /'Amooo-Cadir... 
fit 1983, nous étens réunis à 
MuffiocfM pour rédamer dss 
mesuras énerdquss oonm les 
phjies aàdm. Mais les affirieb 
niaient a/ors llmportanM du 
itéau. a an noue rit auaurd'hui 
qu'à nV s aucun risque pour te 
France après rchemohy/— » 
Symbole du se n ti ment général 
chez les protecteurs de la 
nature : la FfSPN a attr3xié le 
prix Chardon (soi blême} au pro- 
fesseur Pierre Penerfai, teecreur 
du Senéea central de protection 
contre les rayonnements ioni- 
senre (SCPRI). et son prsc Gen- 
tiane (son d’honneur) au 

maire de Saint-Prieei-la-Prugna 
(Loire). M. Jean Ratitier. qui 
s’était opposé avec succès è 
l’implantttion sur sa commune 
d’un site de déchets nudétiras. 


I Systématiquement 
lénifiante» 


Le minîstra de (’environne- 
menc a fait contre meuvaisa for- 
tune bon cœur : eJe suis favori 
bte à rouvertun de rktformatibn, 
a-t-a (St. Cette information vous 
eat due. Mon rmnistèra n'a rien è 
cacher.» Sur le forKf, M. Cari- 
grxx) a cependant répété (gie 
epour le mbùatàra de fairviron- 
nemetn. le irêque nuetéatre est 
mMne». Et 8 a pris la défense 
du ff thaimomèire» de la radioec- 
tivité. «0 suffit que te t a mpé^ 
ture soh connue, a-t4 poursuhn. 
Les résuhats- «tes mesures ne 
nous permettant pas da nous 
inquiéter. Nous ne pouvons que 
nous en r^our. a 

Les mesures de (a FFSPN 
n’ont pas été entièrement 
convaincus. Us jugent l’informa- 
tion fourrée par las senrices offi- 
ciels ffgfadMtement tesuffisanre, 
aystématkjuamant ' iénifbinte, 
acàattriktuameat non créribla». 
fls détrândent ale déeaistsse- 
ment du SCPfU do son monopole 
de rMormation» et la création 
d’une commission d’emjuète par- 
lementaire sur a les consé- 
quences te l'accident de tchec- 
nobyldanstespacehençais», 

ROGER CAN8. 


(1) Leur nombre, après une 
eoqnêce menée eo 2983, serait 
d’emînio bnit cent cinquante mille 
adhérents. Mais la majorité d’entre 
eux cotisent & des associations qni 
groupent davantage de ■consom- 
matenrs» de nature qne de proteo- 
tean 


Des manifestatîons dans toute l'Europe 


Des mamfestaüoos antinucléaires 
ont eu Ken, pendant le «edMDd, 
dans de nombreux pays d'Europe. 

En Yougoslavie, des centaines de 
Jeunes ont manifesté, samedi 
10 mai, è tj»Wnna, capitale de la 
R^bliqne yooÿsslave de Sovénie, 
contre Ira risques de poQutioa de la 
planta et c(»tre la oonstruction de 
centrales nucléaires dans leur pays 
pour laquelle Os réclament un mcffa- 
ttére. Les manifestants (Mit en outre 
détwirâ le •retard» et la •nette 
insqffirtmee » des infonnatioBs foit^ 
nies par le gonvernement soviétiqne 
après raeddeoL Es oot exigé que les 
antorités Slovènes nomment une 
conunisriai (pu évaluerait les consé- 
quences de cet accident pour l'éco- 
-nomie de loir pays et réclamerait 
des dommages et intérêts è rURSS. 

A Tajqiel des comités .de tétqyeas 
(T Alsace et du Pays de Bade (Aile- 
msgne de l’Ouest), dix mille per- 
sonnes (mt d'autre part partid^ à 
une manîTestatioa contre les dangers 
du nucléaire civil près de Brisatéi, à 
la frontière franco^llemaiwfe. 

En France, plus de deux «ihle 
persounes ont défilé è Plouezee 
(Côtes-du-Nord) pour protester 
contre le preget dimplantatîon d'une 
centrale nuàéaire dans cette com- 
mane. et nne Wngtaine d'écologîstes 
ont symboliquement occupé, 
samedi, les de te mairie de 

Gravelines près de Dunkerque 
(Nord) afin de déntmeer « le mam 
que de crédürilîté des informations 
tdJieielles sur la centrale nuriéaire 
de Gravelines», 

Des iMfwfiwmitinftc antÎDudéaîrcs 
importantes ont en tien anstt ea 


AUemagne fédérale, l’one à Munieh, 
Tautre dans te tbgioa de Qorieben, 
dans le nord de la RFA, sur le rire 
du futur centre de stockage de 
déchets irradiés, oè ptéidefs et anti* 
nncléalres se sont affrontés. 
D’autres se sait taines'è Rome (Ita- 
Ue) - plosienrs diratnes de miUiers 
de personnes y annient partûnpé, 
à Athènes (Grèce), à Lucerne 
(Suisse). En .Scandinavie, alois que 
des mouvements antinucléaires pré- 
parent de grandes manifestatkms, 
des journaux ae sont élevés pour h 
première fois dinianehe pour défen- 
dra lladnstrie imeléaiie. 

L'opporitioa à l'éner^ nndéaira 
semble par aiüsats renforcée dans 
divers pays enropéens, ri l'(m en 
erdt divers sontlages publiés eu 
Allemagne fédérale, en Grande- 
Bretagne et en Italie. 
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Le PS, réchêance présidentielle et la révision idéologique 


Gnq us après TèlectioB de M. François 
MHtmnd à la présidcece de la Rëpnbliqii^ de 
nonbreax dirigeaacs ds Parti socialîste« 


RÔl XÎMid io^ à Bér^ o^ î 


Nevers, Laurent Fabius è Roanne, 

(Y«me) M. Henri NalleC, qui rient d*adbërcr an 
PS, ont le sotdûh que le chef de PEtmt soit 


f fi di d** b sa propre snccesâMi. Os mit assorti ce 
«mhaSt dn rappel de Fmie des proposîtkKB da 
ya iKii d ^* «AnfaHcte à réiectioa présidentielle de 
1981 : la rédaction d cinq ans dn mandat 
présidentieL sojet sur leqoel M. Valéry G i sca rd 
d*Estaing a ■wM n eé, Q y a pen, me hdtiatire. 


Si M. Falnns s*est cmrtenté de demander anx 
socialistes de rêflécbir snr les réforii^s 
î ii a i i tirt tonoi iaaj sou *"**»**■ ndiiistre de réconmme 
et des a été nias précis en préconba nt 


gaiM attendre de dresser m bilan global de 
ractioB go u Tem emc atale, prém pour rmdonme, les 


figeants sodaSstes ont d^)^es et dénoncé le 
caractère néfute 2 lean ymne, des premières 
nicsarea, eomaw la at f /fnaà on de Hnq^ snr les 
grandes f ort u nes, le retour iTmi sectenr privé dans 
les hôpilanx et le d émantèlem ent dn sertiee prtl>&c 
de ranfiorfaneL 


M. Fabius : « les socialistes seront les gouvernants de demain » 


De notre envoyée spéciale 


Roanne. - A roceaûoo d*on ban- 
quet répnbb'eain organisé samedi 
10 mai à Roanne, M. Laurent 
Fabhis a "qu’on n’oubtie 

pas qu'au début de cette année les 
prissions de {son] gouvenument 
étaient une inflation ramenée à 
moiasde2%, une balance des paie- 
ments excédentaire de plus de 
50 mitliards, une croissance de 
l’ordre de 3% et un léger tassement 


tannée à ekaque citoyen etfîn quV 
compare ees chiffres avec ce que le 
gouvernement actuel réalisai. » 


du chômai". U a ajouté ; "Je 
dorme rendez-vous pour la fin de 


Après avoir constaté que « la 
coesistenee fonctionne eorreetemem 
sans que personne ne puisse dire que 
cela sera durable", M. Falâas a 
esümé que le gouvernement de 
M- Chirac multiplie "les cadeaux 
aux plus fortunés", «veut adopter 
ou rétablir des pratiques engageant 
i’inégalitê à l'hSpital et à l’école*, 
"Souhaite revenir en arrière" en 
Nouvelle-Calédonie. « Nous 
sommes nombreux à ne pas vouloir 


Une campagne électorale est 
finie, une autre commence. Le 
16 mars, les socialistes ont 
perdu le pouvoir ils ont 
enregistré un succès notoire. La 
prochaine échéance sera eau 
maximum », dans deux ans. Pour 
M. Laurent Fabius, celle-là est 
gagnable, surtout ai c'est 
M. François Mi tterrand qui est 
candidat à sa propre succession. 
cLe mot d'ordm s’appelle : à 
bientôt eu pouvoir, à bientôt au 
gouvernement I » La conclusion 
da son intervention devant la 
fête ds la rose à Saînt-Sébastien- 
sur-Loira (Loire-Atlantique), 
ffitnanche 1 1 mai, est sans équi- 
voque s pour l'ancien premier 
ministrs. raltamance est désor- 
mais un fêit acquis appelé à se 
répéter entre les sodafistes et les 
conservateurs. Pas question 
donc de baisser tes bras, il faut 
rester mobinsés d'autartt que 
l'élection préskJentieDe peut arri- 
ver avant 1988. en cas da 
v clash » dans une c coexis- 
tence » qui fonctionne «oomse- 
tement». 

M. Frtiiue donne l'exemple : 
une wtite qui pour un premier 
miniabe aérait somme toute nor- 
male a, pour un homme qui a 
quitté rhfltel Matignon, un petit 
goîît de campagne étacmraie 
avant la lettre. Oioisie en raison 
de son caractère symbolique - 
aon maires M. Jean Auroux, n'o- 
t-è pas accolé son nom aux iois 
sur les nouveaux droits des tra- 
vsilleias 7, - Roanne offrait au 
député de la Seirte-Maritime un 
cadre tout à fait adapté au mes- 
sage qu’3 MiterKl faire passer. 

Un pro gr amme sur mesura : le 
fonctionnement du c Nestor s. 
système à commande vocale 
conçu et fabriqué par une entre- 


prise locale dont est équqrée une 
chambre du centre hosiritalier, la 
retKontre avec les habitués d'un 
foyer-restaurant pour personnes 
Sgéos, la ballade à bord de la 
pién'iche des jeunes de la ville. 
Pwqjévtd sur le cane! au son 
d'un trio rock branché, la réunion 
c privée s (à laquelte les journa- 
listes étaient conviés} avec les 
responsables socialistes de la 
Loire, le banquet répubfioHn pour 
l'anruvetsaife du 10 mai 1981. la 
visite du barrage et du golf da 
Vitlereat. autant d'occasions 
pour cél^Mw ici la solidarité, là 
tes préoccupations de la jau- 
rresse, ailleurs Tespoir... 

Un aïKien premier ministrB en 
exertice, mais ausa un cmiB- 
tant » de l'unité, de la fidérité et 
de la modernité. Ce triptyque. 
M. Fabius continuera de le dédi- 
rter à Toccason de brefs dépla- 
cements comme ceux prévus à 
StMSsons (Aisne), à Besançon, 
dont le maire, M. Robert 
Schwînt. est rocanSen, à Guin- 
gamp (Côtes-du-Nord), dans les 
Landes début juillet. Hors de 
l'Hexagone, après l’AAique du 
Sud (à propos de laquelle fl dit 
son e àtquiitudo » de voir le gou- 
veme m ent renvoyer F ambassa- 
deur que son gouvernement avait 
rappaiéi, les Etats-Unis. oCi fl 
retournera à l'automne, et biert- 
tfii les Philippines. 

A ce progrwnme, 9 faut ejou- 
tar ses réfimions sur l'avenir du 
PS dom il réserve la primeur aux 
sociaiistas eux-mêmes lors de la 
convention des 28 et 29 juin. Les 
sodafistes qui sont néwvTKMrts 
l'objet de toutes ses attentions. 
Après tout, son avenir poüttque 
ne dépertd-ü pas des mifitants ? 


ANNE CHAU8SEB0URG. 
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que l’inégalité devierate la ré^e 
nouvelle en France", a-t^l assuré. 
Quant au libératisme, U s*est inters 
ragé : « En quoi la chasse à tout ce 
qui est public préserverait-elle 
mieux la liberté qu'une économie 
mixte? (...) En qum la liberté 
d’entreprise gagneraii-eïle (avec la 
suppression de rautorisatûm admi- 
nistrative de lice n ciement) eu déve- 
loppement de l'arMrroire ? (_.). En 
quoi l'extension du pouvoir d’un ou 
deux empires de presse assurerait- 
elle la liberté des journalistes et des 
lecteurs f Est-ce vraiment la liberté 
mi intéresse les gouvernants 
J’aujourd’hui ou n’est-ce pas plutôt 
la défense de leurs intérêts et 
l’extension continue de leurs pro- 
pres pouvoirs ? " 


f 


M. FaUus a expliqué ensuite que 
les socialistes se doivent de 
•• demeurer resptmsables dans la 
critique comme dans la proposition, 
sachant qu’ils constituent l'alter- 
nance et qu'opposants 
d’aujourd’hui Us seroru /ei gouver- 
fiOAis de demafh *. 


Pour le • kmg terme », 0 leur a 
lecomniaiidé la réflexion et l’enri- 
chissement de leur projet de sodéié. 
notaounent sur ce que sera le travail 
en Pan 3(X)0, sur rfinrope, sur l'évo- 
lution entraînée par les progrès de la 
science et de la technique, sur les 
réformes institotionncUcs. 


Ennn, pour le «moyen terme», 
c'est-èrdire l'é^éance de l’électico 
présidentielle, M. Fabios, après 
avoir évu^aé les diïïiailt^ de la 
cohatntadoo entre > la Corrèze, le 
Lyowuzir et l’Auvergne • et ia « fra- 
gilité • de la courte majorité 
actuelle, a assuré : ■ Pour moi qiu 
depuis dix ans ai la chance de tra- 
vailler aux côtés de Fran^pis Mit- 
terrand, pour mot qui, comme beau- 
coup d'tnttres, en particulier Lionel 
Jospin, l'ai aidé à reconstruire notre 
parti, pour mtd auquel II a fait 
l'honneur de me nommer prvniter 
mitdsire, le choix est déjà fait et U 
est parftdtement clair, je souhaite 


que. le moment venu. François Mit- 
terrand soit candidat à la prisi- 


denee de la République. Nous 
devons mettre en avant toutes nos 
forces pour y parvenir. » 


A. Ch. 
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Le PS souhaite que M. Mitterrand 
soit de nouveau c:andidat 


tSuite de la première page.) 

Leur arme ? La nécessaire 
modernisatioa du PS, sa révision 
idéok^ue. CeUe-ct constitue un 
commun alibi et masque des 
ambitions qui, d^XHiiUées de tout 
vernis idéologique, seraient 
réduites è autant i't aventures 
personnelles », comme dit M. 
Bérégovoy. En appeler è M. Mit- 
terrand peut donc permettre à 
certains d'éviter cet écueil, à tous 
de déemuager M. Rocard, et è 
M. Fabius de faire oublier l'aectt- 
sation de parricide (iaquefle n'est 
pins très à la mode en ce 
moment). 

M. Josinn, s'il veut maîtriser ce 
processus, doit t racer fazi-méme 
les voies de la modernisatioa du 
PS (qui touchera, selon lui, les 
structures et le projet du ptutz). 
S'il y parvient, l'alitri des « préri- 
dentiables» tombera, et l'exces- 
sive personnalisatioa du jeu à 
llntérieur dn PS apparaîtra en 
pleine lumière. 

Tout le monde n'est-il pas 
d'accord sur l'objectif? Le PS 
doit pouvov, à tenne. rassembler 
40 % de l'électorat, condition de 
son retour au gouvernement. U 
doit pour cela être à même de ras- 
sembler • ceux qui se retx>nnais- 
saierd hier dans la culture com- 
muniste et ceux qtfi, aujourd’hui 
au centre, refusera le retour en 


M.J0SP1NAM.CHRAC: 

cGOUVBWEZDAVANTAGEli 


M. Lionel Jospin a déclaré, 
dimanche U mai, au Club de la 
presse d'Europe I, que la «co- 
exIsieiKe» entre MM. hfittemind 
et Chirac «ne peut pas être un 
drame, sinon c'est la crise poiid- 


que», et ne peut pas être noo ^ns 
ille. e 


« un vaudeville, car ce ne serait pas 
d(^ des intérêts de la France ", La 
« eo exlrlence », S(^ tan, sera « con- 
JUctuelle » et « maîtrisée ». 

M Mitfenand, a ajouté le pre- 
mier semâaire du FS, " ne gouverne 
pas» : mil préside et laisse le gou- 
ve m ement gouvmo'". "Le pro- 
bfême, sekn lui, c'eifgueM <^rae 
ne goinwrTK pas, car il rêve ten 
trop de la présidence". "Gouvernes 
davanta^ dh M. Jospin au po 
mier ministre, dont le gouverne, 
ment, anirme^^ est "divisé". «// 
y a quelque chose que M. Chirac ne 
peut pas faire, estime M. Jospin, 
c'est Jou^ au pseudo-président, au 
vieerjxrésident et encore mobir léme- 
nir président /iri-iMéme. » 

• Ce serait bien que la co- 
existence aille à son terme. Ça ne 
me gênerait pas. Je ne souhrüte pas 
um crise pMltique en France" a dit 
M. Josiàn, qui juge soubaitable uae 
réflexion sur une éventuelle révision 
constitntionnelle. L'expérience 
aetudle, dit^ "marqurna les com- 
portements de tous les premiers 
ministres à venir, de gauche comme 
de droite, avec an juérident de gau- 
che comme de droAe ». 

Le preiaier secrétaire do PS a cité 
MM. Giraud, S^uin et R»iiad vr 
comme exemples alK>mm6, qiti, au 
gouvernement, "Mesurent leurs res- 
ponsabilités, s'escriment fnir la 
gestion des seetalistes) avec plus de 
mesure". 
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arrière » auquel conduit la politi^ 
que de la droite. 

Ce bel objectif étant posé, que 
faire, et comment réviser ? 

A priori, l'éventail proposé est 
large. M. Jean-nerre Cbevène- 
ment, qui vise, lui, l’aprèsrlSSS 
(U a d^â plusieais fois souhaité 
une nouvelle candidature Mitter^ 
rand) , propose un projet politique 
ooh^nt; républicain, et nos 
sodaliste; assez proche de ce que 
fut nagu^ le ^ullisme de gau- 
che ; véritable mise en forme idéo- 
logique d'une cobabitaticat telle 
que la pratiquaient les répabÛ- 
cBîns du début de ce siècle, 
lofsqu’ils constituaient des gou- 
vernements dits de «concentra- 
tion républicaine». Le problème 
pour M. Chevènemeot est qu'on 
ne vc^t pas très Inen qiti ce dm- 
cours sur 1*< alliance des produc- 
teurs» peut intéresser à gauche, 
et emmmmf j] peut touiÂer Ics 
«travaiUenxs», oonune on disait 
autrefois. 


Celui de M. Rocard est dans la 
définition même d'un projet. Le 
premier à prôner la révision idéo- 
logique (contre M. hCtterrand en 
1971^19^), le premîm' aussi à 
réviser son profno discxnus (parla 
substitution du thème de l'autmio- 
ntie à celui de l'aucogesUon), 
M. Rocard a été dépassé par les 


KL^GOVOY: 

POUR UN MANOATDE CINQ AMS 


M. Fîene Bérégovoy, qui interve- 
nu à Neven le samedi 10 mat 
devant Je banquet r^blicain de la 
Nièvre an cours duquel un message 
'de M. Tlancois NGttenand à été dif- 
fusé pour fêter le 10 mai 1981, a 


exjriiqué que la « eoexistenee met m 
ItàrUMe les dS/auts 


de la CottStItu- 
tim». Four y remétUer. Fandmi 
mmistre a pr^xRé la Onction à 
cinq^ans dn mandat pr^dentid, une 
présidentialisation, du. régime,. « le 
président exerçant le pouvoir exéett- 
tif, le droit de dissoiuUon comme la 
censura étant suj^mis », pié- 
dsé, avant (Tqjouter : * Oest tnnsi 
que l’équilibre des pouvoirs sera 
garanti et que l’on évitera à plus ou 
moins long terme tout risque de 
crise eottstitutionnellA • 

Estimant que « la droite autori- 
taire et revancharde Avise la 
France » alors qne « ta gauche, 
socialiste et démocratique a i«ea- 
rûM à la réunir ». M. 


fait part de soe sonhait de voir 
Fianctt 


M. FianoMS Mitterrand « porter à 
nouvmtu Vespéranee de notre pëtqde 
à l'élection présidentielle ». car- « Ü 
eri le mieux à mime de le rassan- 
hier • et que « la France prqfhnde, 
celle des chemins de la fibSti, se 
reammdt en lui 

Après avmr résumé les orienta- 
tioDS du gouvernement par le mot de 
" détruire ». le ounte de Nevess a 
indiqué que la tâche des sodaBstes 
est <T« inventer i'avémr ». "Le foi- 
sonnement d’initiatiias qsd pnnnent 
corps à la périphérie du î*o peiù y 
contribua- à condition que nous 
sachions éviter les aventures person- 
nelles. " 
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événements : les socialistBS, au 
gopvernemci^ sont allés plus vite 
que la musique ! Si bien qu’à 
l'intérieur d’un «rocardisé», 
M. Rocard n'a plus de meaeag f » 
origmal, et cherche simplement à 
susciter la conHance en valorisam 
l'homme d'Etat qu'il veut être. 

M. Delors, lui, bien qu'ea 
»exS» â Bruxelles, ne reste pas 
inactif; pas plus qu'a n’est ea 
panne d'idées. H défend toujours 
une vision contractuelle de la 
société ; lui aussi veut désétatiser, 
mais autrement qne par le libéra- 
lisme: L’inspiration social- 
chrétienne est tonjoBis là, qni vise 
à s'appuyer sur tous les corps 
intermédiaires en dehors de 
l'Etat. 


Ce thème de la désétatisation 
fut aussi, un temp, celui de 
M. Fabius. L'ancien premier 
ministre joue d'une image, celle 
de la modernitô, et d’un sonvenir, 
celui d'une « bonne gestion ». 
Mais ayant appris à ses dépens 
qaH n'esc pas bon de gérer sans 
idéal, n lui faut en définir un, 
autrement sans doute que par 
quelques coups médiatiques... 


M. Mauroy, enfin, semble vou- 
loir rester le dernier représentant 
d'un i^ème de programme, de 
pouvrâr et d'alliances, né U y a 
cinquante ans avec le Front popu- 
laire, et qui a fait soa temp& A 
menns que.;. « Crtra stratégie ‘a 
été imfwsêe par les ùtstüutions à 
une g/âudfe non communiste qui a 
tout tenté avant de s'y résoudre ", 
note M. Tbieny Pfistér, ancien 
cooseUlèr à Matignon, et toujours 
proche du mairo de Lille. « Non 
seulement cette logjque Institu- 
tionnelle n'est pas modifiée (par 
Pélectimi présidentidle], mais la 
droite etUend bien la restaurer 
dans sa brutalité initiale [par le 
retour au scrutin majori- 
taire]» (1). 


Cette ëaumératiôa moatre 
comment, fînalemeht. Mu Joi^ia a 
su- jusqu^ présent se plaM au 
oôitre'de gravité d^u parti resté 
eyxiésien (défense de l'Etat entre- 
I»ei»or, d'un capital&ixrâ sans 
capitalistes, et des acquis 
sociaux) et-devenu réaliste. 


.0 lui faut . maintehant être le 
Qttdtre d'cBuvie de la amtatM». dn 
PS. A condhimi de ne pas se trom- 
per de mutatwRL Car -r faire Bad- 
Codesberg» aujounTbai, comme 
on le' suggère . souvent, sereût ni 
plus ni moins revenir en arrière. 
Bad-Gôdesbeig : la question était, 
jxmr le SPO de l'959,' réuni en 
congrès dans cetie'banlîeue ther- 
male de Bonn, de savoir comment 
aller au-delà dé la classe ouvrière 
et sortir de son idéologie' nrwnTÎste, 
c*est-<à-dire comment échapper 
aux schémas de la praôudre révo- 
luticm indnstrieUe. 


Officialiser ce virage-là, alors 
que les sodalistes français ne sont 
plus — s^ .i'mit jamais été — ni 
ouvriéristes ni . martigtec alors 
qne le récent congrès de Toulouse 
a avalisé le pragmatisme gouver^ 
nemeotal, serait, pour le ^ masr 
quer sa pitqpre îndapadté à entre- 
prendre la ..'révision de 
l'apris-fiad-Godesbe^ oeDe qui 
cotKspoi^ au seitil de Tan 2000. 


Les iaterfoCntmifs sodaux ne 
sont pins Tes mêmes. Tous les dis- 
cqon idédogiqües, de tous les 
courants; abat fondés sur çivi- 
Uaation .Âi tiavaiL. C^ -la crise et 
les restrucnuatïbiis,: qni ne son* 
pas adievées, omtimiettt de poser 
le' ifroblème . dèfl" vaîeurs. de la 
société (voir l^-LePèn) et ^'son 
assise ; qne faire, jméme'd*iitt 
de vue striirtesiem.dleiraqira], dans 
usé société où les .bàvaSleun^ 
toiiies eatégoriescoiifoDdiie^ soit 
appelés à devenir mûiontâîKS' ? A 
dire vraL seid StdéripL avait, e^ 
son temps, proposé' ^uh-'scfaéaùi: 
edui de û soeiâé '«duàfe*, â 
drtu vitesses. Les . socialistes le 
récusent, omis iua Tàat pas fiait 
reculer l .Déttidémeni; il est lûen 
ràinpsde «réviser» ! , , 
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M.' Fhttpidft MtttànBd'Ct de très ncwidiieipô per. - fbëte lwMCiuc est Mmie d le mêirte oft ooe 

t r ôÿe toetfeaagèie s . . .«date. iwek été dreafee. Ces nflOcis de peisoMics 

ç^aefi^ft 8el^ullet'^U^ prenfa' ^mroge. rrpif ici i tnti ii i r n n n nhî f dm fMWiWMaM»4c 


et ëtia^ère de Marseille. M* EdoKHide Otaries- 
Reox a va deos cet homaxase pepidaîre « le pies beUe 
/dwsae » de sm maii. 

. rcatredea qB'dle noos a accordé, ^ a tem 

i iMNfi 0i« tti extrait dte omrxeé de Rcik Onr en 


^écbant : « ie ne peux pas hJn akoju J*éfais ea 
fraki /TAscay^ drécHr6 ifâelque ^ose sur GastML Va 
petit portrait eomaej'ea ai fait pu da présideat. Par 
hasard fai décoavert ce texte. Qnef fonaidaUe pat* 

trait de CastoalJeae pâmais ^êv^attBtoL * 


-7 777 UN ENTRETIEN AVEC M"” EDMONDE CHARLES-ROUX 

IVIiêMIt de transition » qu'une crise de succession 


fCbanmaa- te te f ^tew es 
l*nùalxutd- de» :boniaiase^ 
rente i Gestan DéBiene,-te 
est aflae très an-dea'des coBve. 
.asMS et te «aiilfis politeKs ? 

lôle est âa.fàit,.pôDr'inoL qna^ 
sifflent vne . sii»rïse. Lorsque 
qudiqn'im n'est pRis % os ftit les 
con^ 'ffifiiiRainieiit On né 
tattse pfes Uoqner'par des andpa. 
tlnes ou par. des .lieax cormute,' 
d ont Gaston a beancpap souffert 
I i îc B X cominiins ' qui ont pu 
jnsqn'è nde&tîÂer â une 
«ntaisdBaisade» Feot.etR! 

est.oe la 'dâtamdatîbn 'Daniùtfe qui 
eaeîste entre le jugena^ sor nn' vi« 
.'vaatetcdmsuruiiiDort '. 

r. QselbëriCaeeecqBeriiM». 
ne» poBtiqipes Gastoa DcOem 
laiiBe^ à ses teOtetein r 

— Es tant que maire fl un 
c w n i ple dont on ami-aît avantage à 
tirer lèflesôon avant jdutflt qu'ajnès 
de hrigner son posté. ManuDe est 
une nlle qui con au me celm qui 

consacre. Deux teseï lui étatet to- 
talement étrangères :.la tmhson et 
le manquement à. rhanneiir. II n'a 
jamais pensé que l'on' pujarn être 
parjure. En tant qnlxName poÜti- 
qae,3 a été, jè le' crois, rêne des fi- 
gues les pïas.qraiboliqnes du soôa- 
lisme tel qné je l’entends. 
Oest^diie.un sodaDsmenccqnam. 
les diversitfs rt parfois lesc oa ti a dî o- 
tions. 

- Qéte rfirinia itee-t-M 
dsMfeffflIer 

— B a sorti Mafseâlé de son état 
de nlle détruite parlagiaeRe. Cest 
peat.étre fune dea.vSles de France 
oit tout ce qni é^tntes on traces 
de la guerre a été effac&avec le plus 
(fUrdeor. CUtereconstmetioa illas- ' 
tre bien la msnièTe Defférre : (Ton 
seul geste, pour aller jnsqa’àn]bont,f 
vite. Un peu oooinefl Ta frtt,ponr la 
décemwîisation. JSôà \açSaô^.a.€t6-. 


nrult^e. Avant tout dans le do- 

maiqg day MpîtJtify, y t sù tlOtt- 

vaient dans, une siti»&» patii^ 
que.- 

• Canwnenf c n i l s agatH rous 
fa p M u in Üe ^sonrBBffe? 

.-. Tegiètn quVBe sera poursuivie 
tes réunit oè ëUê a été. conçue. 

. Cen4>diin.poat que cette ufle soit 

• Imbu . dtent, féce à ses rtetês. 

• Ceux qaf vont régir Marseille après 
Gaston DelTerre dorront avoir, 
comme Im, le courage de parler 
fiane. 

- » La reooDqnété dn ceotre de 
Matsdllp est fiée à dlmportaiits pro- 
blèmes dlrunigration et d'aster 
raté. M. Deiffem avait la voioaté de 
les résoudre sans céder à la fa^té. 
MarserDe a toqjours été une ville 
d'accaeîL Çenx qid essûeot de nous 
c oB v rinc r e u'en est pas ûnti 
menteoL Les MaisdUaîs rre sont pss 
avortes. Même oeax qû se sont 
bissé séduire par Le Peu ne sont 


au fond d'eauc-mêmes, dupes. 
CT ne tuaverTa pas les immigrés. On 
n'a pm renvoyé les Italiens, ne les ré- 
pttUicains esps^ls, ni ks Armé, 
niées. On ouvrifuit, tinori. nne page 
noire dans llUsuêie de Marseille 
— Qnd est rsvodr du groB^ 
de presse du AowocaL qne Gas- 
ton Deffene df^eaît aethenent 
. depids qnarante ans f 
~ Le groupe dn Provençal a'est 


La perèoananté de Gaston 
Defferre a lo ngtean» préservé 
fteté dn Parti secieBste é Marv 
sfgle. Mids les évéteMats de 
ees denutts mois et de ces der- 
inen jours ont TOmpn cette 
mdté. Conunent nnelysen-voas la 
crise.amiieUe ? 

— Je ponrrais fûu ccimaStre mon 
analyse de cette crise. Mais 
l'échéanoe politique très proche 
m'oblige au sflesce. Je n'ai pas & 
donner num avis sur le choix d’un fu- 


€< Tel un arbre de la liberté » 


René. Char, qui dans la R£- 
te a m a r ap ii a V ' lvwîf an mtee 
fésean qne Gaston Dcfihire, a 
dressé #ên cannmde de com- 
bat ce portrait Ed* 

■onde Ohnriss Roux aarait, 
âfané écte ponr son 

mari. 

«Nous «âwmft» tordus de 
cbajpîn après raanouce de la 
aMit de Robert G. (patiJe Cs- 
Tuni), tué dans une embuscade 
i.^BSlqnMir dimanche. Lés Al- 
..lemands. m'enlèvent .osoii meil- 
leur firted^ctkm, oehii dont le 
.coup de pouce' fitisait dérier les 
-catastroMM, dont .la .présence 
pdnotnéue. avait .ùae portée dé- 


terminante sur les défaillances 
possibles de chacun. Homme, 
sans culture théorique, mab 
grandi dans les difRcuités, d'une 
bonté an beau fixe, son (flagnos- 
tie était sans défaut. Son com- 
portemeot- était hstruit d'an- 
dace attisante et de sagesse, 
lesénienx, il menait ses avan- 
tages jnsqii'i leur extrême 
crm^nenee. n portrait ses ans 
verticalement, tca nu «arbre de 
la libeaté ». Je l'aimait sans effu- 
tiim, sans pesanteur inutOe, iné- 
bmiiIaUemenL • 

ReiÉCHAft. 

Ftnuretng/stiees 
(pobnê) 1948. 


tor élu, même ti ce choix devait être 
totalement contraire i mes seitd- 
ments pre^onds. Analyser la erbe 
m'obligerait â accuser. Ce serait une 
fmu» de diotx, l'aiiathème jeté sur 
l'un, une bénédiction dmnée à l'au- 
tre. Ce n’est pas mon idle. Je n'ap- 
pa/tjeas pas au amseil maaidpaL Je 
suis une militante de base qui se 
trouve être Tépouse de Gastoo Def- 
ferre. 

— Est-il possada, aujoerdlnd, 
de coqimr le risque iTud édaie- 
meat rtFeefif du parti ? Et ootn- 
ment ? 


Les aj^rentis sorciers 

— Cela dépendra de la petsmioa- 
Uté dioisie par le conseil munidpaL 
' SI elle emvient, s’il s'agît d'une pet^ 
sotmalité tans esprit de vengeance 
ou de tevanebe, je ne vus pas pour- 
quoi U y aurait éclatement. La 
coDcbition que je tire des évéoe- 
meuts en tant qu'écrivain, c'est que 
rien n'est plus dangereux que les ai^ 
prentis sorciers de la politique. 

■— M. Defferre est mort sans 
désigner de façon explidte la 
pci s ooaa lî té qnîl sonhaitah voir 
lui snceéder. A-t-9 eu tort ? 

- Je ne hii en fais, personnelle- 
meou aucune critique. Gaston sor- 
tait de près de quatre ans de cbai^ 
gouvernementales loardes au minis- 
tère de l'intérieur. D s'était donné 
comme objectif de retourner sur 
Marseflle, de regarder, de tnesuier 
ce qui s'était passé en son absence. 11 
a sans doute eu, dans le domaine 
strict de la politique, quelques sur- 
prises... Si sa disparitic» n’avait pas 
été aussi brutale, il aurait sans 
doute, ra>frinrv- g f^jt dans son der- 
nier combat, essayé de faire valoir sa 
qonoeption du soaali^ne et de sa 
supoession. Il aurait choiti et non 


pas imposé un successeur. Ce que je 
peux <üre, c'est qu'il n’a pas une se- 
conde soogé à être un maître qui 
s’cteniise. Il pensait qu'il était large- 
xncDi temps de retrouver la mer, la 
chasse, d’avoir des moments de U- 
berié. Dans son esprit, il n’était pas 
question qu’il se représente. Mais il 
avait encore trois ans devant lui, et 
nous aurions en beaucoup de sur- 
prises. Une fois la âtnatioo redres- 
sée, n aurait mis quelqu'un en place. 
Ceb ne fait pas l’ombre d’kn doute. 

— Quelles stmt, à votre ans, 
les gnafltês que devrait posséder 
le snccevsew de Gastou Def- 
f e ue ? 

- Celle de gestionnaire. Gestioo- 
naire m^tmrable, c’est le mot que 
Gaston Oeffene a iur-même utilisé. 
Le peuple méditerranéen a sa 
conception propr e de i'honnéieté. 
L*boninM appelé â exercer son auto- 
rité sur ce peuple doit être, à la fris, 
extrêmement compétent et avoir 
énormément de nraciére. 11 drii 
jouir, avant tout, d'une réputation 
de gestion n aire intègre, impitoyable 
et, j’mûste, totalement transparenu 

— La sobition d’m 
de comproaiis vous paraît-elle 
bonne ? 

~ Tout me parait meilleur 
qu’une crise. Les papes de transition 
ne sont pas forcément des papes ca- 
tastrophiques. A l’usage, ils peuvent 
se révéler parfois d'excellents papes. 

— La qnestioa de la caadida- 
tnre so c ialiste anz Gecdoos mo- 
nicipales de 19g9 doit-dle être 
différée ou réglée immédiate' 
ment en favenr Âi maire qui sera 
éln tes les prochains jours ? 

- La solution consistant à étire 
un bon mahe qui serait eu position 
de se représenter plus tard serait évi- 
demment idéale. Mais ne compli- 
quons pas la âtuation. Noos avons 


quelques jours devant nous pour 
trouver un bou maire. Commençons 
à régler le prrirlème le plus urgent. 
Nous penserons h l'échéance sui- 
vante dang un deuxième temps. 
C’est mon réflexe de militante. 

- Les ëlns socialistes du 
consefl umnidpnl dohent-Bs dé- 
slgDer seuls irâr eaaÿdat ? On 
pensex^vons qœ les Hwtances 
nationales dn Parti sodaBste 
dofvent être partie prenante à 
cette dés^oation? 

-- La solution doit naître d'une 
vrionté franche de ceox qui ont à dé- 
cider à l’intérieur de la municipalité. 
Si elle était poussée ou tmpo^ de 
l'extérieur, elle pourrait ne pas être 
viable. Je souhaiterais cepeudant 
que ceux qui vont voter aient à Te»- 
prit è ia fois l’intérét de Marseille et 
celui du parti. L'objectif premier est 
d’agir pour le bien de Marseille. 
Mais 3 ne faut pas que le choix qui 
sera fait ou la façon dont il sera lait 
nuise au parti qu’a servi Gaston Def- 
ferre pendant plus de çîngifn*^ «m- 

— M. Mittemod est vesm à 
Marseille rendre un bommage à 
Gaston Defferre, le joor même 
de sa mort, et vous apporter la 
réconfort de son amitié. Vous a- 
t-il fait un signe concernant 
ravenirdelaTilie? 

- Aucun mot n'a été dît entre 
nous sur des questions de politique 
locale. François Mitterrand avait 
fait un effort physique considérable 
pour pouvoir venir ce jou>lè à Mar- 
seille. Nous avons parlé de Gaston et 
uniquement de luL Se diq»ritjon est 
très dure ptw mri. Elle l’est aussi 
pour François Mitterrand, qui savait 
pouvoir compter sur Gaston comme 
sur un compagnon d’armes et un 
frère.» 

Propos rseueillis par 
GUY PORTE. 



ABIDJAN,E>OUALA, 

ÈAGQSrBAAZZAVtUe, 


EH VOLS DIKCrS. 
PRENEZ 

LES RACCOURCIS UTA. 

ËntrelaFrance et cinq des plus gran- 
des villes d'A&ique il existe désormais 
un raccourci : les vols directs UTA. 

En supprimant ses escales intermé- 
diaires sur la plupart de ses lignes , UTA 
vous permet d’atteindre les principaux 
marchés de Téconomie aMcaine, dans 
le minirmiTn de temps et avec une dimi- 
nution de fatigue appréciable. 

Ces lignes, desservies paxDC 10 ou 
par le nouveau 747BîgBo5s,bénéfîdent 
bien sûr du service 3 classes UTA: 
dasse économique, super dasse affaires 
Galaxy, Première de Luxe. 

La prochaine fois que vous partez 
en Afrique, contactez UTA ou votre 
agence de voyages. Vous verrez qu’il 
existe sûrement un raccourd UTA. 
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POLITIQUE 


LA RÉUNION DU COMITÉ CENTRAL DU PCF 

Comment contrôler la « base » 


Deux mois après les élections légisistives. ie 
PCF réunit, lundi 12 et mardi 13 mai, le premier 
comité central d'une série de quatre, ciui a été pla- 
nifiée. le 22 avril, par la bureau politique [le Monde 
du 24 avril}. # Comité centrai de routine p confie 
un dirigeant, voulant sans doute montrer, à 
travers cette expression désabusée, que la réu- 
nion de cette instance n'aura pas le caractère cri- 

Dans ie thème choisi par la direo- du viagt-cinqatème congrès bien 
tîon pour cette réunion du « parle- 
fne/tt communiste », un mot domine 
tous les autres : •> rassemblement 
Après un mois de flottement, face à 
la contestation rénovatrice qui s'est 


tique défouioir ou eutosatisfeetion — stfon les 
intervenants, du comité central des 24 et 25 mars 
qui suivait «firectement la consultation électoi^e 
[le Monde du 29 mars et 30-31 mars). Celui-là. 
dont le rapport est présenté par M. René Le Guen. 
membre du bureau politique, est consacré à c fa 
classe ouvrière a et au « raasetnblement an Saison 
avec les mutations de ta société française s. 


rapidement développée â ristérieur 
du parti — - appel des I 000 • pour 
un congrès extraordinaire, remue- 
mâuge de certains élus, pétitions 
internes la direction a repris les 
choses en main avec l’appui de 
l'appareil qui, majoritairemem, ne 
Zui fait pas défaut. Deux facteurs lui 
ont grandement facilité la tâche : 
l'ab^ce de solution de rechange de 
la des « rénovateurs • et de le 
suivisme, par scrupule ou par 
accord, d’une grande partie de la 
base. 

D’une part, les «rénovateurs», 
qui ne sont unis que sur une piaie- 
fonne revendicative limitée, n'ont 
pas su — encore — dérmir une ligne 
cohérente et crédible face à celle de 
la directioa et on marqué le pas, 
après un d^iert en fanfare. D’autre 
part, la base n’a pas jugé utile de se 
lever en masse ouvertement pour 
contrecarrer «/a marginalisation m 
Rectorale du parti que dénoncent les 
rénovateurs. 

La direction a donc repris rinitia- 
tive. Sans coup d'éclat médiatique, 
elle a développé, depuis un mois, 
une tactique médite, dont seuls les 
lecteurs de l’Humamti ont eu à 
connaîue. Selon - une décision du 
bureau politicput datant de décem- 
bre dernier •, afTirme le quotidien 
communiste du S mai, elle a fait se 
réunir entre elles des fédérations, 
pur groupes de dsq, afin qu’elles 
» se iivrent à une saine émulation ». 

Pour un dirigeant du PCF, cette 
démarche cache • uns opération 
/ractionne/ie • de la direction. La 
réponse du berger à la bergère fniis- 
que les contestataires sont précisé- 
ment accusés en public de -frac- 
tionnisme », et pour certains d’entre 
eux limogés, en silence, de leur poste 
de responsabilité f/e Monde du 
10 avril). 

Aînri. I la veille de la déciâon du 
bureau pt^tique, le 22 avril, consa- 
cré au menu des futures réunions du 
comité central, l'Humanité a publié 
le compte-remb de la premièns réu- 
nion multi fédérale. Elle avait 
regroupé les fédérations du Nord, 
du Val-de-Marne, de Seine-Saint- 
Denis, des Bouches-du-Rhône et de 
Seioe-Maritime, le 18 ani] à Wa- 
wrechain (Nord). M. Georges Mar- 
chais. accompagne de M. Jean- 
Claude Gayss^ secrétaire à l'orga- 
nisation, y avait développé les thèses 


S ilus que le thème de la « saine ému- 
oiit»! ». Dénonçant les opposants de 
ce dernier congrès et réfutant .le 
refus du PCF « de voir les muta- 
tions de notre société », le secrétaire 
général avait mis l’accent sus - le 
renforcement - du parti à travers 
« la ce//u/e, cenrre de gravité ». 

Priorîtéauparti 

dansrentreprise 

Cet effort en «Erection des cel- 
lules, qui tend à prouver, tout à la 
fois, que les fédérions n’exercent 
pas un contrôle sulTisant sur elles et 

a ue le rcF a un véritable problème 
’e/Tectifs — il faut -avoir beau- 
coup de cellules en mouvement • 
disait M. Marchais -, a été 
confirmé par les réunions multi 
fédérales suivantes. Le 24 avril à 
Lyon, c’était au tour des fédérations 
du Rhône, de la Loire, du Val- 
d’Oise, du Gard et de Loire- 
Atlantique de faire un • breefing • 
commun en présence de trms diri- 
geants nationaux (MM. Charles 
Fiterman, secrétaire du comité cen- 
tral, Claude Billard et Pierre Blotin, 
derniers promus au bureau pediti- 
que). 

On avait alors • Invité les secré- 
taires fédéraux à faire • remonter • 
leurs initiatives > qui doivent s’ins- 
crire dans des « plans de conquête •. 
En outre, les responsables présents 
avaient dévek^ipë une idée qui n'ira 
pas sans poser quelques interroga- 
tions à M. Henri Krasucki, secré- 
taire général de la CGT, et qui 
consiste à « donner priorité au parti 
dans rentnprise », ainsi que récrit 
sans fioriture rffumanité du 
28 avril 

La troisième réunion de ex type 
s’est déroulée le 28 avril â Palm- 
seau, en présence de tnns des quatre 
femmes do bureau politique 
(M*^ Gisèle Moreau, secrétaire du 
comité central, Madeleine Vincent 
et Francecte Lazard) et regroupait 
les fédérations de l’Essonne, des 
Yvelines, de Gironde, de l'Hérault 
et de Seine-et-Marne. Plus axée sur 
• la formation de chaque commu- 
niste », cette rencontre avait stigma- 
tisé les fédérations dont « quelques 
dizaines [de cellules] ne diffusent 
pas» la presse du parti. 

Une quatrième rencontre enfin 
s’est tenue le S mai à Nanterre 
(fédératioos du Pas-de-Calais, Paris, 
.ÀJi^Maritimes, Hants-de^ioe, 
Allier et Ardennes) sous le contrôle 
de trois secrétaires du comité cen- 
tral (MM. Gayssot, Laiqinie et Lau- 
rent) ainsi que de M. Her- 


zog, membre do bureau ptEitique. 
Encore une fois, ü y a été question 
de la base ; « Certes, on ne manque 
pas de propositions venues d’en 
haut et c’est bien, précisait l'Huma- 
nité du 9 mai, mais c’est sur le ter- 
rain, qu’élaborées avec les inté- 
ressés, elles sont non seulement 
crédibles, mais encore qu'elles agis- 
sent eonire h crise. » 

En marge de racüviié, davantage 
ofTicielle, du parti — les réunions d^u 
comité central - la direction orga- 
nise donc une activité d'écouie- 
conrôle de la base. Cette dernière, 
sollicitée, en même temps, par les 
défenseurs de la ligne du vingt- 
cinquième congrès et par les promo- 
teurs « réoovateius » d’une réflexion 
îmerne, risque bien de ne plus savw 
où donner de la tête. 

Autant d^us par le « bétonnage » 
de la directioa que par le volon ta- 
ris me vélléitaire des contestataires, 
les adhérents poiuraient se réfugier 
dans un ahstentkmnisaie militant. 
D’où la sourde bataille interne pour 
la récupération du « peuple commu- 
niste » qui finira, cTone manière ou 
d'une autre, par éclater au grand 
jour... 

OLIVIER BIFFAUD. 


LES NÉGOCIATIONS ÉLECTORALES DANS LA MAJORITE 

Grincements de dents à l'UDF 


L'UDF existe-t-elle encore ? 
Affaiblie par la rivalité entre 
MM. Valéry Giscard d’Estaing et 
Raymond rarre, mise â mai par kg 
conditions de fomnation du gouver» 
nement de M. Jacques Cl^c — 
M. François Léotard et quelques 
antres avaient entamé les négoc»- 
tioDs pour leur compte sans se sou- 
der autrement des procédures col- 
lectiveg, - humiliée par la mise au 
placard de ses deux fondateurs de 
1977, M. Jean Lecaouet, écarté du 
gouvernement, et M. Giscard 
dTstaing, privé de la Résidence de 
l’Assemblée nationale, la confédéra- 
tion libérale-centriste a mauvaise 
mine. M. Jean-Pierre Soisson, 
député de l'Yonne, membre du 
bureau politique du Paiiti républi- 
cain, ose même en parler au passé. 
« L’IJÙF a existé », a-t-U «Ut, le 
dimanche 11 maL sur CVS, radio 
privée des Yvelines. , 

Selon le maire d* Auxerre, FUDF 
« existe à l'approche de chaque 
é/eerioff », mais, ensuite, « rhîstolre 
montre qu’elle a plutôt tendance à 
se dissoudre ». Actueilement, 
estime M. Soisson, «nous sommes 
phaôt dans une phase de dissolur 
tion que dans une phase de ratforce- 
ment de l'UDF». Un barriste, 
comme M. Soisson, ne peut pas 
moins faire que de le dire. H n’est 
pas SÛT qu’il puisse faire phis. 

Un des dnsiers — et des plus 
inquiétants - bulletins de santé de 
rUDF est contenu dans cette «iécla- 
ratkm de M. Léotard au Journal du 
dinuotehe du 1 1 mai : « Je ferai ce 
qui est en mon pouvmr pour que le 


SCIENCES-PO 

classe preparatroire 

NwUy M Qui-tiar Itdn 
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57, rue Ch.-Laffitte, SS NeuSiy. 47.92MM 
enseignemsM supèmv pnvé 


EN NOUVELLE-CALÉDONIE 

La majorité territoriale donne 
un avis favorable au projet de M. Pons 


De notre correspondant 

Nouméa. « Le Congrès du terri- 
toire, cOTvo^ué en séance publique 
lundi 12 mai, a formulé un avis favo- 
rable à l'avant-projet de loi- 
programme pour la Nouvelle- 
Calédonie que le gouvernement 
entend faire adopter par le Parle- 
ment courant juillet. Cet avant- 
mujet, dont te ministre des DOM- 
TOM, M. Bernard Pons, avait 
dévoilé les grandes lignes lors de son 
discours à Nouméa le 30 avril, 
coœtiiue une remise en cause fon^ 
mentale du statut Fabius-Pisani en 
vigueur depuis l’automne 198S : ren- 
forcement des pouvoirs du haut 
commissaire, récuj^ration par le 
Congrès du territoire «le ses 
anciennes compétences en matière 
fiscale et foncière, sospenston des 
compétences dm régions. 

La majorité RFCR du Congrès 
n’a émis aucun avis défavorable sur 
les quarante-deux articles du texte. 
Elle a toutefois formulé certaines 
recommandations tendant à r^or^ 
cer son champ dlntervention ; aînù 
elle souhaice voir trois membres 
issus de ses rangs â^er au «unité 
chargé de gérer le « fonds exception- 
nel d’aide et de développement », le 
budget «lee crédits accordés par 
l'Etat, alors que le projet gouverne- 
mental ne retenait pas une telle ^ 
position. 


En fait, la véritable nouveauté «le 
ces derniers jours réside dans fbiser- 
üoo d'un nouvel article à l'avant- 
projet de loi tel qu’il avait été rendu 
publie dans sa première version 
datant du 15 avriL La nouvelle mou- 
ture précise en efl'et : « La réffon 
foncière, son budget : les réserves de 
h région sont constituées notam- 
ment par des financemetas prévus 
dans les conventions passées avec 
l’Etat, les concours de l’Etat, les 
subventions du budget dit territoire, 
les concours des communes, les 
dons et lep, les produits des 
empruMs, ainsi que par la dotation 
defmietionnement. » 

Avec un tel paragraphe, M Ben- 
nard Pons rectiTie le tir : n entend, 
en eff^et, montrer que les riions 
conservent leur auumomie budgé- 
taire, ce qui était loin «Têtre évùtent 
«lans la première version «le son 
texte. Le minis tre retire du même 
coup im argument â ses adversaires, 
qni avaient commencé â tnstrutre un 
procès d'aoticonstîtutionnalitê 
contre son projet Dans la mesure où 
tes régions demeurent des coOecti- 
vitês pnbliqua, elles ne pouvaient 
pas être légalement privées de lenr 
compétence budgétaire. Leurs res- 
sources restent toutefois sérieuse- 
ment limitées par le «Usp«)sitif prévu 
par M. Bernard Pons. 

FRÉDÉRIC BOBIN. 
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prochain président de la Hépubli- 
gue soit un libDal, quelle que soU 
sa famille politique, RPR ou UDF. 
Même ri Je souhaite m’a y ait un 
élu qui vienne de ma famille politi- 
que. » La famille UDF ne dent plus 
au coeur dn secrétaire général du PR 
«(ne par nn souhait Fbur te libéra- 
lisme, le RPR fait aussi bien 
raffaire. 

Installé, à nn poste incommode, 
dans la frégate chiraquienne, 
M. Lé«itard est dém'dé â tenir b«ja 
etmtre ceux qui commencent à his- 
ser le «Irapeanx noir sur la marmite. 
« Ceux qui disent : « Tout, tout de 
suite » souhaiteni, eoasàemment ou 
non, l’échec », affirme-t-Q. Ces 
« impatients », qjonte-t-0, • sont des 
bràpmtsables ou ^ ne vetûeid pas 
réussir ». Or, prévient le nunistre de 
la culture et de la cammunication, 
secrétaire général «lu m, «si ce 
gouvernement ne réussit pas, s’il n'a 
pas, à la fin de son mandat, de bons 
risuluas, nous aurons en 1988, ou 
avant, un président socialiste ». 

« Justement, nous voulons réus- 
sir », répond le ebeeur «tes parates. 
Dans le Fî^ro, M. Alain Pqrrentte. 
s'inquiète. « Cr gonverneme«, éeâit- 
n, avait bien commencé Pour- 
quoi fautfü que des fausses tuées 
n’aient pas tardé d se frire enten- 
dre ? L't^lnUm se demande si 
certains ministres ne swu pas cap- 
tifs des jnijugés — ou des hommes 
— de la gauche. » Des hommes ? 
Voilà un soupçon tnen barriste. Le 
baron gaulliste, hôte de M. Robert 
Hersant n’est pas loin de déDoncer, 
comme Philippe Mestre la «gmatna 
dernière, le règne ds « c«7ifi- 
promis ». 

bisinuatîon 

Pi^^er M. Jacques Chirac au jeu 
de la «xhabitatxm est un rêve par- 
tagé sur divers btnds. Ne parlons 
pas de Jean-Marie Le Pen quL entre 
deux «SOS-mode de scrutin» et 
après une visite à Jeanne-iTAtc, ne 
peut que tempêter contre la « cô//u- 
siott • entre le président de la Répu- 
blique et • son » premier mÙBStre. H 


fant bien que le Front aatiraal 
serve, an nxnss, à cela. Plus amu- 
sant s«mt les apparents it^ts de M. 
Li«Miei Jospin. M. Chirac, a «fit le 
premier secrétaire du PS dimaarïie 
au « Qub de la presse » «r&unpe 1, 
« ne gouve^ pas ». Trop occupé 
par sa candidature â rseen» prési- 
«lendeUe, le pKsmer mmistre, selon 
M. Jospin, oublie de prendre des 
d cc i s î o H S dUEcites. A trop cohabi- 
ter, te tranchant «in gouvaneaeat 
s'émoussomt. 

A en cr o ii e les uns et les antres, 
vitiB M. Chirac, ipie Ton croyait 
enfin libre de devenir lni-iaênie,.de 
nouveau sous iaflnence. Insbmatkn 
«iélicieuse p«ïur les laissés-pottr- 
du 16 mais, mais de qndte 
: ? Qui peut en reeuetUir le 
bénéfice? 

Deux prétendants se prés en tent à 
droite : MM. Giseard a*Estaii% et 
Raymond Barre, te second ayant fait 
sarodr, per la vt&i de M. Meâre, 
qu'Q est, à Tinstar de M. Mîchd 
R«)card à ganche, can^dat-qnoi- 
qoll-aiTive à rétecdon présmen- 
tielte. Encore Jant-O des troupes. Or 
lés tronpes, pour le moment. , sont 
occupées à négoder leurs circias- 
cripcions avec te RPR m M. Charles 
Pasqua. 

Sons la «Erection de M. Jean- 
Clande Gautiin, présktent dn groupe 
UDF de PAssemblée nationale, tes 
«lirigeants des diverees composantes 
de la cxmfédéiatkui ont ttavaJllé 
d’arrache-pied à la fin de la 
semaine. *Ça avance », assure 
M. Gautfin. Rsar être sûr ^avancer 
efficaoement, te député de Maiseilie 
a même invité, dînanrfi e matin, à la 
réunion, son hômotegue, te présktenr 
da groupe RPR, M. Pierre Mess- 
mer. 

M. Barre et ses amis du Rhône 
ont eu beau se préseuter, ta semaine 
dernière, en mstigaieurs d’nne éven- 
tuelle i^istancx à la domination 
RPR, c'est, prudemment, avec les 
patrons du moment que les représen- 
tants de la confédération tentent 
d'arranger leuis affaires. 

PATRICK JARREAU. 


M. Le Pee dénonce la ï collnsion MitterraniHIfiiraG 

iVL Jenia-Miarie Le Pw a déclaré, le saniéÆ 10 nud, «^lrés one rév- 
làoa àa eoaaaO natSoed dn Troat aational, existe aae «etàbmon» 
artre M. Ftençote Mitteriaad et M, Jlacqate CUrac, *C*estFianaelè- 
Saoe^ AAMBpbe. Les ntesan» et ks boamas m peraaettad pas de 
déAdn qv^toe po Rtkp te dSîb&résaeat différatie de celle des sodaSstes 

va dov a£se ea «anvre », a dédaié le piésldeat da FM aatioaal an cours 

dTveouaférence de presse. «tMHtenaBi-C^nÊe, ce a^est pas seriemetri 
m binôme iost it u t iiûatel , c*est^ aussi, an bbôam poétique», a. eftbm è 
MLePea. 

n a Miqoé qiw k cooseaBationl avatt «evatt ÆlicM te éroope iFN 

pour le queStS de aau aetkm» k FAmesaU&a wvteüpt*. A propos da 
projri de M électorale^ M. Le Pen a confirmé «|iie s«n groupe votera fa 
motkii de censare^ le da u nea ie a t de mode desentia ayant peor buL 
sdoDhrfydc V tehoÆÿwraltee tes êtes dÉfioBtaetfaaaf*. 

M, l4 Pas, cofia, a ^lafifië de r t iT » mf mma « â déS- 

6M» la décteioB de M. Btibm) Chaaviàfe, dépaté dn Nord, de qaitter le 
groupe FN poar siéger panai tes B(M-teacrits (te Afeodé A 8 Biai). 

La Pacelle mobilisée contre la dénatalité 


La fine flear de Textième dndte 
s’était «tesné reader voos à Paris, le 
«limaache 11 mai, pour te traïUtion- 


nel coR^ «le la fSte de Jeanne 
«TArc. M. Le Pen, vedette du jour, 
ouvrait Je dfiBléi, enronré des dn 
Front iwitwnal à L’Assemblée natU^ 
sale, au Parlement européea et aux 
ooBseüs régionaux, entraîDant 
son sillage q uriques milliers de mfli- 
tants et de qnnpbadsants. Savaient 
de près tes royalistes de FActioa 
firangaise, les cacboüqties 
et les phalanges de la cootFMéfonse 
catholique de l’abbé de Nantes. 

Des touristes ^arpÔlés le long de 

la me de RîvoE regardaient lan «*»« 


«le bérris ronges et «le «Irapeanx tri- 
coteres, «A tes stegass poIîti«ines 
rivalisrient avec les «gmti qn f fff. Dans 
tes ra^ dtsciplbiés, des faTnîii»* 
tranquilles eteoyaiezit des jeunes an, 
ciâne rasé, «les soutaiMssnivaient les 
andw combattants, «les jeunes 
royaltetfls se dandînateat, la «««* à 
la main, ehantyn» des bymnes à la 
glcnre de la mmarchie. 

Du haut «Tune tribune 


« rimpérissable image de lafanme, 
de la fetm fille („.}, un exemple 
exiraordinain dots l’histoire des 
hommes, car (^.) le sort de la 
patrie, atteüüe par une crise de 
dénatalité mortelle, est tden de Ut 
resptmsaMUtê des fenone s et des 
Jeunes filles de ce pays ». 

^ Après le dépôt d’une gerbe aa 
{ded de la statue, l'ordre a été dtamé 
de se -dispseRer pour faire place au 
déSé Organisé par la Rcstauratkai 
nationale. Les. mgitantg du FN, 
sagement rangés sur les trottrits, ont 
applaudi, akus, la pbotp «la maré- 
riial Pétain transpeetée par tes mem- 
bres «te rAssociatkm Pétain-Verdun. 


Jeune garde fermaient la '"« reh e 
Ceux du GUD pentatent band^ 
rote à fintenuon d’un de leurs 
«aacsens», le mmistre de ilndus- 
tàai« MaAÜt^ pale ta cotise I» 

éLUrP, 


Jeanne d’Arc, M. Le Pen et tes 
treateèrois antres «léputés de son 
S^oape partexnentaîre ont regardé 
tes <j w/mt âoB$ dn FN erf 

de -Le Pen, présidem t ». 

«Jeanne, ton ouvre fia à la fois 
pMüique. patriotique et sptritueUe. 

Tu eonduirisfermmmt le redresse- 
ment du pouvoir politique, tu 
t^riUulepeupleàsedrtiOtiamtre 
I cRvotesseiir étranger», a dfieiaié 
te prts î da at dn Front «««wï salué 
par use tome ovatko. «Tu sus, 
a cont^ M. U Pen, d te /ÔB «le 
l armée. fAcarner la résistance 
populaire à l'oeaaâion étnmgère. 
et ton mor d’orare « bouter les 
Français hors de France» est une 
des phrases qui restent.^ Pardon! 
laitier les Anglais hors de 
Fnmcf»^ restent gravies dans nos 
livres vhistoirê, » 

Selon le député de Paris, la 
Pucelle d’Orléans représente 


UœOfCTIONCAIIiïOlH^ 

VAR : canton de Com pae a r - 
Artuby (2» towi, ' 

Inscr., 980 ; vol, 841 ; soffr. 
expr., 827. MM. DcEEeria, FS, 
489 voix, ÉLU ; Boyer, sonL 
UDF4(FR.338. 

[M. Max Dcmeria rtenerte éeMte 
Mi bSs-Bogw as seeoai Soer gms 

aeto rwitmle a téro en te ste-tedé» 

■fsslem de M. Fé^ Lcvavâsseitr 
(aff. BPK) dn «Mseg stoai da Ver, à 
te Write de te sdae re liâritetioB jn*- 
cteln de a sodétf pvla âteto de 
riMMBBdaDntfêpakLaldsiteits 
da prenrisr toar ontoat ésé tes sri> 
nais : tesàw 930} vet, 993; snOr. 
caepr., 784. MM. Iteauia(F5)b 219; 

212* Beyer (MM. 

UllMFBL 174; Imnmm' 
(fit, dO, l&jCarads (9N).-9 ;Bms- 
sean. Oio étiqi), 7. ML BoPs Btenr arait 
béaëfiete da à r^ s rimtat de M* NF 
cete L evÉ ï Min M V IBte da sn Mri ier gt- 
ateal sertant, qidstraB eM s B à votre 
pore lui, afais qae M AaM GsymL ‘ 
maire (éws telficttri de CoBW ^tealt 
rethé sam latods rnaoiff i de veèal 
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TV6 iYq qu6 2 déjà près de 6 millions de personnes* Et pas n importe 

qui. Et pas rtlmpcale TV6**, 

se branchent chaque jour. 
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se branchent chaque |Our. 

(16% et 15,4% pour les 2 dernières 
chaînes nationales ayant déjà 
g quelques ans d'âge). 


4 . .. ..4 ... '£,. 




se branchent 
au moins une fois 
0 ■ par semaine. 


d ils æ b^âp^^Sest pas jxxjr 2 minutes: • 1 heure par jour en moyenne en semaine 
yy Et déjà deux émissions vedettes: 
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45 , 0 % 


des spectateurs de TV6. 






ont de 15 à 19 ans 




ont de 20 à 34 ans 






plus de 3000 appels par jour 7V6:2 mois. 


O sont : des cadres sujDérieurs ou 
iinteractivité, TV6 sait œ que c'est avec 
déjà toutes ses dents, déjà ses fans. TV6, une surdouée. 


*Mes(ireMédàfflétrie: • 

►Béa^hotsdêi'éHdeabü^^ 

dgl 2 flu 18 awilcwp«de» 00 pe^^ _ 

10649aittàltei»eienftcwin»(2D^ 
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POINT DE VUE 

La parenthèse Peyrefitte 


Trafic de drogue 
à URéunio n 

PLUSIEURS PERSONNES 
ONTÉTÉÉCROUÉES 

{De notre eorrespondant. ) 

Saint-Denis. — La gendarmene 
de La Réunion a démantelé au cours 
du week-end un résMu de trafic de 
drogue dure (morphine base) entre 
le département et l'Üe Maurice. U 
s'agit de la première^ afTaire du 
genre dans lue, La Réunion étant 
relativement Ûmi protégée contre ce 
nêau, contraircmeot à lHe Maurice 
où la drogue est devenue un vérita- 
ble phénomène de société. 

Vendredi naatin 10 otm, les gen- 
darmes interpellent à l’aéroport de 
Gillot un ressortissant manriciea. Us 
découvrent sur lui environ 
40 grammes de morphine base, dissi- 
mulés dans une savonnette. 

Le passeur mauricien donne aux 
enquêteurs ses conctats à La Réu- 
nion. Au terme d'une rapide 
enquête, les gendarmes appréhen- 
dent le gérant d'un bar de Saint- 
Gilles, le Magigador, rréquenté par 
une partie de la bourgetûsie locale. 

Actuellement trois personnes sont 
sous les verrous : le passeur mauri- 
cien, le gérant du bar et un homme 
d’affaires d'ormne maoricienne 
résidant â Saint-Denis. D'autre part, 
le président du conseil départemen- 
tal de l'Ordre des médecins, 
M. Jean-Claude Ferrando a égal^ 
ment été inculpé dans cette afTaire 
dont on attend d'autres prolonge 
menis. 

A. D. 


• Le naufrage de Bonifacio : le 
pilote de la vedette a été incarcéré. 
- M. Camille Zuria. vingt-quatre 
ans, propriéuire et pilote de la 
vedette d'excursion Saint-yincent. 
qui a fait naufrage le 9 mai prés de 
Bonifacio (Corse-du-Sud). a été 
incarcéré samedi sur décision de 
M" Marie-Françtrise Kniitel, juge 
d’insirvciicm h Ajaccio. M. Zuria a 
été inculpé d'« homicides involon- 
taircs*, et de -blessures involon- 
taires». Au cours d'une conférence 
de presse, dimanche 11 mai, 
M. Caston Carrasco, procureur 
général h Ajaccio, a indiqué que le 
drame au cours duquel huit per^ 
sonnes ont trouvé la mort (le Monde 
daté 4-5 mai), aurait pu être évité ri 
le pilote avait mieux apprédé la 
situation au momenc de l'accident 

• AT' Paul-Albert Ivfeines, prési- 
dent des Jeunes avocats. — Le 
quarante-deuxième coirgrès de la 
Fédération nationale des unions de 
jeunes avocats (FNUJA). réuni à 
Bourg^o-Bresse (le Mtmde daté 
4-S mai), a élu, samedi 10 mai, à sa 
présidence, M* Paul-Albert Iweins, 
trente-cinq ans, du terreau de Paris. 
M< Mathieu Baffert, trente^iuatre 
ans. du barreau de Marseille, a été 
élu premier vice-^nésident 


par SIMONE GABORfAU 
et JEAN-PAUL JEAN{*) 


A entendre les propos de certains 
responsables de ractuelle majorité 
politique en matière de securité, on 
peut se demander s’ils sont encore 
en campagne électorale ou s'ils ont 
en cha^e les affaires du pays. 

Partant d'on sentiment d’inquié- 
tude diffuse aux causes les plus di- 
verses (réalité et peur du chômage, 
accrmssement des situations pr& 
Mires, peur de l'avenir, exaspératûm 
devant certains actes répétitifs de 
délinquance, amplification médiati- 
que de la violence et du terro- 
mme...) , ces responsables politiques 
veulent capter et récupérer une op- 
aion. qui, à tout moment, peut se 
transformer en électorat. Le seul en- 
gagement tuécis de M. Chirac h 
«L’heure ie vérité» ne concernait-il 
pas la sécurité des Français ? 

D'évidence, ce discours est 
d'abord incantatoire, purement idéo- 
logique et veut m^uer toute une 
parue de la réalité. Les prisons ne 
sont-elles pas déjà surpeuplées? 
C'est sous la gauche que les libéra- 
tions conditionnelles ont le plus di- 
ntinué. Les pouvoirs des policiers sur 
les citoyens ne sont-ils pas déjà 
énormes? Interpellation, contrée. 



contrôlées? 

Les responsables politiques 
veulent-ils, pour satisfaire certaines 
cliemèles, mcalifier les fragiles équi- 
libres qui font notre démocratie, ou 
veuiem-its s’attaquer aux vrais pro- 
blèmes? 

Oui, il faut lutter, avec les 
moyens adéquats, contre la crimina- 
lité violente et la criminalité organi- 
sée (dont la déimquance rmanciëre, 
pourtant seule concernée par une 
amnistie partieUe]!. Les outils juridi- 
ques exbteni. La justice peut répon- 
dre sereinement et fermeinenc. Mais 
il s'agit là d’abord d'un problème 
d'organisation et de moyens donnés 
à la police (un important travail en 
ce sens a été commencé en 1 9S4) . 

L'impossibilité pour la police 
d'être efficace dans certains do- 
maines induit un lé^time sentiment 
d’exaspération et, paradoxalement, 
c'est la justice, bouc émissaire habi- 
tuel, que l’oD rend responsable des 
carences de l'Etat (â p^e 15 % des 
auteurs de cambriolages et de vols 
déclarés sont îdentiTiés, des enquêtes 
sont de moins en moins approfon- 
dies, au profit de la rentabilité plus 
immédiatement apparente du fla- 
gram délit). Pour tous les autres 
types de délinquance, c^ue res- 
ponsable sait la nécessité de solu- 
tions diversifiées, en dehors de tout 
simplisme. 

Comme le dit Gilbert Bonnemai- 
son (1), •'la délh^uttnce. on la 
traite ou on re.xploite“. Sur le ter- 
rain, élus locaux, magistrats, poli- 
ciers, animsteurs, responsables ad- 


ministratifs on associatif^, par-delà 
les cUvugeis poBtiques. travaillent, 
grâce â une approche pragmatique, 
â rélaboration oe réponses concrètes 
adaptées à chaque réalité. A ce titre, 
le travail d'intâôt général constitue 
la première sanction sans exclusioD 
qui implique une démarche com- 
mune entre la justice et 1a cité. 

Archaïsme 

Cette nonvelle conception de la 
peine s'inscrit dans une profonde 
évolution de notre synème pënaL ac- 
centuée ii y a plus de vingt ans 
(1970. le contrôle judiciaire. 1975, 
les peines de substitution à Tempri- 
sonnemeot) dans la ligne directe de 
la probation, l'indiridualisation des 
peines, comme dans toutes les démo- 
craties occidentales. 

Après les excès de rEécoie de la 
défense sociale nouvelle et la trem 
large remise en cause de la notion de 
responsabilité individuelle, après les 
outrances en sens contraire de la pa- 
renthèse Peyrefitte, ces dernières 
années ont permis d'offrir à la jus- 
tice un éventail de réponses atep- 
tées à chaque individu et à chaque 
type de délinquance. 

Bien sûr, rinstitntion judiciaire ne 
peut évoluer qu'à un rythme lent 
Bien sûr elle est confrontée à la mar- 
gînalisaüon croissante de coudies de 
population qui constituent son lot 
massif et quotidien, pour lesquelles 
les solutions individualisées sont très 
diffîdles à appliquer (une peine 
avec sursis simple n'est, par exem- 
ple, pas comprise par bMucoup de 
condamnés). Du temps et des 
moyens srmt nécessaires, de même 
qu'une remise en cause de certaines 
méthodes erchalques de travail et 
d'organisation. L'éclatement des 
fflégapoles judiciaires (d’abord 
Paris) est indispensable. 

U n’empêche que les mentalités 
ont commencé â changer et que la 
voie du réalisme est id, d'autant 
plus qu’il se concilie avec notre tra- 
dition des libertés. 

Le réseau uliraconservateur qui 
inspire un retour à onc idéologie sé- 
curitaire n'a rien compris aux pro- 
fondes évolutions sociales de ces der- 
nières années. Ces gens nous 
prt^Tosent des sduüons complète- 
ment dépassées qui ne peuvent 
conduire qu*^ une situation à fan- 
glaîse. 

Seule THatcher, dans un 
pays vieillL pieut encore imposer une 
telle poüuque autoritaire fondée 
uniquement sur un rapport de forces 
qui conduit à la rupture d’équilibres 
sociaux fondamentaux. 

La France, au nom du court 
terme, va-t-elle s'enfermer dans une 
politique pèoale archaïque ou cooti- 
neur le {Client et lent effort emn- 
mun â la plnpart des pays européens 
qui partagent la même culture des 
libertés? Tel est fenjeu, dans les 
mots qui viennent, du débat sur la 
sécurité. 


(l)Z,eJ/mk&dn22avra 1986. 

<*) Respectivement pr és i d eot et se- 
crétaire générek du Syndicat de la ma- 
ÿsnaiiue. 


• Deux attentats racistes revei^ 
diqués. - Dans une communication 
télépboflique à J'AFP, un co f res pon - 
dmn anonyme affirmant parler au 
nom des Commandos de France a 
revendiqué, samedi 10 mai, l’atten- 
tat à l’explosif commis dans la mût 
de vendredi I samedi contre une 
boucherie musttlmaae è Nice, les 
Commandos de France contre Pinva- 
sioD «wagtirXiwTw avaient d^ reven- 
diqué, h 3 mai, deux attenmm 
commis à Marseille et à Toulon (le 
Monde daté 4-S mai) . 

D’autre paît, un café de Montbé- 
liard (Doubs) tenu et fréquenté par 
des Maghrébins a été la ciUe, <&bs 
la nuit de ve n d r edi à samedi, d’on 
acte de malveillance qui a été reven- 
diqué, peu après, par un Groiq^ 
ment pour l’emploi des Français. 
Vers minuit, un objet a été lancé à 
travers la devanture de l'étabUsse- 
fflcnt, sots toutefois faire de vio- 
time. 

• L‘ex-FLNC revendique deux 
attelais à Vexplosîf. - L'ex-FLNC 
(Front de libération nationale de la 
Corée) a revendiqné, samedi 10 mai 
à Ajaccio, diverses actions dont 
deux attentats, contre le camping de 
Sao-Damiano (Haute-Cone) le 
22 avril dernier, d’une pan, et 
contre la résidence secondaire d'on 
médecin terisieo è Tonûoo (Haute- 
Corse) dans la nuit du 17 au 
1 8 avrà, d’autre part. 

• Bagarre entre punks et poU- 
àers. - Une vingtmne de punks ont 
blessé un gendarme et un poGder 
fflunicipeL après avmr provoqué une 
bagarre, samedi smr lû mai, à 
l'issue d’un concert de rock organisé 
â la Trinité (Alpes-Maritimes). 
Armés de couteaux, ceinturons 
cloutés, chaînes et tessons de bou- 
teilles. les punks qui étaient, semhie- 
i-îl, en état d*â>riêté s'en sont pris 
d’abmtl à des autmnoùlistes de pas- 
sage avant de se heurter aux forces 
de l'ordre; Cinq peiscmaes ont été 
placées en garde à vue. 


UN LIVRE DE M» FRANCIS S2PINER 

L'avorteuse et la guillotine 


C'est une affaire de femmes 
réglée par des hommes. Une 
affaire forte et odieuse que 
Francis Spziner, avocat à Paris, 
nous assène dans un petit Rvre 
simple et entêtant. C'est la pau- 
vre histoire de Marie-Louise 
Giraud, avorteuse à Cherbourg 
sous l'Occupation, et bientôt 
guillotinée, le 30 juillet 1943, 
par la mauvais grâce d'un loi de 
1942 déclarant eassessèt de la 
patrie » toutes les faiseuses 
d’ange et autres tricoteuses. Une 
sale histoire rattrapée par l'His- 
toire. 

Or Marie-Louise n'est pas une 
héroïne. C'est une femme 
modeste : un père jarcfinier, une 
mère qui fait des ménages, une 
ribambelle de frères et sœurs. 
Elle est née le 17 novembre 
1903, à BameviMa ICalvados), et 
destiitée à deverêr servante. Le 
sort en voudra autrement. Elfe 
sera rapidemmit serveuse dans 
un café^estaurant, se dévergor^ 
dsra suffisammerrt pour entravoir 
une < autre vie s et aspirer à 
gagner de l'argent facile. 

La guerre lui en donnera 
l'occasion, qui sépare les amants 
interdit les proiets sérimjx de 
mariage, ‘ retient les hommes 
dans des camps de prisonniers. 
Pour rendre service à une voisine, 
une « pe^ » de cfix-huit bna, 
Marie-Louise accepte de l'aider è 
avorter, elle prooàte à urte iitiee- 
bon d’eau savonneuse et se per- 
suade bien vite d'avoir un don. 
elle s’arrêtera plus. atofS, de ren- 
dre des c services a, dont l'un 
sera mortel. 

Grâce aux minutes du procès 
et aux procès verbaux de police, 
Francis Szpiner brosse le tableau 
véridique de ce petit réseau 
d'avortement, alimenté en 
clientes par une cartomantienne, 
une voyante et ie bouehe-à- 
oreille. Vjngtrsept femmes délie- 
ront dMz Marie-Louise. EHe voit 
son train de vie s'amétiorer. Eh 


1942, eUe peut louer avec son 
mari-potiche, un quartier-maître 
de la marine à la retraite, une 
grande maison â ChertxKirg qui 
offira un toit à son aman et à 
deux prostituées. 

Inconsciente 

Marie-Louise est une incone- 
dente. Elle ne lit pas les jour- 
naux. elle ne sait pas qu'slle est 
devenue c assassin de la 
patrie». Elle ne voit pas plus la 
jatousia et la haine qui l’entou- 
rent. En octobre, elle est dénon- 
cée è la police dans une lettre 
anonyme. EUe avoue tout, assu- 
rée que la justice tiendra compte 
de sa franchise. EHe se confesse : 
e Je regrette ce que fai fait. Je 
vous promets de ne plus reoom- 
meneer». 

(grave erreur. Car Vidiy va 
a'emparar de son dossûr. Et 
l'affaire Giraud, médiocre, 
devient une affaire d'Etat. A 
Paris, une cour spéciale se 
charge avec entrain de réprimer 
la c tarraur communlsta ». de 
condamner é tout va les bsfi- 
quants et les avorteuses. Des 
juges sont choisis par le gouver- 
nement. payée pour sa boucher 
les oreilles et tirer è vue. La pro- 
pagande nataliste chère à Phi- 
lippe Pitah a besoin d’exemples. 

Elle est servie. Le 8 juin 1943, 
Marie-Louis (àiraud est condatrv 
néeàmort Son recours en grâce 
est rejeté et la justice lui fait 
boire un grand verre d'aiccol 
avant de la guMotiner. 

A la Ubératton, le président 
pâté Devise, son vrai bourreau, 
sera déciaré fou. Ce magistrat, 
selon les experts, était tout bon- 
nement en état de démence 
sénfle depuis ptusieurs années. 

LAURENT GREILSAMEa 

* Une affaire de femmes, 
Francis szpiner. Balland, 
216 pages, 84 fiaocs. 


Volonté d'ouverture à la rencontre nationale 
de l'action catholique ouvrière 

Une gauche qui se parle encore 


L'Action catholique 
ouvrière a renouvelé, au cours 
de sa qustor^ème rancontr» 
nationale qui s'est tenue les 
9. 10 et 11 mai au Mans (Sar^ 
the). son Comité national de 
quarante-six membres. Cebd- 
comprend en particulier 
vingt-six milixants de la CFDT 
(dûffre inchangé), treixe.de la 
CGT (contre seize). Les mifi- 
tants soeialcstea et cornimi- 
nistas sont an nombre égal 
(sept), alors qu'ils étaient res- 
pectivement douze et huit 
dans la directkNT sortante. 


De notre envoyé spécial 


Le Mans. - Ce n'est pas une bm- 
tade : l'Action catholique ouvrière 
(ACO) est devenue l'un des des- 
niera refuges pour le dialogue an 
sein de la gauche. Tête de pont de 
l'Egl^ cathoBque dans la classe 
ouvrière, ce mouvement réunit des 
militants chrétiens engagés dans 
tous les partis et syndicats de gau- 
che. Pendant trois jours, mille délé- 
gués ont débattu des moyens de sur- 
monter la triple crise qui frappe 
aujourdlioi le militantisme, la gau- 
che et l'Eglise. 

Depuis sa naissance en 1950, 
TACO est un fleuron de raction 
caibolique et l’un des moavements 
les plus cotttrovetsès. Oa ne soit pas 
facilement de près d’un siècle de 
divorce entre l'Eglise et la classe 
ouvrière. Four compter, fl fallait 
nous « enraciner m, disent les re^xm- 
sablcs, e'est-à-dirc demner des gages, 
en usant des méthodes et dn langage 
de la gauche traditicsineUe. A des 
pratiques d'expultion, répondent, 
dans le reste de l’Eglise, raccusatkm 
de sectarisme. 

La page est aujourd'hui tournée. 
On garde les chants engagés et le 
foulard ronge autour du cou, mais 
l'AGO sort d'un tsolement qui ne loi 
permettait plus de progresser. Ses 
effectifs stagnent dquiîs-d» ans,- 
autour de dÈxdmît mille membres et 
sa mqyenne d'âge vieillh. Un adhé- 


rent sur (ffx seulement à mmns de 
trente<inQ ans. Ce n’est pas en ba& 
us vieilles idéologies d'un 
discours reli^ux sur mesure qu'on 
recrute, dans l'Eglise encore les 
jeunes mflztants. 

La e)«*gg onvrière, dans sa com- 
porition, ses lieux de rencontres, ses 
modes d'action, a éclaté. L'ACO 
elle-même compte plus de cadres, de 
techniciens et d'employés que , 
d’ouvriers. Un petit nombre craint 
encore une diminution de la • cous- 
denee de classe > au sein dn snouve- 

Venfant terrible 
de VEglise 
catholique 
rentre peu à peu . 

dems le rang. 

ywept Mais an nosn du réaUsme^ la 
priorité donnée en 1983 è Marseille; 
après d’âpres dâiats, aux •par- 
tages» (rencontres, diseuarions) 
avec les autres travailleurs, croyants 
ou non croyants, milîtanta de ganehe 
ou pas, dans l'entreprise, le quartier, 
les luttes antiradstes, paciÈstes on 
écologiques, a été massivement 
oonfinnée cette année an Mans. La 
consigne est an dialogue sons aâ- 
mnts. 

Mais, prédse le rapport d*orientst- 
tion, dans la fidélité aux mgan^- 
tions ouvirères, malgré lenis divi- 
sions. Celles-ci pèsent dans on 
monvement qui compte 57 %dt syn- 
diqués (dont 63 % à la CFDT et 
17,5 % à la CGT) et 17,5 % de mili- 
tants politiques (dont 45,5% au 
parti socialiste et 23 % au aprti com- 
muniste). 


Des imlrtants écartelés 

Beaucoup de délégués ont dit 
combien les accrocteges sur le ter- 
■ cain rendaient plus difficUes la pratir 
que- du regroupement chère à 
l'ACO. • Nous sommes f^artelis, et 


si nous n*avioas pas lejbi dans le 
même IHett. om dédaré {ûnsimDs. 
nos équipes auraient déjà volé en 
éclats. » 

Ajoutés à la'faiblesse delà moUS- 
saxioa, è la peor dn cbteage, an 
racisme, ces conflits aggravent 
nndividnafisme et le repli tac soi : 
• Le dialofpte n’est est gw plia 
ùuBspensable, explique Didier Nkl, 
secrétaire général dn mouvemcait, 
car la Joi ne peut par être praion- 
niÿe d'une idéologie ou d'une erga- 
tdsation.» 

Les évéïpies eax4ftSmes an plu 
hant mveso, Mgr Jean VB> 

copsSef^^ venus dire qw 
autres nombres de l’EgÜseauraiem 
ton de se réjouir des déceptions 
politiquês des diritiens en classe 
ouvrière». Les relations se déten- 
dent entre la Inérarclûe et an mou- 
vement qui souhaite aussi être 
davantage conan et reconnit dans 
l'élise. Jamais *m a'snix, entant 
qu’aa Mans, entendu des ouvriers 
chrétiens de cette organisation 
ancrée à ganehe. parler dlnseitian 
ditn* la vie des r*"'"— de fonna- 
tion fitorgique et bib&qne. 

Beaucoup reconnaissent qne 
l*]^li5e n’est pas facile à «vendre» 
atqirès des travaiUeDn. Certaines 
déclaiations dn pape, les sonpf^ 
qmpâsmztsorla cbécâcgkdelatibé- 
ration, les prises de jxisxtian des évê- 
ques français sur la pûx ou Técole 
Hbne : les sojets dlrritatfon ne man- 
quent pas. Certains ont critiqué 
Vf appel au repli», à défense de 

ndentlii» lancé par des responsa- 
Uesd’Eglise. 

hteîs la décJaratics des évêques 
de novembre 1983 demandant à tous 
les catholiques de France d’étre 
davantage sensibles è hi ffiisskw de 
rEglise dans la classe ouvrière, ainsi 
que la peispective d'un synode à 
Rome consacré à la place des laïcs, 
ont plutôt favorablement diqxisé 
milîtanu et responsables de TACO à 
régard de l’Eglise. Us eoteodent 
dœormaîs y prendre toute leur 
place. 

HENRI Tmca 
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DEUXINGÉNEURS 
SANCTIONNÉS 
POURStTKE 
OPPOSÉS 
AU VOL 

DE CHALLENGER 

Deux ingénieurs de la firme am& 
ricane Morton Thiokol, fabriquant 
des fusées d'appoint de la navette 
spatiale, ont aiTirmé devant la com- 
misâon préstdentielle chargée de 
l’enquête sur la catastrophe de Chal- 
lenger avoir été sanctionnés pour 
s'être opposés au vol du 28 janvier. 
Allen McDonald, Tun des deux ingé- 
nieura, a prérésë qu*U avmt été muté 
deux fo'is après avinr indiqué, la 
veille ^ le catastrophe, que le froid 
pourrait entraîner une fuite dans 
nn joint d’une fusée d’appc^t (boos- 
ter). 

Le président de la commission a 
estimé que la mamère dont avaient 
été traités les deux ingénieurs était 
« extrêmement grave et cher - , 
qpatae». 

Pour sa part, Morton 'Tlûokol s'est ' 
contenté de répondre qw les chan-| 
gemeots survenus an son de l'entre- 
prise ét^ent dus à une « réorgardso- 
tien ». - {AFP\. 



• Stage session septembre 

• Stage de pré-rentree 

• Soutien annuel 


I^^J^Enseignemeflt supérievrpnvt 
M Saint-Mletwl. Paris 6‘ 
Tetéphona ; 40.33.ei.a3 / 43.a9.03.yi 
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L UNAPEL estime qu'un « consensus nationd » 
existe autour de la irloî Dièré » 


De notre envoyé spécial 


Noiimoatier. — ^nès la fièvre 
des années 1981-1984, rUNAFEL 
la pitissante fSdératîra de parents 
d'élèves de renseignement catholi- 
que (840 000 adhérents), qui a 
réuni une «dâ^tion natioDale» 
les 10 et 11 mai à Noirmoutier, est à 
la recherche sinon d'nzte moùlisa- 
tkm de ses troupes, du mbim d’un 
seond souffle. M. Jean-Alain Van- 
jmir le nmiveau président n'a pas 
hésité à affirmer que désormais un 
consensus national s’est fait autour 
de la loi Driné •bAdepar le gsn- 
che». 

Pourtant, dans les couknts, des 
parents slntenogent sur la p reitioin 
de leur bureau ««tiftimi et von- 
dnient cditenir du nouveau goavei^ 
nement rabrogation des •déposi- 
tions simples et pratiques » de 
M. Cbevènement incluses le 
loi, M. Jean-Alain Vaiyoor, qui se 
montre fort prudent, ne soitiutite pas 
que la question scolaire stit rexniaeè 
Tordre du jour du Iferiement. Si lois 
de la campagne Gectonle il avait 
été question de modifes la Constiti^ 
th» pour y mentsomer explicite- 
tuent le principe de la libmté de 
Tenseigiiemeiit (1), le inéadent de 
'I’UNAPEL estime aqjiMinniui qne 
les diférentes prises de poâtkm da 
Conseil constitatîoimei sont suffi- 
sanies pour la garantir. « Tbur au 
pltis pourrions-nous demander, si ta 
ConstUuston devait être modifiée 
sur un autre sujet que la ntuton de 
choix de l'école par les parents y 
soit inscrite ». 



^ Reste le proUème de la nomiaa- 
tien des «iseignants. La kti Genaeur 
de 1977 avait institué' la nontination 
des maîtres sous cmtnts par les 
chefs d'êtablissemeats. En revenant 
anx dbpotitioiis hntitdes de la kâ 
Dates, les maîtres sont qchzuiiSs par 
le reeteur sur p r opo siik a dre chefs 
d’étahUssements . Or, les avis eoat 
très partit^ sor cette nouvelle pro- 
oédure. M, Jean-Alain Vaiymir a 
souligné que M. Monory a donné 
des ùmruaions aux recteurs pour 
que la nouvelle procédure soit 
a/qtliquée avec souplesse», mais 


pour bon nombre de parents ces 
textes restent nne épée de Damoclès 
an-desstts de leur tête. 

Globalement, TUNAPEL se 
réjouit de n’avoir pas pris part à la 
campagne Rectorale. « Je crois que 
nous pouvons nous fiUieiter d'avoir 
adopté une attitude qui a permis à 
l'aetuelFe majorité de dire ce qu'elle 
a dit pendant la ear^t^ne et de 
l'honorer aujourd’hui dans le 
atlme», a pi^ M. Vaajoar. Le 
' ministre de Téducation natinMia a 
en effet dminé des assurances à 
l’enseigiieinent privé, no tammen t en 
ce qui concerne le^ten Informai- 
que pmàr tous àoot il avait été exclu, 
le mfficîle dossier dn financement 
des investissements, üosi qne les 
modalité d’obtmtioa de nouveaux 
ocmtiats. . . 

. Mais cette dâ^gatx» nationale 
ffit consacrée pour Tessaitiel à la 
réflexion des parents sur les 
« attentes des Jeunes », à partir 
d’une enquête menée au|nès cm qua- 
tre mille fasdOes. 

Parents et jwzæs se sont retrou vés 
sur la néoesÂé de renforcer la cet 
Inle familiale, • seul navire qui 
puisse teidr le eotm dans la tan- 
pète ». La centaine de lycéens 
invités a participer anx travaux ont 
cepradant demandé aux parents 
• de se limiter au rôle de eonseff/er 
plus que de dictateur ei^ne pas sr 
reposer uMquematt sur l’éeo& pour 
leur éducaticm ». Quant aux ensei- 
gDsnts, les jeunes souhaitent qa^ 
-soieat « des techni^ens du savoir a 
non pas des copains soixante- 
huiuûd ». 

L’ensemble de oes fsavanx seimit 
utilisés Gomme base da proi^aifl 
.congrès qne i’UNAPEL tiendra à 
Grenoble en 1987. 

FRANÇOIS OANCHAUO. 


(1) U est jocEqué dans b «plsb- 
fitnne pour, gpuvemer entend» du 
RPR et de TUDF ; « L'Stat esrganmr 
de la liberté d'ensdgnement : le arate^ 
tùHt eonstüutSonndlè de la liberté 
d’ensetgnement sera rud'oreSe qfin de 
gerantfr aux parents le droit dlnscrire 
leurs etfiuas dans .ritabUssement 
public ou privé de leur choix sans res- 
trktion ni deserünùuàton '/tnaridère 
dans t’Mdesi^onéa part Etal aux éia- 
Uissements. • 
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COMMUNICA Tl ON 


MESURES D’AUDIENCE DE LA RADIOTfer.ÆviSION 

• l«s Tà^ M 
^des rate - ^ ^ 

• la « 5 » et ÎY 6 entrait . pea ,i pen 
dans iis 


FESTIVAL D’ART VIDÉO 

Les écrans de Montbéliard 


Los sondages plenvent j -An 

. nwyeUa ctitees. pdvâesôt'les peirs* 
peetivea dé. d^siaticmalisation, la' 
grande -ocinfroBtàtiaD jiiiba<dtaire, 
tes cteîÀea de ndto et de lâénsk» 
ora^Bs. qsejaàùds beaGui.drâ udi- 

CTt” IT T 

En radiai MSidtamdtrîe neat de 
fbbiter les résultats de sob 
mensuelle pour avtîL t^ândieàee 
mognenae camolée (admbre'd’audH: 
tems ayant écovtdau mMBé anéfois - 
^na la jonniée, mtre le hudi et le 
veixfandi> est de 75^ %. Les mdios 
locaks iffiyées arrivent en tête arêc 
23^%, soivtes de RTL (22,1 %), 
RadiOhFraaee (20,6 %, dont France- 
Inter 16,7%), Enrapel Û8i3%)et 
RMC (7,6%). 

■ Ftav l»4â6v»0D,.lê mtee insri-. 
tat aecofdait, poùr.Ja-semaine'da. 
28 avril an 4 mai, 40'%. de 
FaadteDoe, CD part de mar^ à 
AiBenDe2,ooiitie39%& TF 1, ] 1 % 
i FR 3^ 4% à Canal Fins, 3 %1 la 
• S* et 5 % aux antres clwîn#y . 
(TV 6, TMC, JtTL tâériâoiL.) . 

Les noavdles **»<*■« 'frnuius 
sent, avant le débat partementaire 
sur la réfonne de randicfrimel, de 
faire' comidcie» aoindages’ à n^pd, 
leuisposidons.iy'^icès.ceséttt&s,a ' 
Paudien.ee des deux Jiovvelles : 
chaSjaes ne progresse pù de façon 
spectaculaire, ceUea^ semblent 
entrer peu à. peu dans les mœurs. 
Aînri.la « S » a fait réaiÉser,'dâKit 


ayrR, sn sqndr^ irôP sur Paris, 
Lyoi^ MatsiriOe et';Tbo]oiiise:. &kn 
cette 4 mâÊms <fe tétô^ier^ 

lataura- fu^a^nt la cfiiqttième 
cbaSpe pto.de lias fois par semiihie 

tk 3 'niaitinn* «na foi|, iflOB 
que 2;6 mOUoÙ te r^aident «par^ 
'taé^ectaicutt. « con- 
quis» paimœ^ appartenir en prio-. 
rité aux iniliettk popnteirea: 

TV 6, que .Poir disait -mpini 
' pu 0 Mee^tenee,.ce lundi 12mai,inie 
• canÿwtgne pnbBeztuie s*tppayKiA 
sitr'un sondage SF50S. Sur. nne 
popotetiai de léfér ei icè de 7,42 nûl- 
Sbas de'penonndi de dix ft quarante- 
nenf ans lecevant .TV6, 12^%, 
sedoq ce sondage, se brandient dia- 
que jour sur b daîoe fie mSnie son- 
dage accorde 16% à FR^ 15y4%g 
Canal Phi8f .^S%. è te ^.S») et 
61,3 %. âu moins, une fois par 
semaine Les -tâé^ecâiteuia de te 
« 6 » so 0 .lr 2 s jennea : 60 % anraient 
entre <Bx et di fcne nf aiM. ' 


De notre envoyé spécial 


! Mbntbfiiard (Doubs). — S on 
I r e venait de .te deoid&me .Ineiuiale 
ridte de Modbâîard avec la rétine, 
«à feu, bn zisqi^ fort en 1986 — & 
rocouiràdotetioisiènmmaatnie — 
d^bi^c ar rémèittht8te.&i|ffo- 
gramqiaitt du. S au 11 mai idnrienrs 
cen tain e s dTwnres de -bandes vidéo 
inédites, diffusées b partir de moû- 
teun disséminés , dans .différents 
qnarâeis de te nl^ Pterm Bpo^ 
vann^rdmê&pittfec'etfed l rê cteuf 
édaité dn Ceobe d'actioa cuiibirèae 
dis Montbéfiardt.a vn tea.didses en 
grand. 

Après àvmr rassemblé la fine 
fleur des vidéartes'de te ]dandte en 
1982 et tenté de trouver des stiuo 
. tnrm de «Uffiinoo pour ses prot^és 
en 1984, il réunît deux ans plus tard 
pm-le mdlleur et pour le pire, an 
sein d*nne mfam maniffwifatinn, les 
lésEsateiiis tod^Modante et tes pro- 
fessionnels de Pandiovisnei. 

' Confiùntatioii qsî pe^b 

met' tSaà. de sor^ du ghetto où ' 
a'enfétme trop eo ii v ei it Fart ridéo, 
afin d'ouvrir Thoriaoii et d'eqgager 
b réflerioum le sens d^me pofitî- 


AVEC LÆS ÉTUDIAI^ DU GFJ 
IHx jôliire à la Défense 


Un an après le /osvnqpoltmb^ tes 
étBdtents.dB CFJ.(Centfe.de fionna- 
tkm des. jouraalmes) récidivient 
Paryts-^otùi. va ..léur .permettre 
, d*e^lorer,,d& te 28:fflai,. te cen-, 
tre (Taflirires de la -Défepirâ, dés 
tebyrimhea soutetiân» mix sommets 
venigmeux. Tout un nogramme : 


SCIENCES - 
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prbUèniea «Tûriiaàisme,' gastrono- 
mie, historique (dépote 17721), 
înterriews de managers sor Factua- 
Hté... Aiitast'de ruses quê tes iutius 
jcaunaliitmdevrootd^Â)!^ . 

Comme lé JourmopolltaiK, 
FtendfnlAuAi nem vendu à la -criée.' 
J>ea diémeuSr béaéficteiit,. de h 
môiiédu prix-de vente. flancs). 


le dtetriboerait % dtven endrœts dn 
parvis. Un magazine radio repeen- 
on tes prineipanx sujets sur CFM 
. (89 Mhz), le mardi et le. jeuA .& 
17hl5. 

' Ce jônmal-école, tiré à 
' l'O 'OOO exinhplaires^ a deux bbjeotifs 
p^gogîqoas : donner on vrai 
public aux futurs journalistes, mais 
. aiteri leur fone détmviir te fonction- 
nement d'une entreprise de presse. . 
Les étuÆants se cha^gem de tons tes 
problèmrâ, y compris ceux de pre^ 
motienet^.diffoÀÂ.- : 

■k Asfriif-Jfliete «paee de ta Cou- 
pote pnuage de ta Coûprie, tour Fiai, 
tufléfense 6.TéL : 47-9>934S. 


que de te créatk» qui ne serait pas 
une sinqde souinission aux inq)&a- 
tifs da .mariob& An mœnent où Fon 
discate â. perte de vue de la guerre 
des images, voie du soit des nou- 
velles îwiageft, Montbéliard rappelle 
(avec une co u v e rt ur e médiatique 
proche du zéro comparée à celte de 
Cannes) modestement que le débat 
GoncCTe aussi 'ks alternatives aux 
nomes culturelles et cosnmerctales 

des chaSaes etesâqnes. 


'Godard, encore 

Ces'aheniatives à Fon 

en cnit te présenc e parmi les mem- 
bres du jury de Fïed ita™ig, r^ré- . 
sentant de WGBH é Boston, lime 
des chtiÏDes les pins inoovàtrices des 
Etats-Unis, ou encore de Jobn 
Wÿver, Fémissaire de Chaxmelé, 
une réussite britannîqne qne tout le 
monde rêve dlnûtet. L'antagomsme 
ridéo-téléririon est moâne évident 
qnH paraît... « Arrivée au tenue 
dà ta d o l eseenee; écrivait Jean-Pau] 
iràiois, producteur de te Ràdiotélé- 
riflon belge flamande è Uège, la 
vSdta retrouve safiiiaUm natureUe, 
ledu&uattlatàévieion. » 

Cette nouvelle maturité se 
dfoonlè sur fond de foire, è l'image 
de.w Phénoménal bastringue é/ec- 
rriMriçiie,deMichelJairrenott,quia : 
ima^né une parodie dn cirque sur 
trois éesans. Les Montbâteitteis se 
pressent aux portes. Dans ce fast 
food de te trame, on voyage (Fon 
p8}T à ]'aiitre sam ebldü : F&pa- | 
gne, te Mexique, le ChiH, F Allema- 
gne..; Dehors, te temps s'adapte à 
ces dér^Blemeiits rétiniens, des 
averm soudaines traversant des 
rayons de srieiL 

Le festival, sous l^nstigatk» de 
Miehri Bonÿavanni, avait mis en 
place une seetioi dite «Identités 
cuiturdles».' Une rubrique n^rou- 
pant des documentaires qui retrs- 
I cént non seutement l’htetoîre d*uoe 
I communauté à la reeborebe de son 
l'idenchê surtout à te recherche 


<Tiuie structure auÆovisueQe corres- 
pondant à ses besons réels. Des abo- 
rigènes ù qui (m refusrit jusqn'en 
1967 la dt^enneté australienne et 
qui se dotent d'une unité de produc- 
tion aux aléas des Magrhrébins de 
BruxeDes qui, caméra i la main, 
analysent leur propre rituation, cette 
série suit les lents détours de la 
reconquête de lintégrité. 

Ce qui nous amèna tout naturelle 
ment au propos de la dernière bande 
de Jean-Lac Godard et Anne-Marie 
Mieville, « ffàrd and Soft » (con- 
versation douce entre deux amis sur 
des sujets difliciles) ... Sujet difficile 
certes, que d'aborder encore et 
encore notre raiq)ort à Fimage sans 
être assujetti : malgré tout, Hnsnp- 
poitable (mole Jean impose ici sa 
peéseaœ parce qu'3 est brtUant de 
patience. Il regai^ 

Le vainqueur du cm 86 est Klaus 
vom Brueh, Fauteur de Asimut, six 
minutes et trente-six secondes pen- 
dant lesquelles on aperçoit, sur fond 
d'antenne parabolique pivotant sur 
eDe-méme, Hde! Casüt> répéter: 
« La révolution ne peut s’exporter. 


mais die est inévitable. • A cette 
magnifîquc expressioD do form^ 
Usine, on aurait préféré ces nou- 
velles notions tant annonoém et qui 
n’anivent pas. D faudra donc les 
cherëber hors eonpétitiai du oâté 
des J^xmais ou de Jean-Pftul Far^ 
^er, tout entier abîmé dans stm 
hommage à Armand Robin, 
rhonuse qui « habitait les lan- 


6ERTRAND RAISON. 

UE PALMARÈS 

m OrsadMxdetatnridèiDeimenah 
ttenale d**<BUvre vidéo : AzimaC (réeL : 
Ktaus Vom Brach, 1986) et Rend e de 
DBt (résL Jesn-Ctaude Riga, BdgiqBe^ 

1984) . 

• Mention 9éciite : The nveice af 
Fnnbenrtefai (réaL: M. FUnkensten,- 
RFA. 1984). 

• Prix g«Ml Plus: Dad Son! et 
Tropick (féaL : Luigi Ctari, Fiance^ 

1985) . 

• PrixRIBF:SeanMa(ANTV,pr> 
doctionChilî, 1985). 


. M • Jack Lang : « Union sacrée 
pour « sauver » la télévision publique 


« 7*oat doit être fait pour fuéser- 
ver l’intégrité du secteur publie de 
télévision » : M. Jaclc Laii& ancien 
ministre de te culture, dan« un entr^ 
tien avec le Afsrfn de Paris du 
12 mai, pan en guerre contre te pri- 
vatisation des'raaîoes publiques de 
tâévisioa et prdne pour les «mu- 
ver » une « nizû» sacrée •, qui inclu- 
rait des personnalités de la majorité 
actuelle, comme MM. Jean Cluzel 
et Bernard StasL 

Dénonçant « l’obsesncut de la prf- 
vatiseéian des chaînes publiques de 
télévision» dn nouveau gouvemo* 
ment, M. Lang estime qu*« il 
n’existe pas de eheSne privée au 
monde qui soit véritablement erêa~ 
trice », a d’infinies exceptimis près. 
« Inévitablement, par logique éco- 
nomique. les groupes pr^fés acqué- 
reurs des chaînes de tdévisian pu- 


blique ftxaliseraient tétas efforts 
sur quelques vedettes, quelques 
émissions-phares et la diffusion de 
films (...) et sacrifieraient à ta loi 
de la bcst-sdlarisatian. » 

• Aucune dteSne privée ne fabri- 
quera /'équivalent des «Maupas- 
sant » de Claude Samelli », estime 
l’ancien ministre, qui ^'oute : «// 
faudrait aujourd’hui déveltqfpa- la 
créativité en donnant plus de 
moyens au service public. » 

« Cest une batmlle eulturdie qui 
s'ouvre devant nous », ajoute 
M. Jack Lang, pour qui « /n télévi- 
sion n’est pas la propriété du gou- 
vememem ou d'un groupe jaM, 
mais appartient à tous ceux m la 
font, qui y crient et y travaillent et 
plus largemeta encore aux xéléspee- 
tateurs a à la notûML » 
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L a /ouméé t/B Omancfie 
9vait mal commencé; 
I hommage .à Orson 
WeBes n'aurai pas Beu. Ses 


sÊucnoN 


dam le ^1 du Palais, msàs les 
Çuivi^'fTiffutea de son Don 
Qwchott^ ntrôuvéea, ras- 
sèmblé^, rénovées avec 
aimbcir' (Le Monde daté 11- 
12 mai), n'ont pu- être proje- 
tées. on parlait alerte i la 

tembe^ mais c'était seule- 
ment la copie. Urte copie de 
trav^ qui rist^it rTètm défi- 
mtivementabÀnée. 


Deux drames : Vun du BiéâJ Pariez-moi . 
d'amour, d'Amaldo Jaboravec le délire 
d'un face-à-face. 


L’âufrecTA^fêrïe la Dernière Image, de w FOQls FOR LOVE 
LakhdarHamina avec de trop bonnes 


de Robert Altman 


■ tnn fiwicM aaraiiiitaci ^ ^ ■ 

Huis clos dans le desert 

P^chodrame brésilien, mélodramè algérien 


Qj 


NOSTALGIES 


S AM Shepard Jouant du 
Sam Shepard, une 
scène de mêimge for- 
cément hénétiquè' puisqtw 
brésMieme, la guerre d'Algérie 
aux couleurs des amours 
en^tines,' la guerre russo- 
^nland^se aux cqtéeurs de 
l'amertume, le cinéma 
newyoriais des yuf^xes noês 
et cehâ des yi^^xes téancs, 
les vaiTywBS die Fei^lade pow 
la nostalgie de minuit les 
quatre-vingt t£x arts de Gau- 
mont et un Seydoux opti- 
miste, la brève rencontre ber- 
linoise de Samy Frey et 
Krystyna Janda. 

E t le week-end s'est 
achevé sur le grand 
escali&‘ par ia montée 
royale, triompétale, d'AnoîMt 
Aimée au bras de Claude 
Lelouch, suM de sa cour. 
Quant è raccueil du film, ce 
fut autre dtose. 


UAND oo aime trop, ou 

«lllMi QQ æ CÙt «"«t 

Cela peut aller jusqu’au 
dâire, à la nénose et, pour 
'r, Q vaut mieux se d éb a fias - 
ser de la pasaon. Oui, mais on uV 
arrive pas. Tel est, eu substance, le 
propos du dnéaste brdâQen AmaMo 
Jabor, avec Parlex-moi d*amoitr. 
Dans on décor d'qipaftenieat 
assez vaste pour que la caméra s> 
d^daee sans svoir Fair de ae livrer é 
des CMTCices de uûse en sc&ue tbéé- 
traie, il a placé un hawwna «t une 
femme jeune, qui, ^irès un mariage 
et une s^wation, ae retrouvent pour 
se perler pendant toute une nuit. 
L’appartement semble sorti d^me 
magmatiop tUHrant» avec des sta- 
tues voilées, une psoîne, des cartons 
onpilés, un piano i queue, des esca- 
liers. Elans œtte arène, les denx 
actems vont vivre nn pqrdiodiaine. 
Fenandao Tliorês et Thaïe» pan 
C l iaooa aoBt abs ohna e at 
Leur exjdication fsh des bonds en 
avant, pois revient à la case départ 
pour nn nouvel assaut. Amaldo 
Jabor a filmé avec ürénésie ce 
dâi^ de paroles di^ dn divan. 
IcL rimage de rbonune n’est pins 

Cdle dn iw«lwi latîii mai» H*nn gfrC 

pins fraÿle, pins blessé que. la 
ibninm (dédMe; eOe, & lîquder tout 
ce qui est pesrica et è garder nne 
relation stable). Surtout lorsqn*fl 
anache dn fond de loHiSme œt 
aveu : le plairir qu'il a res sen ti à être 
possédé per nn travesti. Aucun antre 
personnage n’apparaSt, «www» «tau» 
nn petit fifan d* amatenr dn jour des 
noces. Amaldo Jabor a maintenn 
jusqu'au bout son parti pris insolite. 
En iaisaiit oe u v r e {Tautear, de défen- 
seur dn vrai dnéma face è Fimage 
ridéo^ il n’a pas dioisi la ladlitë 
grand pubfic. L'andace vaut d’être 
encouragée. 

Tout lemUe smqdîste, Ædacti- 

J [ue, eu revanche, dans la Dendère 
mage, de Mohamed Lakdliar- 
HamTM Le sujet est beau : entre 
sqjtembre 1939 et décembre 1940, 
une institntrioe dâmtante vemte de 
métropole découvre ifamt un vîDage 
d’Algérie, fais alias de la société coii>- 
male, se Ue avec les Arabes (un de 
ses jeunes élèves, amoureux <FeUe, 
lacoote l*histoitc) et e nirevmt les 
révdtes futures, figure à posteriori 


d^iæ compréhenrion et d^me réooo- 
efliaiW A part qnelqnes plans de 
sable, de sofeO, de maisoos, on ne 
retrouve pas, faâas! le s^ fort dn 
zêaUsatenr. La ehromqne ne tient 
qne pur de gr o s s es ficelles mélodn* 
qui font l ou rn B e coort les 


bonnes int«F«»Vw»^ Tons les pe r son- 
sages sMt engérément typés et, à 
part Vérràiqne JVûnot et Jean 
Bonise, les int e r p rè te français 
jouent maLà n'y pas croire. 

JACQUES StCUER. 


U 


« MONA USA », de NeU Jordan 

Une drôle de Joeonde 


DansunLondies 


E 


uû â/icjen taulard recontre 
une prostituée de Ane 

N scetant de quille années de 
prison, Georges (Bob Hos- 
Uns), un petit h"*™»* pes 
très fûté mais grand cœur et 
tout en découvre qn'h Févi- 

dence le monde a coDtimie de tour* 
ser en son absence. Sa femme ne 
vent pins le vdr, il y a des Nous 
(dein ICS mes, et son ancienpatraa, 
rnbommable Mortwdl (et Imérits* 
Ue NCchael Came), qui Fa bd et 
bien laissé tomber, ne peut lui trou- 
ver qu’un job de chaufTcor. Bob 
slnstaUe donc diez un and gnrap 
gbte, fi» de pobrs et d*oi)!iets bt 
zaries mede in Hong-Kong et oom- 
mence à rouler sa caisse - une 
.hgnar ventrue — dans Londres. 
Seolement voilà, dans la Jngnar, H y 
a Simone (Cnthy Tyson), une 
grande prastitnée antiDdse et d^n- 
de ringt ai» à pdne. La 
chanson-titre, une iquîse de Nat 
King Cote, Mono Usa, a beau nous 
prév enh * sur tons les tons que c’est là 
une drêie de Jboonde, Dr 
tombe rite raide btbn. 

n est nn {donc, nn mlffMa gaf- 
feur, die nne fée de la passe de nxe, 
une trapéride des grands hStds. 
Elle loi jmptend qqelq^ manières 
et rhaUlle en bourgeois,- hd la pilo- 
tée de son ancien maquereau, de 
ses hantises. Et ponitant, il ne 
pourra édi^iper tout à fait an pi^ 
oft efie-méme se débat. 

Curieux parcours que cdni de 
Ndl Jordan, écrivain iriaadaîs né en 
19SQ, conseiller de John Booeman 
' Eixeofifaur et antenr d*nne belle 
la Compapde des bmps, 
oft Fan remaïqinut nne exqnise o(h 
médieane de trdage ans, Sge fataL et 
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oft se déployait, nn -don cert ai n du 
iwiAfiee. ^ le' lêtaur an réd ens- 
prnnte.dea voiéa' dangereuses et cou- 
ngenses et nous montre un Londres 
nocturne sans monuments mais pois- 
seux d’angoiiie. edm.de la étâgae, 
de la prort Auti o u des adofescentes, 
des paç;pirAoiMr lugubres. 

On reste aasex longtemps dans le 
rif d!na siqet qni vaut son pesaia de 
mort — vieflludà lubrsgpes, argent 
sale et vdistil^ seamgnes à tout va — 
avant de trêbucto dnns.lB fantasti- 
que poGder. de' pecotOle «««»« on 
en a d^notrelot de ce oOtf-d de la 
Manche, avec hmette* clownesques, 
humères truquées, décor emphati- 
qne. Les belles promesses du début 
s’évanomsient dans nne esbronfe .au 
petit pied, un effet dé mode ^ son- 
dab ridllh touL Donimage, ira poi^ 
tons de. Briÿdau aont pourtant nen 
beaux. Mais eda, on k savait d^ 
MK».BIIAUDEAU. 


estunspectade 
à ne pas manqua. 

'N coin perdn aux lindtra du 
désert Un'fflotd ensseox. 
Une fine trop belle (Kim 

Baaringer) qui veut- s’en 

' sortir même au prix dîi mariage, avec 
nu benêt Un frère méchamment 
jaloux (Sam Shroard) qui joue ka 
oowJxiys se fait tirer dessus par une 
ex^naltresse, afibblée comme un 
travesti- roulant en Mercedes. Uni 
pjke, évidemment akotd^ne (Henri 
Dean Stantoo) , qui ne dit pas gtand- 
chose, mais re^nk. Et ricane. Noua 
ne 9twtnnmA pas.dans k Sud de Ten- 
neraee wniiama, mais dans k Cali- 
fonûe de Sam Sbqsard, dans k film 
'qne.Robbrt Ahman a tiré de sa' 
pièM Fool for. love, « Pou de 
fhmonr». 

Une famaig de eîaglés, Oid vni- 
mant • complètement aueivls- à k 
oonquicité pessHumelk qni Ira main- ' 
tient xéums, qd est leur sonffle, kur 
vie. Es se fuient, se courent après. 
La soeur ne Ven va ^ma», k.uêre 
rerieat toujonra, k père rester ina- 
moviUe. Iw fanüDe-de vkknoe et 
dliiÿniraaiice. .Un aed corps, mds 
amputé de k mke, et. la.dirattioe 
faitjBiaL exacerbe les jésctiops> ks * 
mc nso n gei - affabulations de sdir 
taiies qui, ordinairRiient, ae bornent 
à des penséei, des désira innaédats, 
bruts. ()nand k parok knr vient, 
dk ks snbmeige, ks fut se oMner 
ks ôiu aiR antres, -knr Goumumique 
une rage qnasi hydériqne. 

Four ora prisonden vukntairra 
de knr eafec, k désert n’est pas 


infinndiissafaki, H est dvflisê;, Uen 
trép emlisé. Ce coin perdu, idnns- 
cnk. cocerdé par k rid& est juste 
aux dimensions de leur liberté* Le 
cinéma pramet «Fea saisir k pr6 
sence écrasante, de varier un peu Ira 

déorasi d’y incorporer k nervosîlé 
des chevanx, la lourdeur des 
de casser des meubles-. 
An tbéêtrç, k vioienoe et Fétonffi^ 

mentaejbnent cFautre madère. 

Pourtant, Fîntéiêt du film tient an 
jeu des acteurs. Knn B a a si ng er est 
encore trop gkmonr, trop appUquée. 
M«u Q y a HarryDean Stanton, et 
Sam Shepard, En Frimce, son théS- 
tre trouve difBcikment- om inter- 
prétation qui coUe à son d imat . on 
voit enfin comment lni>même 
oon^ ses penonnages : des mn^ 
fita^ des grai^ espaces. Et a, 
c’est vraiment affaire d’aefenis. 
Même an théâtre snr nne petite 
ils anrdeot gsidé dans leurs 

gestes, en eux, de k démesure. Afaus 
qu'ils jouent tout eu tendon , avec 
dee nwtures qû ne sniy.ent pas 
edks <& texte, mais corre^mident. à 
une kgiqne bornée. Mênie <fams ks. 
mon w "* * oft Ils perdent k coiitrOlf. 
(Feuxeiiémea, ils sémbleat gudet de 
Féne^ en réserve : iU ne voit pes 
au bout de knr force. A piitir de là, 
DapcBveot se récu p é rer t ou t Dsturd- 
lament. d*ân dot a Fantre» avec nne 
sorte de nonchalance féline, 
(Flnimour arragut, de rêverk par- 
ibis. 

Cette sonidesse eariehh derrière- 
{dans des pecsomagra exenssifs , jdo- 
tét linéaires, qui dsent tout et pms-. 

COLETTE GODARD. 


jeoige en 


- UN HOMME ET UNE FEMME: VINGT ANS DÉJÀ de OcrndeLdaiKh 


L’émotion 
étouffée , 


Jesu Lodi Trintigueut 
AneukAkde 
vingt ans apièa 

Unprrrit^ueêtourdssanl 
Etpd^tSÿasi 
unebistatre 
tdhmaitùcHDjékpsêe 
que lespectateursyperd. 
Avec, heur&jsement, 
qudques éclats prêdeux. 

L âMOnON est tout de suite 
lèuCenaquinouesidiner- 
gea, I y a ringt «ns déjà, 
devant k frdeheur d'une 
dmpk histciin, un honunu, une 
fenuna, una pkge «ous k phae 
ut une chanson dans nos coeurs. 
Claude Lelouch gagnait une ' 
pdme d’or at notre k défsctibk 
reconnaisianca. Générosité et 
virtuoaité s er ai en t ka pBers de 
«on CBUvre à vradr. bréguSèm 
mds jamais ineg f éra m a. Même 
krsqu’aHe brassait des idées, 
«Ue kisaarait toigours k damier 
mot au sentimont. Hymnee'à 
Famour at au cinéma,, ks fêma 
passés de Claude Lelouch 
devaient inéluctablement la 
conduira à eakâ-là. 

On pourrait arrêter id ce 
compta tendu. >^outant que ikn 
n'ast phM consolant que de 
con fr onter sur Fécran las imagaa 
mciannsa et récente s cf Anode 
Aimée «t de Jean-Loins Trlnd- 
gnanL Mrada mérité, Fêga rw 
las a «n fian trahk. kmis, punk. . 
Justa égr atign ée, è pake, te . 
aontmagnifiqiiaa. 

On devrait arrêter-Ift ce 
congim rendu. Mak Fhistoire 7 
Ah'l Vous vouks cennÉitra l'hk- 
toira-. Prologua éiourdkaant. 
Claude Laleueh, l'homma- 
esmfss, noua aw t r ri ha h Fbité- 
rkur d'une voiture qui court un 
faux reBye pour un vrai «pot de 
pub. Au vakne Trindgnant On 
est arradié à son kutauü, éda- 
bousaé de boue, projeté c o nt re 
k baeclM, ori mtok FaoddenL 
Caii ça rhkiaire 7 Pas cfci 
tout. Ame (Aneuk Aimée) est 
devenus prodiietrics de dnéms. 
Se est k oom ps gne d'un oom- 
mentataur de âlévision. La 
petits Françoise qu’on voydt 
jouer sir ka ptoflchas* à Dae u 
vüia, aet désormais une mime 
jaune femme, Gomédknne (Eve- 
lyne Beubd. Anna Gaiithkr met 



an chant i er une auperproduction 
-aymt 'pour sujet k Ré aia t s nca. 
Ce sera un échec. 

Rencontrant fortuitement 
•Jean Louis (Trintignant) Anna lui 
prapoea de tirer un film de ce qd 
lut leur avenhre. Pourqud pas 
una comédk muskak 7 La tour- 
nage commença. Françoka, bien 
anterKfu, reprend k rék de sa 
mère, Ridrard Berry odd de 
Trintignant 

Pers ia nt ce temps, im psy- 
chopathe s'évade de Fhêphal où 
l'ast soigné par un certain pn>- 
fasaaur Thévanin. Ça n'a aucun 
rapport 7 Mak sL L'épbuaa, 
FerrfMit de Févadé .sont abat- 
tues. La kmme du médadn 
auaaL at k meurtrier préaumé 
retrouvé mort Mak salon k 
commentateur de télévision 
(Patridc Poivre d'Aivor, k vieO 
F assaatin n’est pem-ét rê pss 
cald qu’on panse. 


Dkt emh mnnbêmtni 
.. voiQDlairç 

Et alors 7 Âlora k tournage 
de k comédk mudeda est faitar-- 
rompu. Aivw n'a plus k goQt de 
racon ta r qu'afla awdt pu, qu'elle 
aurait dO aimer Jean Lou k pou- 
le vk, pdsqua k vie, vingt ans 
aprks, les a joatamaift réunk at 
enfin unk. Alors 7 II ne reste 
plus qu'à préparer m trokiëme 
film, inspiré du tragique fait 
«Svera. Mds voêft iiue Trintf- 
gmnt part poir la Ténéré avec 
TMeny Sabka afih de rapérar k 
tracé du Paris-Dakar. Et qi^ sa 
perd dans k désert, rictime 
d'une'atiaur de navi gs tion voloii- 
tdre de . as petite amie. Abr^ 
gaona. On retrouve TrktigrMsit . 
U retroïivB AiirML ()n s'est perdu 
anioùte. 

Cet embroidBaiiértf votontahA 
cm acrobaties soénartodquea, CS 
safanigondk nàrdsdqua, don- 
nent le vertige. On voit- dm 
caméras qu fibiient cks.crànérm 
fibnant k fibn qui filme Factaur 
«gà joua k mattsir en acèna du 
fihn que joua k fiNe d'AnoiA 
Aimée jouant sa mère... Las 


intrusions, incrustations, ndu- 
dons de persorw ia g m réek dans 
k fiction ne lui donnant pm de 
supplément de vérité, au 
contraire, dies Fafkcfiaaant k 
plaquent au ad du quotkSen. 

Bien aOr, on ne peut nwnquer 
(Fêtra . boukversfe de ravoir 
-Thierry Sabine dans son propre 
rêk d'impérieux chien de berger, 
penché hors de Fhéficoplêre. 
Mak là, c'est k réalité qui a axa- 
gâié. Leloueh n'y est pour rien. 
En revanche, c'est sa faute d, 
voulant réafisar un 8 1/2, une 
tèdramêrierine, il nous dorme un 
. Grand Ediiqukr. Où Fon fait 
défikram copains, sm amk, am 
fe mm e s , am enfSnts, où Fon 
chanta un. peu, où l'on se 
re g arde dans un miroir , à trok 
faces devant une armoire à 
gkee. 

Reste que ce collage affectif, 
ce patchvrork démonstratif, 
recèk dm édats précieux, dm 
moments de grio^ dus souvent 
è Faeuité douce d'Evelyne Boubc. 
Et à des acftnm de grande comé- 
die. Ainsi les retrouvailles 
d'Anne «t Jean-Louk au reatau- 
ranL La passion, pudique, d^ 
transcende la banalité. Lin : 
cVbus n'avm pas -changé db 
quankrj»! Elk-: «Os quartier, 
non ». Ou bien le moment 
d'humour douloureux, (Fauthan- 
tidté touchante où l'équipe 
d'Anna Gauthier prend 
oonsdenee que sa siverproduo- 

:tion guenièra court au désastre. 
ce mm ardaL 

Et pus surtout, l'id dtM brce 
que transporta, que trans- 
matWvt ans «près, est toni- 
qus, beUe : n kut tordre k cou h 
toutm ks nostalgies, le présrait 
«St plus beau que k passé, la 
jéuwsse est k cairdbur dm 
occ a sions manquém. torequ'on 
a m^» cTanném devant aoL an 
•prend k temps, on ne k perd 


S Cfaude Lelouch avait pu 
nous cBre cek avec ^us de lég^ 
ruté, moins de contors i ons, B 
nous «irait donné bien du bon- 
heur. 

DAMàX HEYMAm 
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SECTIONS PARAtlÈLES 


Une- fhl(màîse et un Fiançais essaient 
dé s'aimer'M Be^ : Ls^ta d'Hetina 
Sander-Bra/uns. Une JVeW'^OJ'lrâ/se 
blonde vft une légende chinoies : 


SleepWalk de Sara Orrver. Une noire qui 
aime trop les hommes a bien du souci 
avec les machos : She’s gotta hâve it de 
^ike Lee. 


Berlin-NeW“York 


S ous fe dei sombre de Berfin, 
Se uil Fny,' ucfahecte pat> 
sien» attend KiysQraa Janda. 
phoàigajAe pdonsiML Faar 
waiBet MD atientei^ ae itiôénm 
ntt passage des Voyüga'de GitlUvtr 
dam nie volante de LUMita - foS' 
le titre- dii 'fita dHeâna Snâer- 
Bnhms, ivEsaitd a*n« la section 
«Un certain r^ard»i: On vcdt tout 

de sidm que ç*est an fiooioQ» cititiv^ 


sotvtttt oeDm de Fanniur et de l’in^ 
piràtiOtt des aeteua; qpie Hébna 
Sallde^Bnh^B' a làteés fibres; dit- 
elle!» de mener lenxs . scènes.; Ça 
.d onne :im. côté notfàljBîerODavene 
^«jgiie et tMItré de. boulevard fit 
« itttelBgeiit*, pefoe qn'^ met en 
scène des. gens ' « ooncêisiés » . 
qui se oondniseiit.'dé Xagon cmiveiH' 
tioimdle. Et pn^ vmrdes actenrs se 
evémerï 


ile stt ebmat.. à la. ntiiatioQ . .s’énerver, donné mi sentô^ 


sibi 

étrange .et Uén â»niie''de 'Berlin. 
Onest, seule vQle «otideatale oè les 
PoIoaaB peinreôt s^porner San visa. 

Sami Fiey a reteim une «hamtare 
iHiZNel» Kirâ^yna n’avait pas pr é vu 
ça. Avant de retoimier- à Varsovie.' 
die a jnsté le tenqs de dévdi^iper 
les pbotos qa’eUe ranâneifAfiiq^ 
des photoa de Noiis tabassés et qne 
Sami Fict doit', vendre en JRraneer.' 
pour qne te mari de Kôstyn ne soit 
pas .sus rien qnand E enta roce»: 
sion dé s’estiter. C*est ce qu’on-, 
anjeSe une lüsioup de lootié tcoQS,. 
mais Im méandres de Famour ne. 
diangem gn^ qnUs sotent e^qtesés 
dans un jar^ Louis XVI, nn — |aw ' 
1900. un loft beffinois oà p as s ent 
des jeunes, gm» désinvoltes. taiiÆs 
qne h t él évSon diffuse onjnatefa de • 
hodeqr sur glaoe entre la Suède et la. 
Tcbécostevaquie. .. 

Sami Frey révassé. Kryûyna est 
emerite. Di n’ont pas gnad<hose 
CB conuniin» s’affronteDt, ne re rqoi- 
gncttt pas. pù.inéniean ooms d*inie 
étreintB agre ssi ve ratée. Après quoi, 
ils a’ent ^us rien à se oîie. maiS ' 
oomaie 3s ont enooie nne hente.à 
passer ensemble. Sa cootimient è 
dite qe’Qs s’ainiRit Les inoe rtitofc e 
dtt scénar io — ' iattripCe a pv la - 
oonstreetfon très aoigooB dn nte- — 


conipBdté,-aite obblèiir de léafitéL 

Jarmush 

cameraBum 

La réalité^ en revanebé. ne préoo^. 
cape absolBnient pas Sm Driver 
dûs Slemvalk — -Semûne de la- 
ciitiqnei Netw^Yorkaise à 100 %, dte 
tt prôdnit Smme^ thon. Parasse.. 
7a.' Sut Jknnnab est nn câuneramaiz. 
et les images sont s ép e rb emeat poé- 
riques.' L’histoife, . forcéménW. .se • 
passe à Nei^Yoric' downtown, dans' 
DS rêve noir de ville magique; 
d ’ ascens eo ta • antéÆhwdms, -d’eaca- 
Ders raides, d’appartements' 
pdita^ de rnes désertes o& nn dnen 
noir suncHte on- ne sait qnoî. 'OÙ un 
homme bien mis aboie, oft -des 
enfants isolés sTadosnientà to.jeiuc 
inystérienz. . 

L’héroHne de ce v<9agB.glmant — ' 
Snyaimé Fledrier -» travaiOB 'dmis - 
nne offidne de Budticopjes où on ae 
défonce à FordhiateBr. A Foroe de 
fixer aon. écraa, le soir, a. .des 
flaslis verts plein les yenx. Ça 
s’mqtBque pu rinsotite de sea aven- 
tares, qne o*ailteaisxien n’tt^pfiqne. 
Tout vient <Tnn mannierit apport 


par ira petit Chinds et un Noir très 
grand, un conte ancien, dont une 
Japttuise a volé la piemièrB page, et 

. qne Suaamie'^ecbter a entreprB de 
tradnîre... , 

La doneenr ntfiTOBse du conte et 
les silhouettes du petit monde new^ 
yoricais s’oitiecioiseiit dans ira jen 
de reflets et d’efTets feed baek qui 
font naître un eqmce.intennédiaire. 
S uMUne Fleehter, blonde et Foeil 
transparent, s^ promène,' è peire 
étonnée, en état de demi- 

■nw»w>en- L’ambiance rappelle celle 
de Eras^head. en moim pervers 
toutefois. Cest ùn peu «wnm* Fhis- 
toîre d’un etfant partage entre la 
penr et la curiosité; errant dans <tes 
lieux familîen qu'il ne reconnaît 
pas»- das la bteatrerie dn monde- 
adidte, avec ses rites incompréhenti- 
Ues *"»q"*J* O adapte ses propres 
codes de féerie. 

Uneliistoire 
de partout 

Le.'ônémâ indépendant new-. 
yori^' se. .trouve ^aleinent à la ' 
Q mh^înà dcs réalisateurs, avec 
She’s gotta havè U, de Sfdke Lee. 
Mïis cette fins, New^Yorfc n’est jiù 
le. personnage ni le décor essentiel ' 
^ fîlrn.'L’Ùsùrire pourrait se passer 
partout où vit nne tille sexoellement 
très attirante, Traqr Camilla Jdiiis. 
EUe-.aime' tes*, honmes, elle adore 
fiûrb râmonr. EBe a trois amants : - 
mi bon . garçon, un athlète nareiasi- 
qne, un pas beau rigola Par honnê- 
teté; ^tente de les faire cohabiter.. 

. nfiirwllaine»it^ ÇA ge Tnarcltq 

pas. Qiacim vent être tinon le seul, 
du. moins te- préféré; Ils l’accablent 
de reproches : dn coup, âle, qui se 


sentait ai bien dans sa peau, se 
culpabilise. En vain, elle chmche du 
lérâiifoit auprès de copines qui ne 
peiiveot rien pour elle. Elle décide 
de rester chaste un moment, ne le 
supporte pas, réussit à récupérer le 
ben garçon, ft qui elle pnûnet de 
mener une vie «nonnate». Naturel- 
lement, ça ne marche pas, mais cétte 
fns, ça la fait rire. 

„.Od rit beaucoup dans cette 
comédie sophistiquée, où le 
machisme est tourné en dérision- 
portrait ' amourenx d'une « belle 
plante». Il se trouve qu'elle est 
Noire, comme tous les personnages, 
comme te metteur en scène. U a 
déclaré qne les Noirs n’ont besoin de 
peis(»ne pour se -raconter, et qull 
est temps pour eux de prendre en 
charge leur cinéma. 

Mais attention, même si entre eux 
Os Rappellent «frère» et «ssnr», 
même si la belle plante a décoré son 
mur d'une fresque évoquant Mal- 
colm X, pour ces jeunes gens inté- 
grés. branchés même, qui méprisent 
les crades des jettes, les aimées 60 
sontUwL 

En noir et blanc, avec on inter- 
mède en couleur de comédie musi- 
cale, avec des inserts pbota avec sa 
narratk» entrecoui^ d'adresses au 
public en fmme d'interviews télévi- 
sées, avec sa Ainsique jazz, le film 
de SjMke Lee est typique du cinéma 
à 1a mode «yuppie», dans l’esprit de 
Redierdie Siuan désespiriSment. 
Ce n’cA donc pas du tout un repro- 
che. ^ aimereit voir beaucoup de 
ces histoires élégantes, acerbes, 
drûe^ même si à force, elles ne sont 
^08 à exotiques. 

COLETTE GODARD. 


IL FAIT 






I L éteù une ùite èCWMS cliib«teri^^ 

Mlausea Btee 0wntta^[it Im 

une photo, -riinu; tfète». 

sourimt. tes soSdeis mains de Robert è6t- 
chum fui aarvaient «te nouden-goega ÊHe dt^ 
«néricm tes Egues «le wvtu boycottèrent«a 
baOuitiaiito carrière. Ella «te stneidn. Ai^. 
iow«niuL à Cannee, 1DUIM tes jaunes iSee on^ 
las seins nus. Les stnriattas, pour sn fikn re* 

nwrigiar. «tentent être très. ootAteiltts. «ù» cd- 

tot monté. Blés vont ancore sur te ptogs, en 
robs Sa» ou gairffrsa Btes n'om pas «la 
rendss-voüs. 

nuteeClaiKltUiywon/Cahtersffcicinénia. . 



L 'énigma WeHes 

Onson Wsifas a eeniw te privSèga 
douteux iTêtra une fégandatrèa-^ . 
de son vivant. La.WUder Kkl «le - 
Gtsan Kong, rhomma qu coupa les 
cheveux de Rite HayworA, te 
Falstaff mauefit et mervriBsux, 
adoré las cinéphiles, redouté des 
producreurs pour sas caprices St 
sas ax tr evaganoes ruineueas, 
autant de cBchés vrais ou faux 
suxquais Barbera Laarnâig règle 
leurs eompiea Professeur (fhiatoiiB 
du cinérns au Huntar CoUege 
(Nsw-YoriO, aNe a faneontréte - 
plupart «Isa mnts et coBabor a ie ur s 
da Wettss, s'ast efforcée de 
précteer iré flous, les ambigintée 
tfuns via ridie en inventions et 
mystifications. Efie y est souvsnt. . 
parvenus, saratouiours pouvoir 
eondura. Qu’importa L'cxwragaast 
passiomânti fcteorinant, at eaqu'E 
rssM d’énigntes encor» est tout ù 
frit dans la. style du o n é a s ts 
«fnparu. — M. B. 

ir Oree te’cflBS'.deBarfeeixLaflBteig. 

Msenrine; S5I p.. 120 F. 

• Grande (èSeap^: on nte pas 
vu les quarante initMies du Oon 
OuichDna. d'OreonWefiaa 
(to Mofldh daté 11-12m«'), la copia 
- une copie de tia v te l — iiequrtt, 
a-e«n «fit, «Fêira définiti v e men t 
abiméa. 

Les quatFé-vîngt-dix ans 
deGaumont 

L'histoire de Gaumont eccefledB 
dnéma sa confondenL Tous tes 
diaux cxttqusira-vêigtTdKx ans. Avec 
tes archives i ncf o yab le mant richee 
cto te fMMSOn, Pterra PhSppe a ' 
réalisé un fibn «Las milte et ans 
rntegtteritas a Une cavaleada Bbte, 
joyeuse, è vauers une fofùt tOBfùte 
enmegaa... Da oartaiDes on sa 
souvient, la phiftert on las 
déeoiM». 


Tout as fépète. Le cinéma n'a pas 
attendu ta -^lérision pour être en 
crise, sa haurtér aux progrès 
achniquss — te parfsnc. — se 
erampoinnar è des bouées de 
ssovatege an es p éra nt lutter contre 
te ooncurranoe américaine. Las 
aetisafités rappellent «tas 
dé cl arions raefinries «gâ pourraient 
reservirauicxird'hiii, replcngent 
dms tes flacas des guerres. 


Le'retour 
des vampires 

Dés bandîte hantent le Palais du 
feativte. Ces assassins sont des 
héros das VampàBS, de Louis 
Feufitecte.' Le fihn avait été tourné en 
1915/ par le anéoato «ya avait déjà 
fflmé tes exploits de Fantômes. 
JacEs, Henri Lar^tors avait acheté à 
te sCKéété productrice Gautncxrt urie 
ccç)iedes Vampires. Sans las 


intertitres commentant raction, 
celle que connaissent tous tes 
eîn^iNtes. Avec le concours de 
Jacques Champreux, petit-fSs de 
FeuTlade. la Cînémathèciue a 
restauré tes (fix ép(S(xles. Las 
cartons d'intertitres son 
raeextetitués dans le style de 
r^xxiue. Le grarxJ feuilleton 
populaire reprend ses droits. A 
Cannes, Gaumont vient de cââirer 
l'événement avec la Cinémathèciua 


Le troisième frère Seydoux 


Michel S^owe 
avait comm&icé 
à lêcondlîerla « 5 « 
âveclec/néfna 
Mais tout est remis 
aujourd'hui en question. 


M 


iCHEL Seydoux est le 
cadet de la famille, le 
troisième frère, moins 
célèbre <{ue ses deux 
ateés. et potftant plus ancien 
qu'aux dans le métier de 

l'image. Dès 1971, son groupe 
Mse, appuyé sur rautomobile, 
raéronautiquB et l'immobilier, 
lance ime société de producticxi. 
Caméra One fabrique des spots 
pubEcitaires, des films d'entre- 
prises mais produit aussi «tes 
longs métrages d'auteurs 
comme LUy aima-moi et 
F comme Faifbanks, de Maurice 
Dugowson ou la Montagne sa- 
crée, d'Alexandre Jodorowsky. 

M'ichei Seydoux commence à 
se fane un nom dans le dnéma 
«ruand son frère Nicolas prerxl 
en 1961 possesdon de Gau- 
mont. Pour Caméra One, c'est 
l’édipse partielie : vil m'était 
dêHeat de continuer à produire 
des 13ms qui ne pouvaient trou- 
ver de débouchés en distribu- 
tion qu'avec ia Gaumont. Une 
seule exception dans cette tra- 
versée du désert : le 0«xi Gk^ 
varmi «te Losey. Pour le reste, le 
grouppe s'est contenté d'inves- 
tir dans les studios et les éguf- 
pements de post-production 
pour ne pas perdre le oontacL » 

Mais, en 1985, le grand 
frère Jérôme se lance avec 
fracas dans la tétérision privéa 
Au mois de décembre, Michel 
Sey«teux rejoint disertoment 
t'éqinpe de la cinquième chalhe 
où 3 a pris une partidpation de 

10 %. Mission : apprivdser tes 
protossionnels du cinéma partis 
en guerre contre tes privilèges 
de la nouvelle chaîna. « Je suis 
venusncont^iateurpourappon- 
ter les preuves que la e S a vou- 
lait ttàmller avec et pour le ci- 
néma français. H faut bien 
evocier tfue lès premiers rap- 
ports de la chahe avec le ci- 
néma ont été très matodnâts. 
Pressés par le temps, mal in- 
formés, les dirigeants de la 
aSa ont sous-estimé ce pro- 
blème. Pour remonter la pente, 

11 était important de fyire savoir 
que les films français allaient 
désormais être traités à Paris 
par un Français et un profae- 
skmnalrbi cinéma, a 

La séduction opère douce- 
ment. Michel Seydoux convainc 
«quelques producteurs de forcer 
le blocus déddé par les orgarê- 
sations professionnelles du d- 
néma. II propose des prix 
d'achat intérassants. des paie- 
ments rapides. U démontre sur^ 
Uxit c|u'en vendant leurs films à 
une diaîhe qui a encore une fai- 
ble audience, tes producteurs 
peuvent obtenir sans mal un au- 
tre achat par uns ehdîhe pubfi- 
que et doubler ainsi leios re- 
cettes. Les coupures 
pubTidtaires eontirxient de heur- 
ter les créateurs : Michei Sey^ 
doux n'hésite pas à négocier lui- 
même avec les auteurs et les 


réalisateurs leur emplacement. 
eSetd un vrar dtetegua peut 
mettre fin à cette guerre de rS- 
plodocua. » 

Dans le mima temps, la 
« 5 » drtiant une carte de pro- 
ducteur de films, crée une filiala, 
et Miehd Seydoux investit plus 
de 20 mülîpns de francs en co- 
produisant huit longs métrages, 
c Du film d'art et d'essai 
d'Anne-Marie MlevHle, ^ ne 
dépasse pas 4 millions de 
francs, /uegu’é Descente aux 
enfers, «te Francts Girod, avec 
Sophie Marceau et Claude Bras- 
seur, qui en eoû» ptes ete 30, 
c'est toute la palette du dnéma. 
Et des productions purement 
■françaisas sans un centime ita- 
lien ou moldo-vatique. A cha- 
que Me. la a S» apporte 1S % 
é 20 % <ki budget, rerxiant pos- 
sède des fNms qd, sans efle, 
n'existeraient pas. » Dans la 
foulée. Caméra One renaît 
comme partendre «te la c 5 » 
sur fîae de la soif, un film 
d'Alain-Michel Blana 

Michel Seydoux s'est tiré de 
sa mission avec habilité : certes, 
la c 5 » a dû payer pcwr ratou- 
ver la confiance du cinéma, 
mais les coproductions lui ap- 
portent l'exdusivité de films ré- 
cents. Pour achever son œuvre, 
le troisième frère Seydoux re- 
noue les contacts avec tes orga- 
nisations professkmndles, re- 
nonce aux privilèges du cahier 
des charges devenus inutiles. 
Tout peut rentrer dans l'ordre. 
Nicolas va enfin pouvoir vendre, 
en toute bonne conscience, les 
films de la Gaumont à son frère 
Jérôme par rintermédiaira de 
NBchel. 


Bilan sévère 


Mais le calendrier joue contre 
les efforts «fiplomatiques de la 
famille Seydoux. L'alternance 
politique freine le signature de 
l'aMCxd avec tes orgnaisations 
professionnelles, la nouvelle 
majorité s'attaque à !a conces- 
sion de te c S » et, pour para- 
chever le tout, le Consdi d'Etat 
interdit la diffusion des films sur 
la chaîne, g Cette décision porte 
un sérieux coup à l'audience de 
Ja «r S a, reconnaît honnêtement 
Midtd Seydoux. Les jeux et les 
shows avaient fidélisé un pabTic 
populaire. Les films nous per- 
mettaient de télargir jusqu'à 
25 % de l'audience. Au- 
jowtThd. nos séries télévisées 
atteignent 17 %. 

Le bilan est sévère : trois 
mois de stock de films inutiles, 
vingt millions d'investissements 
dans des coproductions pour 
septembre gelés- Mkdiel Sey- 
doux supporte ce revers avec 
sérénité : g Si le gouvernement 
veut résiUer notre concession, il 
devra nous «mtenvMser. Quant à 
nos investissements en produo- 
tim, le futur propriétaire de la 
chafiie, qud qu'S soit sera forcé 
de les mener à bien. J'e^rôre 
que mes ehoàc étaient bons. 
J’avoue que je préféèrarais res- 
ter à la gS» pour les assu- 
mer. » 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


SORTIE IMATIOIM/VLE LE 1 4 IVIAI 



UNFlMdEClAlxk LEbuch 

TOUT A CHANGÉ... SAUF LEURS PASSIONS. 


EvdyiNEBoux RobERfHossaN MppelEHoy-BEAuliaj MARt-SopWEPcxJiAr jACQtEsWfebER CkxRlEsCËRARd 

AmmM ti au eciàeaOnaniaaSotniflof Oa«weBgl*am»'CaUi»aww — £. 
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THÉÂTRE « MISS TOOTLIE-POOTLIE », de VWtkiewicz MUSIQUE Au mai de Bordeaux 





L’orpheline des tropiques 


L’accent du terroir 


«Ubretto pour une opérette 
de forme pure», cette fantai- 
sie délirante ôte enfin à Wit- 
Jdewicz son masque habitvef 
de prétention et de sérieux. U 
faut y courir. 


barquisme • 
semMtaiiismt 


faire- 


S ] l'envie vous prend de chapser 
d'air, du tout au tout, de 
décoUer vers sait quoi, 
de prendre un bain de délire 
pur, une bande de comédiens est lâ, 
pour ça. â Paris, 168, rue Saint- 
Maur. 


Cour noire, murs lépreux. Rien 
d'un théâtre. Six bancs de bois dans 


un local : vous prenez place, vous 
vous dites que rimmeubte va vous 


tomber sur la tête. Pas possible de 
faire plus cradingue, plus fauché. 


L'auteur de la pièce jouée lâ 
aurait applaudi des mains et des 
pieds. Stanislas Wîtkiewicz, né i 
Varsovie mais, tout un temps, sujet 
russe, par le jeu des va-et-vient de 
riiistoire. Pendant les journées 
d'Ociobre il était à Pétersbou^ il 
avait trente ans et quelque, et il u'a 
jamais dit ce qu'il y fît au juste, ces 
nuits-là. 

Jusqu'à son suicide, en 1939, 
quand la Fblogne fut envahie, il a 
toujours tenu à ne rien prendre au 
sérieux. Pour lui. l'artiste devait 
mcorir, raconier des histoires à dor- 
mir debout. Il détestait les 
dadatstes, les surréalistes, car ils se 
prenaient au sérieux, justement, pro- 
clamaient leur sincérité, leur eou- 


Seul point calme de son ■ mois* 
programmisme • : Û nconaausau 
aux femmes une suprématie évi- 
dente tous tes domaines de 

l'art, et il prônait donc le 
« babOtsme •, du mot • baba • qui, 
en polonais comine en russe, veut 
dire à peu près «méiné*. 

Mais reveuons rue Smnt-Maor, en 
{Hein quartier d'immigrés, pas seule- 
ment polonais. La pi^ est une his- 
tmre de fous. Pendant que le public 
(super-ciairseiné) entre, un « élé- 
gata voyou îMemational • achève. 
riatijg un son modeste repas. 
Puis, grimpée sur une balançoire, 
une • orpheilné tris plaisante, 
blonde depuis plusieurs amies et 
nymphomane qutA qu'elle dise 
chante des couplets non wagnériens. 
Un • bel ojjficier de marine du style 
ténor ‘néroîque - et un • militant 
syndical qui tient du vrai Lord dog- 
matique * voudraient mettre à mal 
l'orpheline, chacun pour soi. mais 
elle exige un vrai royaume en 
üehattg ft de son p'tit trésor. 


Cuy CambreJeng. smt downesques, 
très drôles. Les gags idiots u'arrètent 
pas (la mise en scène est aussi de 
Cambreleng). Les décors et les cos- 
tumes de Geneviève Dudret sont 
d'un comiqiie à tout casser. Les 
acteurs, Anna Tatu, nerre Meunier, 
Philippe Llorca, Hacina Roussel, 
Jean-Louis Zeotelin, Guy Cambre- 
leng, sont éblooisaaDts de pince-sass- 
rire. 

n y a surtout dans ce spectacle, 
une étrange sûreté de cœur, de 
goût, qui faufile une émotion bnis- 
que dans la gaieté (f oubliais que la 
musique, excellente, est de François 
Tusques). 

Peut-être y-a-t^ dans cette pièce 
toot à &ft duigue; un msiewe caché, 
car Wîtkiewicz a écrit cela peu de 
temps après un voysge en Océanie 
qu'il fît à la suite du suici^ de sa 
fiancée. Difficile de savoir ce qu'Ü 
avait en tête. Î1 ment sans cesse. En 
tout cas cette préseatatkm de Miss 
Tootlie-Pootlie semble bien corres- 
pond à la liberté d'action de Wit- 
Idevricz, alors que, d'habitude, les 
wiKeg en scène de ses pièces sont, en 
France, pénibles de prétentmn et de 
sérieux. 


Concert sans 6rontîêres 
chez Montesquieu. 

Le château de la Brède 
recevait un quatuor tchèque 
et une pianiste espe^ole. . 
Chacun, dans son jeu, 
apporta un peu 
de sa terre natale. 


D est des easanbles plus parfaits, 
aux sonorités plus mctuenses, mais 
les Talieh ont en partage cette 
grande dignité et cette ferveur des 
tchèques qui les rendent 
si prêches ^ Moeart 


R ENDEZ-VOUS tradlriobnei 
du Mai de Boedeaux, du pré- 
sident Chaban-Delnâs et de 
k bonne société, te châte e a 
de 1a Brède eccueUlait samedi le 
Quatuor Talieh. Dans le vieux don- 
jon entouré d'eau, au milictt des li- 
vtes austères rêonis par Monter 
qoieu, la musique de chambre 
s'^anouii et retrouve le climat mé- 
dhattf où eUe a été créées 


CdeM faisait paraître an peu 
vain le > Quatuor que Mendetesohn 
ooenposa, fl est vrai, i tflx'h&it ans. 
Bdle éeiituie mélodiease, flmde, 
parfois véhémente, avec des fogatM 
et des rédtatifs dramatiqi^ mate 
sur des matériaux thématiques an 
profil iMafftsamment accusé, gui ne 
se fixent guère dans la mésDoire. 


dans le répertoiie ibéri- 
que, «Usons qu’dle teste ineoiapara- 
ble dans Turina ou Qranados 
comme dans Albeniz, par la puis- 
sance du feu intérieur qui innerve 
tes polyphonies les plus tonflues. la 
distinetiott innée du 
guol, rélégaiice du chant, souBgnée 
par une sonorité de vif-argent. 


üadêlîre 
non racoBtable 


MICHEL COURNOT. 


rage. 

• // est bien connu que les gens 
les plus honnêtes sors les prestidigi- 
tateurs •, disait Wîtkiewicz, qui pré- 
cisât qu'il n’appaitenmt à aucun 
parti. qu"ü était ausa iodilTérent à la 
politique et aux afTaires humaines 
a que les brebis et les insectes •. 


D'où changement faru^ue de 
décor : le pnblie clairsemé se lève, 
passe dans un deuxieme local : c'est 
la jungle (en 1920, date de la pièce, 
les royaumes étaient, pour quelques 
itnnims. cQoore, {Hus fadOes à chapar- 
der, sous les tn^ues) . 


•* Théâtre Aresae. métro Gmtewut. 
21 heures, jusqu'au 18 mai seulemcDL 


Le Quatuor en ri mineur K. 421 
de Mozart y recevait toute sa charge 
de gravité, lente cérémonie soutenue 
par une puteabon profonde sur des 
thèmes admirablement dessinés, 
d'un accent lyrique, où la dooteur 
afneure sons les jeux de révérences 
de rendante, et qui se »<*"«*»* dans 
la stefliesae fteale, pleine de chante 
d'oiseaux, où {Mme cependant l'om- 
bre d'une prébeethové- 

fljennfc 


A l’inverse, le J*' Quatuor de Be> 
dxich Smciteaff est gorgé de motifs 
expicsai&jailltt «de b vie» du nm^ 
sieien : «bkixs fougoeax, sentiment 
du destin, danses élégantes on rusti- 
que^ amoBis, tristesse et Blihiies es- 
pars de l'artiste devenu sourd qui se 
soDvient, tout oek se bouscnle sans 
trop de souci elaniqne; mais avec 
foreei, WT d’une vie amehés 
an sflenee et i la soütade, que tes 
Talieh rec r éè rent avec te réalkine et 
raceent du ténor. 


lapslttaiice 

dufeuiniàiemr 


• Chacun peut créer n’imparte 
quoi' et a le àrtût d'en être content, 
pourvu qu'il ne soit pas sincère et 
qu'il trouve des gens pour trouver 
fa bien, tout aussi mensongère- 
ment. > Witkiewtcz se déclarait 
membre de plusieurs mouvemenu 
inavoués, le « prendre-pour-un 
connisme •, le « mener-en- 


Et là, dwfMi « llle de Tua-Tua », 
entre la ■ râne maigre » et le « /of 
d’une sauvagaie obèse ». et de par 
les fausses manœuvres du «Afiicv 
Cormoran, joli louveteau transo- 
tlantique ». notre pièce de Witlde- 
wicz, ou phitôc notre « Ubretto pour 
une opérette de forme pure ». 
appelé Miss Tootlie-PootUe. atteint 
un tel délire qu'il n'est plus raconta- 
ble. Mais les spectateurs «dégus- 
tent • davantage. 


Ce spectacle est merveîUeux. Ne 
ressemble à rien. Les dialogaes et les 
pmtHes des chansons, adaptés par 


ODE ON 

- Direction . Fnni;»^ Berwhir 


thkatre. 

xvno.wi. 


DERNIERE LE 16 MAI 
Tél. 43.25.70.32 



d. John BERGER etNella BIELSKI 
Mise en scène: Marcel MARECHAL 


LaÇtîÊS 


Martine PASCAL, Marcel MARECHAL,' Daniel GELIN, Thierry FORTINEAU, 
Stéphane BIERRY, Tatiana MOUKHINE, Alexis NlTZER. Coco FELGEIROLLES. 
Michel OEMiAUTTE.Aiain CRASSAS eua von Laurent TERZIEFF 


rnilyavakloaglaÊrqKqu‘authéébmenireveaétàémupÊrquelqueatoeedevtam. 
NOCra. 0BS8?VA7EbR • vor poor tout: nastoha^ iM comécfflMt 
jMrv* LCO^RESS - «Uw dhv fakn sri seérm te pk* éoMinantes db Mrcte 


Au Grand-Théâtre te même aoir. 
la piamste Alicia de Lairocha, han- 
dkâpée par une entorse récente, fai- 
sait jalte comMcL Sans vontecr la 


Elle . adore jouer Cho^, et 
coonne oo la comprend ! Mais eUe 
sembte alors retn&cfaer des coideuts 
de sa palette;, ou (hi mohis ne pas ac- 
cepter toutes k* suggestieos iTib 
phrasé mobfle, «Tune expr e ssion à 1a 
fois slave et haHenne, qui contraste 
avec l^ntearité péus conce n trée. 
Imêahe du lyikme espagn^ Chez 
Chqmi, la couleur. Tédairage dan- 
geztt sans «esse au gré du vent zn- 
time, surtout dans tes Impromptus 
oa la 5* Ballade qu'eDe avait rirokk, 
nos porter.atteintc à k réserve ari»- 
tocniique; c'est ruae des grandes 
difficultés de son interprétatfon. La 
sobriété d'une pièce 'comme le 
J* JVbefurne en si majem, tendre et 
rêveur, eoBve a ait nnenx i la visian 
très mtnwertie d*Afida de Lani> 
dm, avant qu'dle ne r^onc&t snr sa 
tem natale avec nae sonate dasm- 
que endiablée (de Scier ?) et nne 
danse de Faite d'noe folle trucu- 
leoeœ 


JACQUES LONCHAMPT. 


Bims 


Luther Allison au Cirque d'hiver 


Depuis dm ans, Luther Affison se produt réguBèrament en France, où sa 
fflirnomphin compte une quuizaihe «faRtums. Raprésantant typique de la 
tiudhion du bkiBS de Chieago, è oommartoe. très jaism, à cftanter au sein de 
ransamble de gospel (les Southern TraveBers) constitué par ses seizB frères 
et SOS trois sobuts. Il s’exprime beaucoup mieux dans le blues : La del. e'est 
tekOB. Mais je n'attonds pas du dal du lait et tht miel : jo tt’ai tmvar- 

aer to ruer pour en avoir tout de suite. » Luther AUison est im chanteur de 
blues impétueux qui corûugue la ferveur du gospel avecTagressninë chi 
Mues moderne. A la gdtare; B affectionne de hxqjs développemena musi- 
caux denses, tendus. soRdemam constniis. — C. F. 
èr LbmB 13 et manu 13 nwL 


TOUT CE QU! PASSE A CANNES 


EST DANS PREMIERE- 





/ 








'▼>v 
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SPECTACLES 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

I£ BOUKGBOiSâmiZaQMMfi. 

OomédifrAnsiifv (IO-1540'IS), 
-30h3Qt. 

ATIWinN A LA MABCffii h*a. 
ton/Boii> wàs 'da Artt (484t- 
.10-3DU20h3a 

Lessidiàssutÿéntiottnées 

SaXUFAVAKT (4iéMli);Ua3Q: 

- la Rfeda fé^naiL . 

PETIT OUflON (43^7032), 21 k 30: 
ktBiipwiiMdeQHüocifle. 
BEAÙMXIBG - (42rn-1233) • CUB^ 
VMte. VUMEmmIm : TSa 13 h, 
M*i 196S. d*A. Ibnia, A. de Sdotor, J^- 
. P. Thonu; A 16 Goirikiyek, .4e 
L. ChenBer :X^wée da belkn. 'de JL 
"DèT^nmeii 19a>Claédne(fWa&' 
de C, Defeox; TITeriji : Ty 1' 
13 b, -Ph. Herrewefhé fait.diucer 
Brahms. d*A. Faisaadier ; h 16 .h.. 
.Medane Batterlly, de Paeâm; à 19 h, 
The Cetbetine Wheel, de K Byme: h 

18 h 30 : l’hitd^expomr : le nasée OoDilé 
. de CbaatiHf ; mm -Ss-da kh yi ï athe-; 

opa bub8b poar le dMe? 

' «A. PMdMr: rTfwraitsiieefiariw' '«f- 
e^vto«M«f.-Th6tor:à 18k3fr:Fear 
JamSo^er. 

Les autres salles 

CArt DE LA CAKE («-Tes»!) 20h : 
a Mo^ le Moi, le NowL 
OOM&DIE ■ CAUMAÎrnN ' (47-0. 

43 4i), 21h:RevîâtdorâiirAl'a:^ia. 
CRYPTE SAIKIE-ACNfiS (47^ 
19-31).20k30:Pbèdre. 

DAUNOU (4X61<d»-14). 21 b : Ab 
seeoas, éOe me ! 

me REUBE5 (46060748). 20 b 30 : h 
Feamae e»e : 1 8 h : SeethaeaB eraâs : 
22 b : 1710011» de pataathlaeL 
ESPACE ÉOtON (43.73-S02S).2I h:ks 
FaweiriBi». 

FCNVTAINE {48>74>7440). 21 b : taine. 

RUCHErne <4336364^. 19 h 30 } la 
Ckntatiice dium ; 20 h M : la ^ 

LUGESNAIRE (454437^ : L 19 b : 
Poar TbooBD ; 20 h : Rbcr de crise'; n. 

19 h : Fsfdoa M. Prévôt:' 21 b 4S:' 
Téiaoiynge mr Bânjban 22 b 30: S 
OB Ven aOer per IL 

MARAS (42-76439); 20 k 30 : FEUr- 
BdMaii 

NOUVEAUTÉS (47L109-7Q. 20 h 30:. 
hBedae. 

SPLENtMD SAINT-MARTIN . (4208- 
2l'93)21h:Ntiitd^vnâe. . 
THÉÂTRE IPaTGAR (4»blMn) , 
30 b 13 ; leeBefaeMMbee : 22 b S Noei 
oa feit oé OB Boes dkdB fidR; 

THÉÂTRE DC ROND-POBUr M46> 

TOdOj.L rmliinilild h 30> £Sban^ 

le PanEsM. - a 20 b 30 : Reâ^ 
jaiiiccDeea,niâeBa. ' 

TRfiTAN BERNARD (462M640K 
ShSOtArieaCiOsnged^ . . 

Les cû/és-iAéâtnes ' 

AV BEC FIN (42-96-3»33). 20 b 25 
T«é»RBhn2;21 tEa m ea rliia de 
efaemne. 

BLaNC&MANTEAUX (4647-1544). L 
30 b 13 : Areoh • MC2; H b 30 :'ks 
fVnvôei Loalaa II ; S h 30 : rEiafTe 
des bhireaes. • a 20 b 13 : bc Sacfés 
Meestm: 21 b 30 ; Sbavcc ks bébés 
fanoM : 22 ta 30 : In pôô acfcdéa 
Café D'EDGAR (43204341). L 

20 b 15 : Tbas «oàà.deax beadÎK;.. 

21 b 30 : Meafeaeid^QaiBMis: 22 b 30 : 
Onia dé seeoii».- - a 21 h 30 :1e Chi^ 
»»«■■?—* disuniBeBa; 22 b 30 : Elles 
BOB» veafctf teatea DL 20 b 13 : 
PkmSshadori. 

POTT CASINO (4>-764640). 21 h : tes 
oia eOBK vaebcs; 22 h 15-s Neest «a 
tàae. 

Les chansonniers 

CAVEAU DELA RÉPUBLIQUE (43-76- 
4445) , 21 h : Tooebê pes b BGB vote. 
DEUX ANES (4606-1026). 21 b 30 : b 
Fcaaee SB dsir de ntrae. 

Le music-hal l 

BATACLAN (47-0O40-12).20b30;Kll 
Buter. 

OTTHEA (43-S7J9626). 20 h : Dsrie de 
MeniaaTTn Yves UBBieea. 

GOETHE INSTTnjT (47-2341-21). 

19 h ; Wolf Bkrbiibl 

PIGEON DE LA BUTTE (42-62-57-95), 

■ 22 b:J.DrieecileBnBDeBiri. . 
TOURTDUR (4647-424S). 20 h 30 : 
PatikisLeL 

Ladanx 

CAFÉ m LA DANSE (43dio525). 

20 h 30 : Fi iimn fn i ini nni s Tinrf*— de 

iliiin 

CENTRE MANDATA (4S4»41-6(^. 
20b4S:SeiesnBsfteaitfirr. 


BAINS t46474H40), 22 h : S we riae 

AbAcil 

CAVEAU DE IA BUCaTXE (43^ 
65031.21 biOtJP'. Samoa QuiflceL 

CIBiQUE DÙVÊB (47-00-1205). 21 h : 
t itTbrr ftlIiittB 

MONTANA (454S4I34B>» 30 b 30 : 
Qeaftat Pamcla Kaoerlea. ' 

MONTGOLPIER (455443^. 22 h-: 
Olivia- Flanc. 

OLYMPIA (47-432549). 20 k 30: DUêa 
Loelneeod + Useb. • 

PETIT JOUBNAL (434699). 
21b30:3eaaBoodiriii. 

PEU T <MPP«tTUN (42-36(»-36). 
23 h : J.L. Lommb. M. lhi^a K 
SelBa, C. Ahîm. T. Rabnoa." 

SUNSET (4241-4640). 23.b:.Pb.Cnba- 
hoe. a Via de Oeia, A. Romaaa. 

ZENnH (4240400Q). 20 b 30 ï Tbe 
Craops, 


Les concerts . 

Xa Ginia BMô 30 b 30 : Pb^ 

Nmenia OtebeAn dt Lendni, eût. : 
&'RattIe (DdbBÔv, Boakz. Ravd. 
KOBdlSB). — 


IbUtrc dn nw|i ütlT'ii. 20 b 30 : 
- QaatMT 'AiBadcM» L'Kodi« 'M.'T^ 


Le.Monde Informolioiis Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

' Pour tous rensagoâmântsconcemonr 
-- . l'ensemble des progrommes ou des saiies 
idell h à 2) h sauf dimonches ef jours fériés} 

fféwnwKæ â» prix p rflii i RMio b opoc la Carte CM» 


Lundi 12 nud 


' Radlé'PliBauw 20 Jr 30: GrdebRNMmat5 

K l INAcORM. 1|. b '30 '(Berio; Rs6 
)■; '26 b >30 fC^M. -Uaaaery. 
Lenn)'. 

C emIR e dis C bi mi s Él ys i m , 20 h 30 : 

: a Braaer (tdaor).- D. AbcaaMvilx 
(|diao), (IJ^Ihnim.BeBiâ). . 

Aihai6,20b30:J.Ataa;aBfnflathd. 

; ÇM laceni lî' r, 30 b 30 : & Heaech,' 
i. Cobea (Moairt, BeeCboôâ.BnibBm). 

. Gemai^' 20'h 30'.: ''J. Unargi'i fiffsiiamiij 
. teiue) (TlnrTbsnira ÏÏnlmminh Lhzt. 


-btaté GiSebA 20 b 30: Daei Àadtasisn 

' • : (S cb iRe rt . Geôa, Hfifim ). - 


EVRY. CJlC. * PAesea (6679-1600). 
20 h-36: Gbkkna; w»P"Sh 1« Me 

^ftedrdda 

LES rATOlOPB/RO^ T^pinr des 
Arts (4646-HMO). 20:h 30: AnentiaB 1 
hmaBelie. . 

SAINT-DBMia HA de k-VBhOa (46 
4630-97). 20 h 30 : FbObaimoaia 
OvriMnadeLoadna ' 

SÀIOT-MAUR. eaBe d*Àôia»ri (4646 
20-49)t2lktCaBpâetdBk, . . 
VlNCENNBS;Tbttoe P. Tiwai (43-76 
• 8M6).aOh30:AaaBoli9iL 


Cinéma 


SSZ!(^i 


CHAILLOT (4%«f26M) 
ReUiebB, 


Festival 

X<* SOIRÉES IÆSAl^^'-A)C^ÀNHficel 
de Saiat-AwBaB-ieaBMs (42>7T-3S-76}.. 
21 b ; EasemUc Varié Mmcha (Sdma 
Hn CT d el .Bach). . 


BEAUBOURG (46-7B4S-57) 

17 b. Chéaii cnrfri n c a ii l - Maei^ 
et snatdarde : Snestbéde 11; 19 b. 
R étr oe p é ni ve da naéma TéBésaEka :: . 
0«Be.dB E Tbnaa ^.a;xÂD.). 

SÀUXGARANCX V . . 

(RoÔaBaiâüoa détalDéë a '43-76 . 
37-29) : Uj. à 14 b 30 : lOew et le date 
1911-1938; UJ. à 17 b 30 cl 20 b 30 : le ; 
dBtejoÔRdavB. 

Les .éjçç/jitf iVif& 

ABSOLUn nCDOSRS (Briu «a) : 
Forâm, 1> .(^^-33-74) ; OaaBinBt 
' Opéra, 2* (47456643) ;Su6<sendn 
^hetic. 5^ (46-366630) : Hcaia- 
feaSIe, 6 <46334948) : MaritMa. » 
(43494682^: VX- ; Rn. * (4346 
8693) : FraasriA O* (47-763688) ; 
Utorat IP (4549d2-«3);.36Maai>- 
Misa Fatbé, l*L (46361608) ; .Gsb- 
mmfPsftanr. 16 (44463040) ; Guh 
C tewriwi. t». <46284447) ; 
Sbaec; 1> (47460606) J Bébé CB- 
16 (45464640- 

A DOUBLE.TRANŒANT (A^ vA) : 

. Itelte. P (46394682) :vX:.Opéra 
)«■>«.> (46966636)..; 

. AMASEUS.CA,.v. 4 ) : Oraa d ik sdAlS» 
(467446«0; CalffM; 17* (4686 
3611)-^ 

L'AME SCEOR (^ma) : T.gmH>itaiiB. 6 
(46449777). - • / 

lAuMe DU- DRAGON (A. va) : 
UOCUntef. 8< ■ (4661-9693) ; 
G4te 1X43404611). : 

L'AXZUER (PL> :OtrteaÉ«npat. 14* 

. <46«69»41>. -- 

. ATOMICCYBPBC auy-£).:GaltéBoa- 
.leeaid. 6 (45069643). 

L'AVÔ(IR XrÉMDIJK (AO, V A) : OtS»- 
14* (46469941). 

LES AVENTUBIDBS DE LA 4* D6 
MENSION (A. va) : Rnm Olte- 
Esprâm, !• (46344636) ; Geoffe V; 6 
(46664146): Mteaaa, 6 (4636 
93-82); VX : Rateta 9* <47-76 
3348) ; UGC Gara de 16(4446 

01-39): FMvnra, 16 <4631-36-86); 
MeaepeoMB Mbé. 14> (43461646) : 
UGC Coaraete, 16 <^749640): 
Fbibé CE«to* (46264M) ): 

LE RABER Œ LA FEMME ARA6 
GNÉE (Blés„ va) : ften-Orteal- 
Exàreee. l«-H43-33-4626) ; Stedie 
6 (46344622). - VX : Gw- 
meraOpCa.2> (47466613). 

US BAUSEURS OU DÉSBT (TU- 
mcB. VA) : UiQpk, 6 (46268665) ; 
Soda 43, 6 (47-70«-40): Flnaee- 
rien, 16 (463541-21) ; VX : LanBra. 
6 (4646-4947). 

BERLIN AFFAB (va) (*) : Forau 
OtteCapraK. ]« (46434626) ; 
Beaaboars. > (4671-3636) : UGC 
Daatea. 6> (4623-1630) : UGC 
Retoade. 6* (4674-94-94) ; UGC 
Cbatnpa-BTsdee, 6 (45662040) ; 

' 14 Jiâlet Beeiôrearila, ISi* (4676 
.7679). > VX. : UGC Me^èreura, 
6- (4674-9494); UGC Boalevaid. 
6(45949540). 

BUNCA(Il.va) :RefIetLQBBB.6 (46 . 
S44244); Reflei Batae. 6 (4561- 
I06Q). . 

'BRDY (A., va) : On B éh ea, 6*. (4646 
■ 1982). - VX : OpteaNi^ 6 (4296 
036). 

MK3MAC (Fb.) : Niraa. 

' 1« (46979674) ; favéoal. 6 (4746 
• 723S):.Riebete 6 (46465670); 

^-^- Tirrtiil' S* (46267617) ; 14 Jaü- 
. let Odeoa. 6 (46265943) ; CoBeée, 
6 (43363646) : Geecte V, P (45^ 
4146) : R e rbfdinan t. 6 (4676 

01-77>; MaxéviBA 6 (47-70-7266); 
üiinUr. U* (43073440): fbaveae, 
16 (43413686) ; Gahrie, 16 (4686 
18-03) ; Mkuat 14* (45-39-52-43). ; 
btepanei. tP <4327.5647) ; Pnaw 
-rite 16 (43-3541-2)) ; UGC. Coavea- . 
dea; 16 (46749340) ; Fatbé Oicliy. 
16 (46224601): Secréte 16(4246 
7799) ; Gmabeoa. 30> (46361696) . 
Mà.TXt. (BriL, va) : PabBeii Matifiwa. 
P (43-3631-97) ; Pnaasrite 14* (46 
2630-19). 

«3IÉREAU. L'ENVERS DU THÉÂTRE 
(ft.) : Oteda^trapéi. 14* (4546 

99^))- 

«SORUS UNE <A^ VA) : UGC MÔ^ 
bteO* (46619499). 

T£ COMMANDO DU TRIANGLE 
DW (A, vX) (N ; Mnna». 2* 
954040): Gv-TriomphA 6 (4666 
45 . 75 ) . p araumaa t Opéra. 6 (47-46 
5631}; Orléaas; JA (45404591); 
tete 16(46224794) 

.CT pteBiT- JXÈ FAbSUE. (R-.) : Saini- 

•• Ambfobe, 11“ (^7968616). 

SELTAFOIKS C^T-o-) ^ 

(46624146). - V-f-J to» g 
8393); PiMBOlSt Opéra, P (4746 
3631) . ■ J 


LE DIAMANT DU NIL (A.. VA) : UGC 
Odéea. P (46261630) ; Gee^V, 
(45434146); Bteitl. .6 (4666' 
. 3640). • VX ;.Brtriîoe. 3* (4636- 
. 3670) : Mi Cbé, 16 (477021-71) ;> 
Fbramowàr Opéra. P (47-463631) ; ‘ 
■ MorapÉfMraAthA lA (4626)296) ; 

rieaninn rtWTrntinn 16 (46284327). 
L«EEFBONltE (Fb.) : Orates, A (46 
334683>. 

L'ÉLU- (A., va) t LaeenalfB. A (4546 
5794) ;eseerMt 1X47979094). . 

IN DiRBCF DE LESPACE (Fr.) : li 
Géed^ lA <43-45469(0. 
BBRESTADRB (A.vA) :'Uldte9' (46 
-26866S). 

i£S JOUES ANNÉES DU IWST 
(fiiimnaliftiiin) rt^'déBdi, P (46 
37ST47). 

GARDIEN DE LA NUIT (Fb.) : Sla. 

die43.A(477(M640). ■ 

GnéOR ET CBED (lu va) : Qoteae. 
P (463 30638 ). . 

- BIWLANDES • (BrfU- «a> :■ Gianw at 
: Billes. 1«- (43974670) ; Geeôa-V. P 
(46664146) : léaiSBBD. P (4636 
9382). - VX:Rk.2> (43368393); 

. Ltete> (4246-4997) ; UGC Gaba> 
te 1> <43362344) ; fisanawt Sad, 
lA (46279630) M nrip i m i mr . Ebtbé, 
lA (46261306): Tbante 26 (46 
649198). 

É' IÛ& n M RE OHilCIEl lE C4j6,vA) : 
Ladas. A (46704796) ; 14gBÎIkt te 
aame. A (43365890). 

L'HONNEUR KS PRIXIJ (A., va) : 
Lamnaira. A (4546S794); UGC- 
Béarin.» <45462640). 

LTU KS AMOURS (PoL^te *4.)': 
Boteiate A (46261612). - - 

1NSPEC3XUR LAVARDIN (R-J : 16 
JaÜktOdéaa. A (46263993) ; UGC 
Biamiz. A (4S462040); lAJafflel 
Bee^RMilB, lA (46767679). 

LA UH DES SEia<IEUBS (A, va) : 
araTbteite'A <46634676). - VX : . 
AighIbb. 6 (463394-58) ; Msrivte. 6 
' (43963040) : Sénaiai; lA (4396 
8652). 

MACARONI (It. VA) : Stadbi de la 
Him A (46349592): UGC Mù*. 
beüf, A (459194-95) ; Aemoat- 
Perramr. IA (46353040). 
MAINÉOCEaN (Fr.) : Forara Orien 
Scpnmi 1-. (46364326) ; .I4J8illel 
Radw. A (43261668) : BaOct Beite 
A (4541-1040) ; lAJeület BasiBlB. 11« 
(46379031) : teonrite lA (4326 
3619). 

MARIE 0U.VA) : AnbaMdc, A (4396 
1998). 

LE MÉDECIN K GAFBE (MsLNif^ 
VA) : Répablîc. 1 1* (489651-33). 

LES MWHaGNES BIEUES. (Sov.. 
va) : TAJaSIel Piniiiar, A (4636 
5090): 

NEK SEMAINES ET DRMKE (A., 
VA) (•) : Cmé BeuboaiB. 6 <4671- 
5636) ; UGC Odéea, A (43261630) ; 
UGC Botbode. A (46749494) ; Coli- 
sée. A («962646) ; UGC Necmaadie. 

A (4563-1616). > VX : Ru.» (4636 
8693) ; UGC Boolevafd, A (4676 
9340) ;UGOGm dette 1A(4646 
-01-39): UGC Gebelias, 13< 

(46362644) ; Moetpenos. lA (4627- 
52-37). 

NE3rr OF EIN (Am, va) (•) : UGC 

DealOD A. (43261630) ; UGC Ecran 
rate. A (46661616) ; vX : ReU A (46 
369393)) ;UGC b tepe ia arne , A (46 
7494-94) ; Paremeaet Opéra. A 
(47-465691) ; UGC nobdiin. 16 (46 
362344). 

GVT OF AFRICA (A., va) : Garaiwn i 
lUIee. A. (4397-4670) : QdaleciB. A 
(46367638) ; FaUds SebAGcrete 


A .(46267380) ; Pétrie, 7> (4796 
1613) ; Copiée. A (46562646)) s 
PeUicâ ChaaaaElyiées, A (47-26 
7623); lAJeUltt Budfle, 11* (4657- 
9031): EiMpeaoraaa, IA (4396 
3090) ; 149aillat BeeapeaeUe, lA 
• (46767679) ; vX : Oumorn Opte 2* 
(47436633) i Ganaant {Uefaelm. > 
(4333-5670): Nadeo, 1> (4346 
0447) ; Feorette. I> (46319686) ; 
ra—mao* SM. IA (432794-SO) ; Kfira- 
aar, lA (43268652) ; Getirrwct Po- 
aasK. lA (463630-40) ; Gasmool 
Coeeeedea. f>- (4*264227) ; MiiDM, 
17> (47-562424) ; Fadri CSeby, lA 
(462646916 

PABB MINUIT (Fr.) : Rklta, 16 (46 
07-8791). 

RÛ6A LA ROSE. FILLE PUBLIQUE 
. («>(n-.):Stite43,6<47-766343). 
RECHERCHE SUB AN, KSESPÉSÊ- 
MBNT (A., va) : Arabeende, A (46 

■ 361608). 

ROKY IV (A-.VX) : Aceades, A (4636 
3498). 

LA POURPRE DU CAIRE (A, 

VA) : Stek> de le Haepe, A (4634- 
2552). 

SANS TKT NI LOS (Fr.) : Chmehra. A 
(46361082). 

LE SECRET K LA PYRAMIDE (A-. 
va) : UGC DaaiOB. A (42-261630); 
UGC EnmUBB. A (45661616) ; vX : 
Raacria. A (4?-763688) ; Gauraeal 
PliiUMf, lA (463630-40. 
9SQAir*<R.) : Olyrapie, lA <4546 
. 9641). 

SIGNÉ BENABT (Sekae) : léJaillei 
Odéoa (H. sp.): A (4326»-U). 
S(ME1L IPAUIXMINB (A« va) : Gaa- 
mai Ambasnde, A (46561*08) : te 
ûrate IA (46362121) : vX : Gaa- 
Boat Opéra. 2« (47-42-6633) : 

I A (463697-77) ; 

' ante. 1X4631-6674). 
anagn- K NUTT (A., va) : Ciaodiea, 
A (46361082) ; I ; Arabamade, A (46 
361998) ;Georae V. A (459341-46) ; 
EÔaee lA (43279640) ; vX : 

GaaraoetOpte A (47936633). 

LE- SOtlUES DE SATIN (baace- 
porugaic, v.a) : Rép abb e Clnéiw. 11* 
(489631-33). 

STOP MAONG SENSE (A, va) : 
Eeêatial Paenrams (H. ap^). 1> (47-07- 
2*04). 

SUBWAY (Fb.) : XJacte P (4656 
2P46) ; Penaram, lA (4636 

3040). 

SWEBT nUEAMS (A, va) : Épée As 
lte3* (4647-5747). 

TARAMTT lE CHAUDRON MAC6 
QUE (A,. vX) : Nipoléoa, 1> (4297- 
6342). 

.TASn (Ete VA) : Utopa, A (4626 
8495). 

'TAXI tOK (Fr.) : Foraa Orâit Eapitii, 

. 1« (463342-26) ; Rnt. A (4636 
8693) ; Ciné Beaaboarx. A (42-71- . 
- 56J6): UGC Mraifpefnime. A (4676 
9694) : UGC Odéon. A (46261630) : 
Mute». A (46569682) ; 5(-Lezare 
Pùqda. A (4687-33-43) ; UGC Tte 
Bww&e. A (46661616) ; UGC Bouk- 
vaid. P (46769540) ; UGC Géra de 
Lte lA («6460199) : UGC Gob»^ 
te lA (46362644) ; bfisrd, iA (46 
399343) : BkaveaOe Mentpemne, lA 
(46462502) ; UGC Coeveadoe, IA 
(46749640): MaiDoc, lA (47-^ 
0606) : tegee. IA (462347-94) : 
Seeite, lA (4341-77-99}. 

TUE SHOP AROUND THE CORNER 
(A-, VA) : AcdoaCbriaBM:. A (4629- 
11-30). 

TENUE K SOBËE ^r.) (*) : Gaa- 
BHOl Halles, 1* (43^-4670); Caa- 
BKOt Richeiiea, 2> (42-365670) ; Cbri 
Biaibeaig. A (^71-3294) ; lapérial. 
A (47-437352); SeiBtGcrauUo V6 
bte A (4693-6520) ; Stim-Genuni 
Saidio. A (46355620) ; HeatefeaiUe 
(2 salles). A (463679-38) ; Arabe»- 
sMb. a (43961998) ; A 

(46369382) ; Sdac-Leara tenkr, 
A (45879543) : Keiritz, A <4593 
20-40) ; nuaraoeat Opte P (41-43 
3631) : Bastille, 11* (4597-34-40); 
Natioa. lA (45460497) ; FiBveae, IA 
(4631-5686) ; GeUzie, lA (4680- 
1*93) ; Gaaraon Sud, IA <4627- 
8630) ; FérnaMte IA (46462121) : 
Mbarair, IA (45204632); Cosvea- 
doa SéiiivCbules, IA (46763600) ; 
GaaBMai Coaveation, lA (4626 
4327) : 14-JoiDci Dtiiumiarllf, IA (46 
767679) ; Mayftir, IA (46252796) ; 

■ MeiDot, 17* (43362624) ; Weplvr 
Fatbé, lA (45234*01) ; Seaétsa. lA 
(4341-7799) ; Gmbetta. » (4646 
1096).- 


LES FILMS NOUVEAUX 


L’AUBQIGE DU PRINIXMPS, 
râm de Ko* Ha (va): 

OiTràpic 'EnrepOt, lA (454> 
99^1 ï* 

La MACHINE A DÉCOUDRE. Sb 
français de JesihPierTe Mocto. : 
Fbraou l* (4297-3674) ; 14 J^et 
Odéoo. A (45263683) ; M e raaiy , 


(47435631); 14 JriOel BemSIe. 
Il* (43979081):GtlraàB. lA (46 
8618-03) ; UGC Gobete lA (46 
'362544); Olyrapie EatrapéC lA 
(45459^1) ; Orifiua. lA (4546 
4391): Feranriera, lA (4596 
2V2I) ; Caaweratae AChtee, lA 

(45909390) ; ImàtfM, lA (4593 
4794). 

PIRATES tetie tojead I raei), Slra 

Mmineaia de Karau PoJaaski 
(va) : (Senaeat HsBet, 1* (4397- 
4670) ; Bretara», A (9W3CT-9^; 
. p«m4>mlû, A (46367638) ; S6 
Genaain^leôPrés, 6 (42-23 
n-23) ; Ptpode. A (41961313) : 
Arabeesade. A (46561608) ; 
Gecne V. A (459341-46) ; Esco- 
rUteoranra, IA<47972894). - 
. ; OandRex. 2* (43368593) ; 

teacerâ. P (47-709588) ; Natte 
IA (43939667); Ftevene. 1> 
.(4631-56-86); Gaemn a l Sad, IA 
(43-27-8650).; Meaéparaasse 
FlUbé, lA (4520-129Q ; Coafraa 


tiea Saiat-Cbarles, IA (4676 
3590); Coaveatte IA 

(48-2*4327) ; Viewr-Hago. lA 
(47-27-4673): Fatbé Wepa, lA 
(46234*01). 

P(XJCE Ffi^tALE LOS 
ANGELES, ma sméricaie de WQ- 
fiam Frledda (va) : Feram, 1*^ 
(43979674) ; 14 Juillet Odéea, A 
(46263683) ;Geofse V.A (4662- 
4194) : Marigaea. 8* (4656 
9382) : Pnaçte P (47-709688) ; 
btasévOle. A (47-7672-86): Ba»- 
tillB, 11* (43-07-3*40); FamoBe, 
lA (4691-3686) ; Mistral, lA (45- 
363343) ; Mraitpe™” 
(43-2312-06) ; ConveBÜea St- 
rfc«te lA (46763390): UGC 

Oeaveatieo, lA .(467693-40); 
Fatbé Œdiy. lA (4622-5*01); 
Qarabeira, V (46361086). 

LE SUBROUÉ K LA PROMa 
fifaa aaRteia de Robert Rorambal 
(vX) : EnaitiSB. A (46661616) ; 
bfaxéviUe, P (47-70-7246) ; UGC 
Boatevaid, A (46769640) ; UGC 
Gara de Lte 12* (439391-59) ; 
UGC Gobete IA (45- 9 6 2 344); 
i— ye, IA (462297-94). 

UNE FEMME POUR MON FUS, 
faraslsértede AbCbuea (va) : 
St-Andrè-dee-ArU. A (43-26 
4618). 


37*2 LE MATIN (Fb.) : GauBOnt Halles, 
1* (42 f^ 9670) ; Geuinaid Opte A 
(47-4360-33) : RiebeUea. 2* (4336 
5670) : Sdat-Mtcbel. A (43-267617) ; 
Bretagae, A (432337-97); 14JuiUet 
Odéott, A (463639-83) : Pnblleis 
Charaps-Élyste A (4790-7623) : Gan- 
meet Cbamp^Elraéei, A (43-39-04-67) ; 
Seiat-Lasare Pesquier, 8' (4687- 
3593) : Pertraoeiit Opéra. A (47-43 
3631) : l49aiDri Baidlle, U* (4597- 
90-81) : Nation. 13 (43959667) ; 
Galaxie. lA (4680-1893) ; Oaannit 
Peraaae, IA (46363040) ; Mnaraar, 
IA (432D-86S2) : Montpanus, IA (46 
27-5337) ; PLM Seint-Jecques, lA (46 
866*42) ; Oanmoat Coarcféte IA 
(4*2*4327) : 14-JnIDet Beangreiidk. 

IA (46767679). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 


5337). 

LES TROTTOCBS K SATURNE 
(OaMeereeeMiB. va) : Lstine, A (43 
7897-86) :Sadil>43.A (47-706390). 

ULTRAV1XENS (va) (■•) : Forara 
Oriem ExpRe», 1- (42-339326) : Quin- 
telts. A (46367698) ; GeoiBe V, A 
(4662-41-46) : vX : Chy Triooiphe. A 
(43-634676) ; Lunière,A (42-46 
4907): bteévte 6 (47-767296): 
Fauvette. 1> (4631-S696) : Penee- 
riesB. lA (46209619) ; Patbé Oiebv- 
IA (4522-4*01). 

VAUKVILLE (Fr.) : SaiatrAadr* 

des-Ans, A (452*4618). 

2ft JOURS SANS GUERRE (Sev..v.eL> : 
(45 4 4 - 2 8 80) ; UOC hte 
beaf. A (4561-9695). 

ZONE ROUGE (Fr.) : UGC Nemaete 
A (45661616) ; UOC Boalevard. A 
(4674-9540) : Geameat Pareene, lA 
(43963040). 

ZA8l (briL, va) : Ciaé Beaabeors. > 
(4371-3336) ; UGC Odéea. A (4326 
1090) : UGC RetUDde, A (45-76 
94-94) : UGC MarbenT. A (4661- 
94-93). 

Les grandes reprises 

AMERICAN WARRIORS (A., vX) : 
KoQyaeed Baulevaid. A (47-761041). * 

APOCALYPSE NOW (A., va) (*) : 
Grand Pavem, IA (4S-S4-468S). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A., va) : Acdea Ecoke. A (4526 
72-07). 

LA BELIXETLA BÉTÉ (Fr.) ; Deafoi. 
lA (45219191). 

LA agî TE ET LE CLOCHARD (A.. 
vX) : Nspoléee. I> (4367-6642). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 

' K COSTARDS (A., va) : lincda, A 
(46363614); Panaraiera. lA (4396 
21-21). 

CELUI PAR QUI LE SCANDALE 
ARRIVE (A, va) : Satat-Gcfaraia- 
dra-Prés. A (432297-23) ; Laxen- 
bearg. A (463697-77). 

CETTE SACRÉ VÉRITÉ (A., va) Epée 
de boB. A (4597-57-47). 

LBOIOC (Fb.) :Club. A (47-708197). 

LE OEL PEUT ATTENDRE (A., va): 
Cbaatpo. A (465491-60). 

LA COCdNELtE A MCMTE-CARLO 
(A, vX) : Napoieou. 17* (42*79542) . 

COMMENT ÉPOUSER UN MILLION- 
NAIRE (Am va) : Action Rive Gatiflie. 
A (462*4440). 

CUL K SAC (A.) : Tcmplkxs. A (4373- 
9636). 

LA DAME K SHANCAl (A.. V6) : 
Sùu-Lambot. lA (46339198). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (Fb9L. 
va) (**) : Saia-Aabnte U* (4796 
8616). 

DERSOU OU21ALA (Jap., va). Sent- 
Lambert. 16 (4632-91-68). 

DES FILLES DISPARAISSENT (A.. 
VA) : Epée de Bois A (45979747) . 

DON GIOVANNI (Fr.-IL4UL va) : Vcah 
dams. > (47439352) ; Templien. 3* 
(437394-36) ; Cniri Pavois lA (46 
544683). 

DRESSAGE (Fb.) (**) ; MaiivaBX. 2* 
(43968040) ; Oty Triomphe. P (46 
634676). 

LES ENFANTS DU FARADS (Fr.) : 
RaaelBBb. IA (4288*444). 

LA FIÈVRE AU CORPS (A., rjo.) : Gaa- 
aoot Halles 1* (43974670); Daineii. 
A (42261630): UGC Biarritz. A (46 
6320-40); Keavenee MoaiperaesMS IA 
(4644-2502); 14 Jiiiikt B e ae gi i ui I b . 
lA (46767679). 

LA FOLLE INGÉNUE (A, v.o.) : Reflet 
Médieis A (46544334) ; Rellet Bal- 
rae. A (4561-10*0). 

GREYSTOCE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SZ74CE5 (Brit-, 
va) : La Belle à nbas 17* (4623 
4421). 

LA HUITIEME FEMME DE BARBE- 
BLEUE (A-, va) : Actioe Chricriae. A 
(462611-30). 

LTMPASSE AUX VIOLENCES (Briu 
va) : Actte ChriHiae bis A (4326 
11-90). 

n. ÉTAIT UNE FOS LA RÉVOLU- 
TION Ut- *X) : Gahé Boulevard. 3 i 
(45069*45). 

SeVT INTERIMTS (Fb.) ; Deafen. lA 
(46214121). 

LADY ÉVE (A., va) ; Actioe Eeries A 
(46267207) ; Mac Mabea. 13 (4686 
2481). 

MEUBTRE DA76 UN JARIXN 
ANGUU5 (Brit.. va) : Snriie (tende 
(bja.),A (45967371) : 14 Juillet te 
eane. A (43-268600). 

MlDNKnrr express (A.. vX> (•*) : 

Cafti.A(4506ll99). 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(A., VA) : RiaJiA 16 (4*07-8791). 

MONTY PYTHON SACRÉ GRAAL (A.. 
VA) : Boite à niBS 13 (46224421). 

NEW YORE-MIAMI (A, vj>.) : Saiat- 
Andr*te-AnsA (462*4618). 

KËBaTION JUPObS (A.. VA) : Reflet 
Lafayctie, 6 (4674-9727). 

(«ANGE MÉCANIQUE (A.. v«.) (•) : 
Cbttelet-Victoria. I** (4608-9614); 
Stndjo Galaade (h. q>.), A (4636 
72-71). 

(»FEU NE(«0 (Fb.) : Grand Pavte I A 
(45944*85). 

PARS TEXAS (A., va) : Cmé Berai- 
bour*. A (43719336). 

peroi PAN (A., vX) ; Rex. > (42-36 
8693) ; UGC Montpanâte A (4676 
9694) : U(X: Cteeliu. 13* (4636 
23 -44) ; Napoléon, 13 (42*79340). 

PORTEB K NUrr (Tu va) (**) : 
Temptes, A (4372-9636). 

PRENDS L*OSEnXE ET TIRE-TOI 
(A., va) : Fonim Oriom Express >* 
(42954326) : Reflet Loeos A (4656 
4334) : Lincoln, P (45963614) ; Pai^ 
natricM^ 16 (46263619) ; vX : Mari- ' 
vaax.3 (<396S0-;0). 


RAN (Jap,. TA) : Saütt-Laabert. lA (46 
339T*8). 

SÉRËNAK A TROIS (A., va) : Acdea 
Christine Bis A (4629-11-301. 

ETRANGER THAN PARADES (A, 
va) rUtopia, a (46268665). 

THAT UNCERTAIN FEEUNC (A, 
va) : Actiea Christine, 6 (4629- 
1190):UGCBtaiiitZ. A (4S932Û40). 

THB E ARMY (A, va) : PRnd» dea 
Arts 16 (4627-779S). 

TUE ROSE (A..TA) sTcmpBen, A (43 
739496). 

TO K OR NOT TO BB (A, ta) : 
6 (463651-60). 

UN AMOUR DÉSESPÉRÉ (A.) : Relkt 
LafayettsA (4674-97-27). 

UNDERFIRE (A., va) : La Boite à ntans 
13 (46224621). 

UNE HISTOIRE IMMORTELLE (A, 
va) : LaaembOte A (laer) (46^ 
97-77). 

WEST SIDE 9T0RY (A„ ta) : Tem- 
pfien. 6 (4372-86S*). 

WITNESS (A, VA) : Belle k Ote 13 

(46224421). 

ZAZIE DANS LE MÉTRO (Fr.) : Stedie 
43,3(47-70*640). 

Les festivals 

5 FILMS POUR LE PROC • 

VIVE LA REFRISE (ta) t StniBe Ber- 
traad. 3 (4785*666). 16 h 13 : Jooraal 
in i î i ftft ; 1* h 10 : D Kdoae ; 20 h tO : 
L'Aweatan : 22 h 3 S;G bb Craqr. 

BOULEVARD DE L’ÉTRANGE (courts 
métragee). Puttaéoa. P (43-561604) : 
le Mauvais CEO. Je revieas de miB. 
rAbyjétee, le Ciel miri. le Réectenr Vei^ 
ues le tete de Bariacta. Game over, la 
Ceêsttitaite 

KUROSAWA (V.O.). SaiatrLaBberS 13* 
(45939198). 21 h :Raa. 

MOZART AU ONfiMA (ta). Bahae 
Opte 8* (45*1-1660) : Uoe raboa ita- 
lienne. 

FREMINCES (va), Co aii eecarpe, 6 
(43-25-78-37) : 19 h 30 : Laara ; 
17 h 23 ; Curaea Joaes; 21 h 10 : 
Ambre. 

ROHMER. RépobbeClBéBa. Il* (4*06 
51-33), 16 b : le Ceaea de Claire ; IB b: 
le Beau Meriage; 20 b : PaaliBB i la 

SAINT-GERMAIN DES TOILES : 
Otymeic, 16 (4643-9*41) : GfanMaqae 
d’ante 

FESTIVAL ?0MM (va) : eMpàe^GtM, 
16 (46278694) : l*Êtofre des béces. 

TARKOVSEl Deafert. 16 (462141-01), 
21 h 20 : Solaris: 19 h 40 : rEafaaee 
d’Ivan ; 18 b 30 : le Roaleaa uau p ttaater 
etleviete 

VBOONTI (va). Aedoa RheGaacbe. P 
(462*4640) :ksSoiatfra;Bar.:Bri- 


PARIS EN VISITES- 

MARDI 13 MAI 

■ Le Palais de jastice ca activité», 

1 4 h 30, M* Cité, edté raatebé aaz fleara 
(M.pDbyer). 

• 1900, le Petit Palais arehitcetnie, 
décora (râliections d’An Doeveaa», 
I4b30.tttrée). 

«Cbétean de Monte-Cristo», à 
Mariy-le-Ros antobos Défeiae. ISS A, 
arrêt Ermitage. 14 h 50. 

«La SorboDDe-, iS'henRS. 46, ne 
Saint-Jacques (M. Ragnencao). 

« Les atelien de produette de la cbi3 
colaierie de Noirid» (ûscriptions 48- 
87-2614. M. Gazqnez Raaero). 

«Le vinage tTAnieail», 14 beares 
devant régte Notre-DaxaoKfABteafl 
(M* Dabesme). 

■ Parties tonterraines et aArieoaesde 
l’église Saiai'Merri », 14 b 45, 
M'HOteMo-Vnie, sortie me da Renard. 
Lampes de poebe (M. Baaassat). 

■ Exposition majoltques XVI* et 
tapisseries XVI* an XVIII»». 15 b 15, 
rail Palais (Approche de Tart) . 

-DefbdieldeiaSardûieà rbOteldes 
Cbnt-FiUcs». 15 benrea, 13, nie ScipioB 
et ■ Jardins en flenn à Porabre des rues 
comiDerçanics da 6 arroadisseiDCta », 

1 5 heures, M» Sévres-Ba^looe, sortie 
Boucicaut (teis et son histoire). 

«Le Palais de justice en activité», 
13 b 30, 4, boalevard da Palais 
(ATTC). 

■ L'Opéra et ses louneob». 13 b 30. 
entrée P.Y.-Jaslet). 

• Le Marais», 14 h 30, sonie 
M* Saint-hal (Résurrection du passé), 
eu J4 b 30. M» HdieMe-ViDe (C. Bot- 
leaa). 

CONFÉRENCES 

Mairie do I3artDBdisseineiit, 16, rue 
des BatignoOes, 17 b 30 : -Convoité 
depuis LÂais VL le comté de Cbartras 
est raUBChé au domaine rpyaj par Phi- 
lippe le Bd (1288) » (evee projectioa 
de diapositivee) (M. Y. Gagneox. ' 
couservateur sox musées de h Ville de 
Furie). 
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Texte français 

Gérard PiERRAT 
Mise en scene 

Jacques UCARRIÈRE 

Décor; Yannis KQKKOS 
Musique: Jean-Yves BOSSEUR 

Avec Catherine FERRAN 
etSylviaUPA 

CooroduefTOo avçc la CométiieFrancaise 


TGusissjnnte:DitaOAM,t.2,ASIiÉ 
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RADIO-TÉLÉVISION 


INFORMA TIONS <( SERVICES» 


VU- 


Cinéma muet 


€tg eMma ? Una passion/» 
La bella Anouk Aimée n'héi^ 
pas une secondo. Pour ef(e, e‘est 
c une histon d'amour, une Hsser- 
nation pour la caméra ». Avec, 
8 ou»j 8 Csr}te à toute dMarsdon 
d'amour, cene pointe d'an- 
ÿoisaa : e&t-os que ta caméra 
■ m'sênera encore quand je serai 
vieille ? » Une hismcre d'amour 
entre comédien et caméra, le d- 
néma l'est ausd entre le metteur 
en scène et sa table de mont ag e. 
D’eii cet échange étonnant antre 
Jean-Jacques Beineix et Claude 
Ldoucb : aie dnéma, c'est ma 
raison de vivra, dit ie premier, ou 
plutôt de ne pas mourir, de ne pas 
me Ringuer,.. » < MoL répond le 
second, je suis prit i donner ma 
vie pour un pàn de anénOf à 
mourir an disant: Moteur!» 

Un amour é outrance, jusqu'à 
la mort, qui esésta également en- 
tre le sp e cta teur et le monde ma- 
gique de récrârL Mais une pe^ 
sien ne se raoome pæ. elle se vit. 


La tâévMon peut^le an rendre 
compte, autrement que par la 
projection du On, sans commen- 
taire, en s'effaçam comme média 
propre ? Par son verbiage, le petit 
écran ne fait eouvsrtt que mas- 
quer le grand. Lb dnéma n'a pas 
besoin d'expfieation ou d'analyse 
pour Qvrer sa charge d'énration. Il 
estmuet. 

En ce moment, plus que ja- 
mais, le petit écran sa prétend le 
miroir du grand. Les chairtes rhran- 
sent pour transporter le t é i éspe e 
tateur aur la Cr oisa t t a. Cannes 
comme ai vous y étiez I Cest le 
CSS. entre autrea, de l'émiseion 
coffoduite par PR 3 et l'hebdo- 
madaire Té/érams, «Grand an- 
gles. diffusée earneefi et donar»- 
ehe «t à rmuvsau la w ook e nd 
prochain. Doublement décevant. 
A causa de son manque de ri- 
gueur technique, d'abord : impro- 
visation, flottement entre les sé- 
quences, etc. Mais aussi, et 


Lundi 1 2 mai 


surtout en ra is on de la futilité de 
son déet mime : «Les eoqps da 
eoaur et coups dégustée du Fasd 
vaL » 

Las aauli moment s tf émotion 
sont vanus lorsque'Sfars at ci- 
néastas étalant en prise tSrecte 
avec leur passion, la dnéme — 
Anouk Aimée. HAchd Blme, Bai- 
ne'ix. Latoueh... — ou encore 
qua^ dauda-Mane Trémda (cri- 
tiqua à Télérema), fao ul eve rsée 
par le SscrirSoe de Tarkovski, ms- 
nepart de poser une bombe si ce 
fikn ne remporte pee la Palme 
d'or! La resta — tablaa rondes, 
intervisMS. chroréquee n'était 
que potins at poudra eue yeux. 
Comme l'a fait ramarquar juste- 
ment uns starletta. errtfMrraaaée : 
« Je n'ai rien i rSrm, en tant que 
moi-mSrne. la cinëm. e'eetjou» 
un personnage autre qua la âen.» 
Trêve de paroles I PIsca eu ô- 
r)éma.Muet 

ALAMWOODROW. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 30 Cinéma : Romances et eonfîdenoee. 

niai ds Afarlo Maeieeffi ( 1974 ), swse U. TognsaoL 

O. MotL M. Plflcâéo, P. Starnszia. 

Le eonôeâudue d’une ueimt de èdüsn qui a épousé sa 
fiUmde est ebsédé par lajaiauaie lorsqu’un jeune agaU 
de police se mature trop empressé envers sa femme. 
Satire des rtmensphotoe et du eompartement maehina 
Va jîlni mineur de MotdeelU, addidomant des eketdtes 
pomTognazd. 

22 h 20 Etoiles et togafc 

Uagmtifte Ae FrSÔSrie \finrrrmnd rt iimrdae JoahariàA. 
En direct de Cannes un aûmmotre Hé â l’aetuaüié du 
3^ Festival latenuttfanal du film : extrait du film de 
Jtonum feianski Pirua ; reneonire entee Martta Seor- 
sese, dont le film Afkr Hoon est en amtpétitkm ; itùer- 
view de Mareo Ferreri pour son film 1 love yoô, sroy 
sùua (montages tTexurnu de films où hs ailles ata un 
Tôteaud â éma). 

23 h 30 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE :A2 

20 h 36 Las wnq domièrea mâiute a : Hétfa. 

de C LonraUs. léaL G. Limuiiriiw iii. Avec J. Oebaiy, 
M. Eyrand, V. Slver, P. Ciandut- 
Uh vagabond assassiné, um femme désanparie. une 
agace matrimoniale, unefllte trop prévenante— 

22 h 16 Séria docunenteire ; Le défi moncKaL 
D^prfa k livre de J.-J. ServseGciuciber,iésL D. Berto- 
liao et D. Crensot. 

Dans la deuxième des six émissions, • tes rendez-vous 
mammés m, Peter UiTisoy nous roeatae fer écàecr de la 
déeototàsâitm. exaiples à rappui (Suet. le Con g o, 
Cuba). Une magistnûe leçon dmstaire, moîgnf rTin^ 
tables raccouras. servie par les dernières trnsvtdlle* de 
Félearemquei. A jarparsMiaMer: 

23 h 6 JcimaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 : 

20 h 36 Cinéma : la Vieux FuaiL 

Film de Robert Enrioo avec R. Schneider, 

P. Nwet. J. Botdse. M. Ozeray, J. Hanen. 

En 1944. mtbirurgta de Maatauban dota ta femme et 


En 1944. un airurgta de Matuttuban demie femme et 
la fille ont été massacrées par les AJlaumds avec les 
htmtantt d’un hameau sa transforme en Justicier sem 
merci lAi pend ai de douleur pour 1er tdetùnee de la 
ba^arie sosie, pour un amour brisé, wt ^wtd cri de 
vengeance aussi Etdetaeieutesiqte r àes. 

22 h 20 JoumsL 

22 h 5 Urba. 

MttsBBB de la vîDc de J. Cszsaave. 


Mardi 1 3 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TP 1 
20 h 35 Laa grands écrans da TF 1 : Pablo ast 
mort. 

De P. Lefebvre, scéosiio et d ia fci g B ea de B. Sten, avec 
J. Perrin. J.-F. Stéveaio, R. Bohringer, 
J. Bouîa e ~. (Re^.) 

Un poUder à suspense oveq comme iode de fond, ie ter- 
rorisme Imemerfonsf. f'aetMime d'un gpet^useule 
d’e x trê me droite, et hs retrouvaÜJes imptott^ræs de 
deux anciens miUtaxu trouhstes- Bien fiaU. avec 
d’excellents eantédient. 

22 h 15 Les enfants da la RépjubHqua. 

Série de quatre ftn im iow d’Hubert Katpp. Années 
d'enfance et d'epprenriawge. 

Poursuiu de la série passUmneme, en quatre parties, 
qui s'efforce de capter pour la postérité te mémoire de 
quelques nonagénaires et centenelrei. Des ides qui fai^ 
sent transpcazdtre Us régies d’une société, la morale 
d’une époque, des vies qui font mal, drôles pourtant, 
uniques, ém ouv a n t e s . Une Utis ùtégnlemsnt eenjirttte 
maisindi^msable. Knapp saUfaireparJm les gens I 

23 h 5 JoumaL 

23 h 20 C'astàCOnnaa. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 36 Cinénia: Un hommaatima femme. 

Film rru^i de Claude Lelonch ( 1966 ), avec 
A. Année, J.-L. THitdgnsiit. P. Baiotth, V. Lagrange, 
A. Ste, S. AnddcB. 

1 er réndes-uaus, à DeenvÜfe, d’taie fi uuam et d'un 
homme msurtris par ht vU et qui àésneirt â tenter un 
nouvel etnour. la prendm gpand sueeàs dé Ldoneb, 
Palme d’or du Festival de Connu J96& Use autre 
fomanesque a, sentimentale filmée avec udeur et qtd 
plett taujours du ^ddie. Lu raisons du cœurs ne douh 
gentpOM. 

22 h Mardi ebiéiTiB. 

Pour au Jeux et pour commenter Ptutualili dnémato 
utqthique, Pierre Tebanla a invité Agnh Soral, Eve- 
fyaaBetdx,JeeaFtemUocip. 

23 h SBJourikri. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 36 (Snénw ; r Aventura du Poi if dow. 

Film amériesm de Ronald Nsame ( 1972 ), avec 
G. Hactanaa, B. Boigwae, R. Batto n s, C î-jtêey, S. Sis- 
wens,R.McDoirafl. 

Une nuit de la Saim-Syhatre, un paquebot, en route 
pour la Grèce, est reaeersi par un tremblement de terre 
sousmaria. Lu survfverdas’crgqtdsettt pour s’en sortir. 
De gros menant meâérleît er tedud^m, du sj^acu- 
kdre, un ndaoeosme social pfaeé joui rauforicé d’un 

22 Jo^n^ 

23 h. BmfasîQiis régionnin. 

Strasbourg : FenrirgiiaeaMiit; Nsaq^- B eba s Grand 
Sst infas ; UBe-Anéeni : La vie des eatr^iises et mags- 
sae des srfa et spactades; Ffiwri rfaiifn T fi Mans : 
variétés ; limny ■ PoHliri : C 8 to^v«iie-la Rocbdls; 
Boritaaxe variétés ;Tmilii«ieMnnlprTBrrttiansatt en 
doaUe et les jardins tf'Ester; MaisdBsJGcs-GMie : 
reacontr e avec la presse «é^onate; Igea CisanMr 
qswaM R snuaé t sa ffl de faveatare et kt Fotücbe, 


13 m de h maison dn cânéms à Gnaible: IffiOns Gnnd 
£sl; Besançon T Tiétesn tria tard; ttanra Caen ; doca- 
meatsires de la tGévisioa saîsse romande; Ful^ 
Orttam : qiéeial Elrâ Frcalqr (le^) et Alain Foor- 
aier~. le coBp de fbodra 

23 h 56 La dof dos norabras et las tarots. 
iSstaiie des nombres : lea Isiani de FîbeuBMcL 
0 h Préluda à la auH. 

CANAL PLUS 


aÔaires sont les affabos ; 16 h 2 S, Tra SO, 18 h S 5 , Msmtéie 
(et i 20 b et 20 b 30 ) ; 29 b 5 . ZJbàth spécial Caaaui ■. 
20 h 5 . Jea : Siarqwzx ; 20 h 3 A le JoB Gmur, füm de 
F. ftr i ' in ; 22 h 10 , lee ^fchBeSes, Qm de F. Leooote; i 
23 h 4 ^TbcScar,âmdeS.Sekely;l^Série:Mike 8 sai- 
mer ; 1 b 4 S, KsL on l'Ouïe reviritée. 

LA«5» 

19 h 30 A fond ta eaissa faéris : Kaig&t rida) (et b | 

20 h 30 Fauniaton:FlamingoRoad(età 23 h 39 ). 1 

21 b 25 Arabesq m i,fériedesB y cae>(etbO h 45 ). | 

22 h 15 Jonathan, de rsveanra (et à i 

X h 35 ). — •“— > I 

TV6 I 

14 h aTonfe(età 20 h). I 

17 h Systèmes ' 

19 h NRJ 6 (et à 23 h). j 

FRANCE-CULTURE 

20 b 30 Lejmiraaldueoiia. 

21 h 30 Düôeaalie : Becme Bo o vo iei a ; le gnw pe efrleaffl 

Xalam. 

21 h 30 Nrits angaftignee ; ta nail et k inaB»m;.k dei^ 
lâer Barüies. 

0 b 10 Bajearae hu éi inslm . 


FRANCE MUSIÛUE ! 

30 h 30 En direct dq Camé Ae düudsw r» Dca m ai cto 
a un imennédm de Peeienc, «Meovemest du ecear» { 
de Anrk/Frasgazx/Pieger/SaogiieL « Oesx prétades 
poethaines. Gnosùennes» de Satte/Fookoc, ur 
rEnaenAk nstrumeamt da Nouvel Or eb ee tre ptilMT’ ; 
nwiilqr*. dir. J.C Pennetier, soLG. Reabazd. oacTtcn, 
R.McCmr.^ 11 ». ^ ' 

22 b 30 £a &ect én Grand An d Ue sbae 104 z ta u v m de 
Scfiràsne, Obani, de Sèvenc, Albasiz pv P. Roberts. ' 

tikwn- I 

0 les sàbécs de RraaeoMaAqw : poîwxts d’or; | 
rames de ChBiaben,Rdch,LaeiieainBaa. < 


miBDNES 

ETDiBMS 


UUND112MA1 

- U. Jean-Marie Le Pat, peérideta da Front wtiBniL 
. est > Fbca an pBfalk * jv RaiiiBo-iâsr à J 9 R 15 . 


BREF — 

CROIX-ROUGE 

STAGES. - U Crai» 4 touBa org»- 
füaa au eantra pM manant da fœ- 
matlon L’Albaroa à Modana. t^ 
vers stages débouchant sur la 
dlpf 0 me<rEi 8 t;du 15 su 21 mat. 
du 26 juin au 2 juillet at du 
30 août au 6 saptamfara, brevet 
nstionai da sécurité sauvariaga 
aquatique; du 16 au 20 mai. du 
26 au 30 juin, du 21 au 26 jutltot 
et du 24 août su 28 aoOt brevet 
national ds s e e o u ti sm a; du 21 au 
26 mat du 27 juiDert au 1 « août, 
men ti on rarâm a tion; du 24 au 
30 mat du 23 au 29 août, mon»- 
torst national ds sacouriama; du 
26 bân au 1 * JuSkt. monitocat 
Croix Rouga;de 3 au 11 aoûLa^ 
eourtsms montag ne été st du 16 
mi 21 août, pramiara aacMsa on 
rraüeu sportif. 

it laseriptisBS, et r e a s s l gaa 


La ville s'esi qu’un décor, avec un des grands ds ta déern 
rastoH. Alexaidre Truuner. De nombreux rqtoriegu, m 
paûiatlier sur lu quartiers rénavéa de Ipotu 
23 h 20 Lectof des nombres et des tarots. 

HMtoüe de* nombres rm tmnp* des akhimttta, 

23 h 26 Préluda à la mât. 

Danse rasac, de Stravinski, pu O. Ertiek, vMtua et 
P. Cassard, jdano. 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCÆ 
lé b. Gcm confarme, film de J. DrevîUe ; 17 h 45 , Looae, 1 
ban a C»*, la des marias : 18 R Magstiae des 

sports : 18 b 35 b Made m Transe ; 16 b 40 k Kaankazé impie : I 

18 b 55 , Oaqa'StâeQ ; 19 Â Le 19 - 20 beares. 

CANAL PLUS 

20 b 35 , k neSear de Baci: lekapk film de L. Ader : 22 b lA 
Etfriles et bots ; 23 b 30 , Basket amiriaùa ; 1 h 16 , Oirar 
poor FVankcBStdo, film de A. WarboL 

LA«5» 

19 h 30 Afondtactfssa (SapefQapcer,età 23 k 5 S). 

20 b 30 Les grands fibns du petit écran : laa Pou- 
pées da reapoir 

(éIé{nmdeD.iktria.Avee Jane Fonda (et 10 h 90 ). 

23 h . Séria \ La dnquiêina dba o n ri o n . 


14 h 6 Tonie (et 120 h) 

17 h SysxàrnaB. 

19 h NRJ 6 («tiah). 

FRANCE-CULTURE j 

20 h 30 A «ari sehi se raocr, éê Fkna LasBL Ame 
C. Nioot, F. JaumereL F< Bkit. 

21 h 30 tstitaJu, ks «onzas» des Btriâias da nortieat 
da Zaïre. 

22 h 30 Uaritaatmptataaa. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concot <ea ^tect de k Grande Halte de La VO- 
leoe) : •PrGudeiraislsmiÆdfanfaaae» deDebassy, 
«Rhod» de Boidez, «Shéhérazade» tia RaveL «Les 
Bandar-Lcg» de KoeeUm, «Ibérk* de Debcera., per 
rOrchcstie pUlbarmonia de Londres, dir. S. RatUe, soL 
M. Ewing; mezza 

23 ta Lee aiârtei de Pmee-MaeioK s Œavree de 
Mozsrt, H^dn et Schabert ; 1 0 h k motioea de miaint : 
BobyMcFcsring. 


tka L'Anaraa, Oetr Bnegr 
eatee. 235 , ne dé nsk. BP 4 A 
7 K 00 Medms. TEL : 79 - 05 - 18 - 3 R 

TRANSPORTS 

COMAS EN 14 ... L'Imatnational fsr- 
rovkîrs ché> orgsniss h 24 mai 
uns balada ferroviaira en traction à 
vapetr autoor da Park. A 9 h 30 , 
ta»' ta» da la Marna an état ds 
marcha sera présenté en gare de 
rEst. A 10 haurai. 6 sera chai^ 
aur un wsgon pohe-sutos poir ra- 
e u n stitu er k pramiar trairv-auto da 
l’htRoira. et sera accompagné da 
«poDus» an oostume d'époqusk 
Vera 10 h. 15 . ca train spécial va- 
peur remorqué par ta tocomotfaa 
23043 - 353 . srnpruntsni des é- 
gnm da osiRtura jusqu'à Gagny. 

it latiniaribaat ftiwwtalra data 
46 » svcaaa ds Ssvigay» 93600 
Aêtasy-sew-Bdà TfffpAiiBr s (I) 
4344 - 78 - 17 . 

SOUDARITÉ 

UNECAMPAGNE 

EKFAVEUR 

DElWANCEMALTIUnÉE 

Dans te cadre da sa campagne 
da senaibifi eBti on sur ranfenca 
maftraitéB («En psriar, e'ast dr^à 
agir»), te rrantetèra des sffairaB 
anrinlm d 1 ffiise.dauxflocumen& 

La pram i ar est un Oo aster 
tachnkiua, nés complat, accom- 
psÿié d'una bibRographte csn>- 
marnée atcruoaJifnoipaphte. R . 
est envoyé gratuitement sur 
denmrvde écrits su tran isiè re dos 
affaires soeislaR cSrectiori ds' 
l'action sodato. 'bureau FE 3 , 

1 , place Fontenoy 76700 Pari^ 

Le second docwnant est on 
film vidéo intitulé ta Gfffa à 
' rsfTVsrta écrit'St réafisé par Syl- 
vain ResQng. Ce film sera pro- 
cfaainement dkponibte dans toua 
tes comités .réÿonaux d'éduca- 
tion pour la santé. ■ 

LA CHFFbNMÈRÊ DU CAIRE - 
DsFwte .quâiM ans, Sœis Emma- 
nuslle partage te vis.dss ch» ffa t»> 
rUsra du Caire pour tantsr ds sortir 
des csmai n es ds tamOs ds leur 
misèrs quogdsnna^ Dspiss psu, 
eatta raCgkuse ds so ix ants-tix- 
sept ans mène un autrs combat 
pour wuvar tes anfanu du Spih 


dan. Après une tournée ds confé- 
rerNitt en AustraSs at aux USA, 
Scaur Emmanuelte sera è Paris du 
17 su 20 maL Lb 19 maf, alto 
doraierà une uor rfé rer»ca è .20 h 30 
an rEgliss.Saint-Garmain- 
dBBPiés. Catra conféranee asm 
siAéa d'im concert dorxd par le 
quatw Ludwig-n au profit da 

rreuvre ds Sœur Enunanuella. 

it RemdtueoÊeat» £ Lee amt» ée 
Sam Emmaaadle, M. Braalt-lBB^ 
hot» 124 , ns de Ttanom, 75063 
Pmia. TSL s ( 1 ) 46 -S 745 -M et 42 - 
78 - 67 - 6 ». 

V OYAGES 

l£ TOUR DU MONDE 
BiVOVGTETUNJOURS 

La Danqua nationale da Paris 
Nta catts armés te vingtième an- 
oiv Mi ai r s de sa création. A eatta 
occaoon. site offre à vingt jaunaa 
Français da staza à »éngMsux 
ana (dknts do ta BNP ou non) 
roeca aî on ds frire sn été 1986 
im tour du monda da trois sa- 
mainam La thème du concours 
sat « Vous at Tan 2000 ». 

g s'stft pour tes eonctirant s 
dlmai^Mr et da décrira ea que 
Sara la moryte de demain, an uti- 
fisant tes farmsa traxprasrion ka 
plus vaiiéas (taxtâ. banda dasiî 
née. dasain. peiniura. photogra- 
phk. cas se tte aucSo ou tédéob 
fOm B mm ou supar-S). Parmi tes 
cent dnquanta réa Csa tib ns rata- 
mias pta ctaa' jurys IbeataC im jury 
.natkmsL chbîsiia Isa mnjgt mai- 
leura. Las cent tiantà finslîates 
non aéisetiennés recevront un lot 
d'uns valeur appindnraiivs ds 
3000 F, . i 

it Lee Msitas sest à nttiar 
taMtotaasImaftaemisliBNP. j 

ZBMfa 4 sd 0 iBr»dieaMa«i«aC i 

fiaCase3DmaL ) ! 

ASmlE ET DAMEB^ DE TOU- i 
RAME. * La Caism nstionato des i 
monuments historiques art des 
site» ixopoae de oouits voyagas ' 
cultirak a ccomp a gnés ds ooi ifé - ; 
rances. Ou 23 au 25 mai, «Au 
pays d'Astrésa. vtahak entre mp ' 
très, da Mo n Ànaon. ta Bastis 
if Urfé, ta muaéa gofio-romam da 
Peurs, rabbsya bénidictina ro- 
mane de Charfieu; du 13 au 
15 juta. C lia reiits dès damas de 
Toisatas»: arvso. ta viaits.tiB «hi- 
. ttou iTAmbotas. du mu^'iJd- 
nard ds Vtaeî. dé ta^^Ow m ius d 'dB 
Liget. Loches at Bourgas ’at son 
cMtasu du (Sx-huiiièfns rièctau Ibi 
19 au 22 Juin, «La pays bigbudsn, 
St tas endos p aroîi siBi a s-t Ksr-' 
n s seta dan. Iss é^sss dO ftouii,* 
Concameau. - ta cahrtare ds Tr>- 
' nosn. Loeronan. Fteyben Oseutas,. 
Srint-Th^cmrMic-GiéiniBsir St sn- 
fin Qutaipta. Du 9 au 13 juatta;: 
«Voyage en pays csrntasnls: 
Ninssi. Anduzs. b çpotts rta-Tfo- 
duc (esdistts - des. 'Camlsarcta. 
Montpsiiisr. ‘Aiguas-Mo.rtss. 
Sata ts Mari s d e ta U ar. (Bsu. dès 
grands ' p M e r ios go s de iptsfw) 
Ssstt-Jscquss ds Compoamis-*a» 
’Artos. 

'* BcMéigMmiÂ et laacrlp 
tas: IVS rraiBffaas ta rhtaraffaa, 
l a fw ea ti eata ré jsg aèarélcab Ita râe 
de rAMaéa, 7 SNrFUk. Ta$ O) 
4 2 6 53 4 6 R. 


MOTS CROISES— 

PKOBLËMEN* 42 Zl 

12 S 4 S < 7 S » 



HORIZaNTALSiŒNT 
i. Ce qn'eBo ansaocM/ést too- 
jôùs ds piite hont lutéèGL -- IL Eta 
psasîL — m. itaiza ds-ta zestasza- 
tktt. — IV. Abrfgé d*oba e fvi tai Ott. 
En sttema. Ritatao de dnnes. — 
V. On Ta à Tata zama taie noas en 
oofita. Ba AaiBL VL DétacttnisÂ 
bombes. Iizrite i ta .AbStatiOL — 
VU Caiscttac WBiipwMént giafe — 
Vm. Fait ta. pW Sltaeisie. - 
DC. Bol os-vessk Coope ta cosistt. 

- X. Bàn pcor ac cor d. IViaoiuis ou 
qadqstan. * -XL Fbhet «me bon- 
baor. 

verticalemekt 

1 . Tout 00 qs'S 7 s da pfeas « coo»- 
sum». Henve. ~ Z rà ns cita 

XJÙb éVOlSàOn OS 000 

j xfivcbmoB.. — 3 . Otsnrir? l a eiug teL. 

' Sortie goî fart ta Bremre da nno^ 
i ceneak - 4 . MaiMre de pmlcr..* 

I 5 . Sota trta laxm svee des iziMilbBB. 

' — 6.Sqjet. «Goeps» defdnaies, — 
i 7. Diffîdk A toocter. Sgims de 
cnûx. — 8. Doana ds aoaffta à ocr- 
' «etn». ^leiea combatlsat, — 9. EdC 
pat^^latzoi; 9 & 

Satattw du pnbBam gr 422 ft 

Ho rh e mu d een a at 

I L. fmuot. O&nu. > IL Mtaciire. 

, Ai. LaL - ODL Afifibitaei. Dens. • 

' IV. Nés. Osérasse. - V. Nt. 

I EtriDés - VL EsL Dtta Xota - 
VIL (}nl ? Emtoiqû > VSL (»é ! 

I hu.AJaa, ^1X.Wtéc. Qtt. tatPt 
I -XHsIlte.GniQata-XLBso- 
caza. E tata — XXL Résota. La. 

' ENA. — XZn. AL Bfioab Oar. Dépl 

- XIV. EralL E|te -,Xy. Legs. 

Semer. lhnpB. . 

Veetl ù a J ê nm i a . 

l:‘- 2 fantte^zri' FBL 

S(L 

4 ;*'Aoê.' Lsscâbès.' sr». Notai 

de Lencloiw — 6, Ceâtazfc'Saanss, 

- t. Eiès. Ca Tie. - B.^Etae.'ni^ 
caL - 9 . Estidiir Aciié. — 10 . Ls. 
Vntogaa. — th'I^SSkiv Icttas. — 
IZ DaégstMO. Pi.' - 13 , Be. JL 
AtadîB. - 14 . Eas. Exéni^ Ans. 
- 15 . Rzzbs. Mal Biaes. ' 

OWr-BROVTY. 


fôyaiiMflsniw 


45-55-91-82, pute 4ZZ5 


C&soir, jégaiiéi le film FICHET â lo télévision ét, si vous vous posez des questions ; 

Consultez les 350 Points Forts FICHET. , 

Coffres RCHET oldrmes RCHET, serrures RGHEt»; 
RCHET 0 réponse à fout. ’ 




\ 19. ** é e>i n MtjTOI9 


5ZrreJl iwi» caL7» 19PAIÜSr 
SOKSEXIE POTEL 
gl^»daPyi«Ble«.790Z0PAIUS. 

DE La PROEECnW 
75 . bpricwSlt tonM, 7 9099 IteMS. 
SBRAiBiE samex 

77100 UBAUC 


96 (aaretorataatapaa'tetaliFnra) 


lAiinopcMssr. 

TaOMVERSMBUr 


I SEBUJBEBIEDBLAlUimir ■’-'-r ,- 

3 SmnMJMfrJnite, 93 t 50 SURESMBS. 

MWi ^wgyBc now . ■ 

9 ai^B 6 oï^^ëS^*AwrCTiirr, • - . 
.lAS BClMU r i» 

noiBcsm ■ . v 

17 . bd>hRbta 6 qaB. 7 MO 0 VBBSàn JiPL 
lAltRDEUAIT 

2 .mfaMi« SL 7 aWBiAISOWMAggm. • 
gBMIWglTC^gWlgRgrgnB ‘ 
19 vrneM«ea<b 7 tSOOBOinLLBS: •■’-V-Fi 

PMABBMi&BCÜRnB.' •••- 
^taadsMh 91120 PA 1 ABEA 1 L V: - -; 

«..îjSpfA' -i I 




9«ia,ne J iBr t fa tAnrcM . 77400 LACTVr. 

IA fEBMETUXE MELU7UZS8 

|rèô^ ta MaèdriJain. ZJ. - BJ>. MA 77006 MEUA4 


2. ne Ktsve, 77IS ÔMÉAÜ X. 

SERRUESllE J. laXIBL 

3, TV GenMOeaMMets. 7M00 CHATOO. 
6E9BÎaapaBvtx.Y 

42, wraw é'AneateriL 92600 ASfIËRES. 

SEMWfflOrSïâTraUWE ■ 

lZ roçdcMgc: A?IBba. 92150 SUkESNES. 
gOOPlt BQUOUXD 

25 , m (tePt-WîlMa. 92 M 0 LEVAUOBL 
SEKRUBBUBCB 41 BS 7 st O 
ILnaGmBDier. 71150 IfCUESNAY, 
SDBÛâoErauy 

SEIBUBOQE B9NARB PLOQÜIN 
A ra« ta Fuh, ' 7 C 30 LS PBCQ 

soBiBæsa Gif U luxin PtoncDOH 

%Kr^-â^S^lKU3fE. _ 

t9OTECS0S 

lArae Loue IiHèm 7900 RAMBOUnJJer. 

MAMCSLAeESCSkaitT . . 

S6. ne FoifrBûtf, 79200 UANIESLAJOLIE. 

SOSUXEUE 0Q9bUBf 

23, GataaRse. TtZèOŒAKBOUKCir. 


FBOiÉCiRIN " 
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sMaufaonSOO] 
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SITUATfON UE '12 MA1 1986 A 0 HEURE UTC 



PRÉVI8tON& POUR 1«MAt À O HEURE.UTC 



Emintioa ■rot«Mê ia luapt ca 
Piaaee «atre le kmA 12 mai 2 0 làaine ' 
et le mrdiU 2 ariaëit . 

SUaaüoaclàffries. 

De t’«ir chandet de ÿu tù fluajuh. 
table drcnleni car k rnaoe ikiK an 
naxik!*ad,ira9*mà^pataAÊ^ 
» nl«i*riq M |rfiiâ»Mt.k ll>r . flW i « i Rir ks- 
psjis parrote^ D6«in>infenstteBen?~ 
frittctaaroBtpairfckoiM H ii dta .- . - : ■ 

ane aooede tei^ la» 
gpax ov eoDven. accofiipuii£c:ne qnel-^ 
«{lies }daies tocake sert sui£e des Pyr^' - 
o6ef ocddentak* anx Ikvs de lx«e et 
aux r^ons du Nord ; pT». 2 r&t. im ' 
i<tnpii doux ct.peo imâgcox prÉdoo n - 
ncn : qnelqaes bmincs pounooi «e for* 
nerceAlMce. - 


Au ooms de k jdiiniée, .to temps 

' deiiieiidii i dieiideiJwgilsBrter^gMMB 

de rEst o2 qneiq^ ' ft^en ongeox 
d*£Mliitioa ifiniie nsqneat d’^>penltre. . 
..Le beui. tenais, cta^ le mauitietidte 
prKs de h Méd hern uii fe , et le tempe 
frit» varia Me aeeeddattcses'et quelques 
.aasaee obeeréS dès le éisûi mr Brëoe- 
iàe.-V'eadèeëtPliys dé Ldre ^èieudrsà 
k UMiiàË oéêitde. k Fraueie eu fin de 
jobtaCe. . 

- J:es veiM resterom IbiUésen xéoCrsL 

'.Lee «a n p ir atintt marimales Bcnuzc 
vmmKt de 10 à 24 degrés du Nbrd- 
Ctaest au Sod-Ouest. 24 i 30 d^rés du 
No>d£st an Ccntie-E«t^22 2 2S d^rés 
. prikde k MécEtùnmécL 


. Sti^ihame et ses parents. 

AaMect JfP lMï e BAROUKH, 

mukjciedkaafliiccfk mii M aiice de 


' 2 Classe, k 3 mai 1984. 


Mariaaes 






TEMPS PREVU LE 13 MAi >t386 


(DcoimiaiétabttmmeJkJtippcntedbmgiÊg^iéeiatdalaMétêaretûglematiOÊiata) 



lavtRATUIES iBBdgM • 


1 

23 



7T?Mi 


?îî*W* 





fTi: J 11 


y 

B 



ions a 7 

molB........ 23 n 

vaaum.. o r. 

ÉTRANGBI 




V LCSiWBB.... 
S «Twnneiar. 

> MAiaD 

KAlUaCH.... 
uenm . ■ 

S 

P MOMObL ...... 

S HOSOGO 

IMiai 

icntti 

«MA ■ 



25 13 s 
IS » K 
30 U S 
37 21 S 

30 15 C 
2t 14 N 

21 I S 
13 ■ 1 N 

25 14 C 

23 t S 
10 t C 
2« 11 S 
20 13 0^ 

26 24 C 

22 '» S 

31 27 S 

10 7 P 

15 U A 
0 0 -A 
22 U - S 
» Il P 

22 ' 13 N. 


PUBLiaTÈ LITTÉRAIRE 

SdBse^gnaiMifô : 

45-55-91-82, pâte 4356 


•> CkriuSuahs CFJSrôffi 

ANMkSSCBOy, - 

. Jean IbsriDes et kan amis, 

sont taeoKBX de . faire part de leur 
mariage, qui a-cuBeak samedi lOxnii 
1986. à ’k 'ffisirie de Sàms-Ceoiige»- 
mr’&iim— - • 


Décès 

M^MarcAisène-Hany, 
samère. ' . ' 

.2^ bCebri Axsèa&tteary. 
SDpépODse. 

Ses eafisots et petimoimuds. 
SesMreeetaœuis, 

Atari que toute k fanûOe. 

oot'k donkor de fsiK' part du décès de 

M. MkM AKSËN&HENRY, 

snre.eaa le 28 ayril. 1986. dans sa 
soizaiiieàdè|» année. 

-La eéiénionk telipense a été. 086- 
brée ai r^sê de ariieakrBvéqoe 
(Dordogne). 

120,'avBiBie-Fâk-Fa8re, 
7S015Piris.^ ' 

7,a0éeMeaart, 

94110Atfortvme. 


Hôn© 


- On nous prie d’annoncer le rappel 
2 Dku, k 10 msi 1986, dus sa quaoe- 
eingiièae année, de 

Fksspois AUD011£NT, 

néeMarie-TIrirèse&BBlt, 

Dekpartde 

Pierre et Dominique AodoHent- 
IdbatgOttkr, 

MarieOûntal et (iiümel Deebancé, 
Annick AsdoUeni, 

Catherine AndoUeat, 

Nkrie et Piem Prié, 

SebiM et Pkne Condere, 

Snzaime et Jeu Gillet, 

Patrice et Monique AudoUent- 

Becnaid et Chantal Andoaeai>Keniy, 
sesaifams,' 

Béatrice, Geaeviève, Agnès, JéiAne 
AndoUent, 

Emmanod Derinncé, 

Olivier, Isabrik, Esteik Couderc, 
Bnno, Anne, Chritine, Benoit Gilkt, 
Cédle, Mathiea, Sophie, Claire 
AudoUeiit, 

r^awwte, OothOde, Jean-Bapmste 
AndoOeat, 
tes petîts^aats. 

Le colonel et André Brière, 

- M** Bdame Corpechoc, 

François Bertrand, 

Robert Ricard, 

ses toun, beaa-frère et beUeeeouirB, 
Anrarn Bbsobou. 

La cérémonie lelîgiease aora Ben k 
mercredi 14 mai 1986, i 10 h 30, en 
l’église de k Seinte-Trinxté, place 
<rEstkane<rOrv6s, i Parifrd*. suivk de 
rinbamation au côiKtièrB de Mommsi^ 
tia. 

Cet avis tient Ken de fairopart. 

4I,raeLaBnqf£re; 

75009 Parie. 


TIRAGE DU SAMEDI 


10 MAI 19B6 



/n/MSRO 

eoMpccMEwrd/gg 


PROCHAINS TIRAGES : MERCREOi 14 MAI 19B6 
ET SAMED1 17 MA1 1986 

VAUDATION : .RJSQU'AU MARDI APRES-MIDI POUR 
' LES-2 TIRAGES DE LÀ SEMAINE 


NOMBRE DE RAPPORT PAR GRILLE 

GRILLES GAGNANTES GAGNANTE (POUR 1F) 

6BONSN- 13 583 920,00 F 

5 BONS N” 50 70 845,00 F 

+ complémentaire « oire nn c 

5BONSN* 2 293 4 855,00 F 

4 BONS N* 109 760 100,00 F 

3 BONS N- 1 941 424 8,00 F 


aûêfVf PfffAMW 136 221 
SMa/ISIt9MaoS*eoâlPUâmTMREt 8,00FX2 =16,00 F 


N'OUBLIEZ PAS; LA SEMAINE PROCHAINE 
UNE JVm CAMÛm LE MERCREDI 
UNE SUPffR CAOi/Om LE SAMEDI 

lis 2 SUPER-eAMOmS Vis SEAUX JOURS 


5 BONS N” 

4 complémentaire 

5 BONS N* 

4BONSN* 

3 BONS N" 


LKmoj 


spoi^Tir 


Equpe2 


Eque»2 


QGUmGAMP .QUIMPER [ï]^[^ Q GRENOBLE ST-ÊIENNE |T]^[|| 

Qangers LORiENr [T||^^[Q caen RQLEN ^[^[D 

HmORT ORŒANS |T]^[2| QI R-C PAHS RED-STAR ^[^[H 

Qumoges tours Q RBMS MONTCEAU 

gWLBWBMS BEAINAIS^|^[|] Q SEIU^ CHAUMONT [Ï][^^ 
QTNOMW SUEU»wO]@S (3 BÈ2JERS AIES 

QBESANÇDN MUUtOUSE[ï][^g CANNES ISTRES ^[^[l 

QlEPUY LYON [î]^[^ (S SÊTE NVUE5 


Tirage des " 7 Numéros de la^Chance 
du Dimandie 11 Mai 1986 : Dgaa~ 






SPORTS 


USIEOFFiCELLE 


I 

V ^ 


TAAÆ 3H 

-7 ■wwm 3» a Cunc» 
Xanm id U» 1B86 s rCnSQ 



gsMsas auunuEQSIl 

QaQ FOOTBALL: Coupe de u Ligue 


- Patrice, Agnès et Laurence 
MoGnard. 

Mark et Bsa, 

£t toute kfamilk, 

ont k tristesse de faire pan du décès de 

BARBARA, 

néeBhnkawtstz, 

k 29 avril 1986. 

36, ne du Docteur-Gaehet, 

95430 Attver»fiur-0is6. 


- Suzanne et Jean^rreBoeb, 
Frédéric et Luc Ridiard, 

Les familles Bloch, Follanfant, 
Clergae, Lqjeane. 

font part du décès de 

Cécile BLOCH, 

surveon k 5 mai 1986, à Kge de onze 
ans. 

Lindiiéiation du corps aura lieu k 
vendredi 16 "*■«, à 15 b 45. an cremato- 
rtnm du PèreLadiaise, où Ton se réi^ 
nira. 

Ni fleurs ai couronnes. 

Des dons poarront être faits au profil 
des orchestres de jeunes Alfred Loewen- 
gutb. 

95,fueHoQdafl. 

92330 Scetox. 


- M. et M** Robert Ckvel, 
leurs niles et peôts-enfanu, 

M. Rands Mnyrier 
eiioank, 

ont k douleur de faire part du décès de 

M-'JaneCLAVEL, 

leur mère, grand-mèfe et arriére-grand- 
mke, 

survemi k 1* mai 1986, daxis sa quatre- 
vingt-quinzième année. 

Le présent avis tieat lieu de fair»' 
part. 

20, rue BmQe-Dubois, 

75014 Paris. 

12,rueBananlt, 

75013PUris. 


- M. et René Kahn, 
leurs enfbns et petits-enfanu, 

M. et M» Jean-Cknde Herz, 
leors enfants et leur petit-nis, 

M. et M* Bertrand Herz 
et leurs enfants, 
ses neveux et nièoes, 

M. et M'* Roger Rossano, 
leurs enfants et petits^nfnnts, 

M. et M"* Michel Rolland, 
leurs ôifants et petits-enfnnis, 
ses beaux-frères et belles-eanus. 

om k douleur de faire part du décès de 

M-PaolEMERIQUE, 
oée Marguerite Lntfiert, 

survenu le 8 mai 1986. 

Les obsèques ont eu lieu dans finri- 
tniié. 

80. rue Btnssière, 

75016 Paris. 


- W* Bcrthe Georges, 

Samère. 

M* Eliene Bonhen. 
ca compagne. 

Ses scBors et frère, 

Les familles Pecheur, Boulvert, 
Krüger, Zbinden, Raminsky et 
Benaycb. 

Etsesamk, 

ont k doulenr de faire fiart du décès de 

M. Henri GEORGES, 

survenu le 7 mai 1986, 2 Tige de 
quarante-sept ans. 

La cérênunk relipeuse sera oSébrée 
2 1 S h 45. en relise SaintnJean-Baptiste 
du Penenx. 17, avenue de Stalingrad, 
où roB se rénniia. snivie de nnhumatka 
an ctinetièrB du Perreux-sui^Maine, 
dans k sépultnre de famUle. 

Cet avis tkot fieu de faire-pert 


- LmUeLKAYE, 

• sealptor», 

died amoag friends at «ASemogne» 
Thoiiy 01630. 9 th may 1986. 

The fnneeal trill be at Thoiiy «wwp- 
taiy, niesday 13 may, at 3 p.m. 


- M** Evelyne Mfciden, 
safilk, 

K. Alain Mreiden, 
son gendre, 

M. Laïueni ModkiA 
son petit-fils, 

La fannlk Munwes, 

La fandlk Kqjzmaii-Qttesenttiid, 

Le faaüBe Mimdea, 

Seaamis, 

Ses andens coUabonteun de BozeL 
Maletia, pak de NobetBozd, 

oit k dottkor de faire put du décès de 

Wolf MUNWES, 
ingénieur scKmome, 
ifi ^fnî Qiir chimiste, 
médaillé des indnstries chimiqaes, 
ea-directenrdn d^artanem 
des produits d éte r gents 
dekNobd Boael. 

survenu le 5 nud 1986 2 Sceaux, dans sa 
qaatre-riiigtièBie année. 

l.es obsèques seront célébrées k 
16 mai, 2 14 h 30, au crématennm ^ 
Père-Ladiaise, avenue de MénQinaii- 
tant,2PBfkW. 

53. boukeaid Sachet. 

75016 Puis. 


• Nos aàoaa/s, binêjieiant d'une 
réiacüMswtesitaenUmiu • Cvim 
du Moude •, mer priés de Joindre à 
leur mai de texte une des dmUres 
banda pour Justifier deeemoualUl 


M Guy ROCHE, 

M.etM" Roche, 

ont h douleur de faire part du décès de 
leur épouse, mère et belle-mère. 

Les obsèques oui eu lieu le 6 mai 
l986,aucmietièredeSaint-Ouen (93). 


- Saint-Marcellin (Isère). 

Chatte (Isère). 

M** Estba Sayag, 
née Gondrand. 

Et toute k famille, 

CBt k t^ret de faire part du décès de 

M.GnstaveSAYAG, 

ingénieur drit 
des ponts et cbanssées, 

survenu â l’âge de quatreAnngtmn ans. 

Les obsèques ont eu lieu le samedi 
lOmai, au dmeüère de Chatte. 

Lpkeed’Armes. 

38161 Saim-Maicellm. 

1 7, r^deoce Saint-Antoine, 

83490 Saint-Tropez. 


- M. et M** Jean Lotrous, 

M. Dominiqne Destrem, 
ses enfants. 

M. Alain Destrem. 

M"* Laurence Destrem. 

I M. et M* Micbel Siviaid, 

I M. et M”* Eric de Bazeki^ 

M. et M"” Hugues Destrem, 

M. et M"* Yves Lotrous, 
ses petits-enfants, 

Sss arriëre-petits-enfams. 

Les faiwiUee Dcnis et Vanier, 

ou k tristesse de faire part du décès de 

M“ Yvotree SIMYAN LUTAUÜ, 

survenu le 8 mai 1986. 

Le service reiigteox sera célébré en 
l'église NotreDame-doCluny (Saône- 
et-Loire), le mereredi 14 mai, à 
15 heures. 

Llchumation aura lieu au cimetière 
deCIuQy. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

82, avenue de Wagram, 

75017 Paris. 

8, rue Moutalivet, 

75008 Paris. 


Remerciements 


- M*”Joémasquier. 

Le docteur et M*< Richard Prasquier 
et leurs enfants. 

Et toute k famille, 

très sensibles aux tétomgaages de sym- 
pathie qui leur ont été prodigues à 
l'oecarion du décès de 

M.JOÊ1 PRASQUIER, 

tenr époux, père, grand-père et parent. 

prient tous leurs amk d’accepter leurs 
sincères remerciements. 


Anniversaires 


- Pour le dixième anniversaire de la 
monde 


Jacques CHAINE, 

une messe sera célébrée le mercredi 
14maj 1986,àl7h30,enr^UseSaint- 
Germaîn-des-Prés. 


- Le 12 mai 1983, 

Adélie RASSEAL-HOFFENBERG 

nous a quittés. 

Tons ceux qui l'ont estimée et aimée 
auront ce jour ane pensée pour die. 


Messes anniversaires 


- Le 18 mai 1985, 

le Pêie Denis CHANSON, 

prêtre et médecm, 

était rappelé subitement ■ Dku. à l'âgB 
de trent^uatre ans. 


Une messe sera célébrée le Ji 
15 mai, 2 18 h 30, en révise â 
Pierre ^ Montrouge (métroAlésk) 


- A Foccastan du premier anniver^ 
sairedudéoèsde 

Gérard de MARGERŒ, 

une messe sera célébrée le mercredi 
14 mai 1986, è 14 heures, en l’élise 
Saim-netTB de ChailtoL 


Communications diverses 


- B sera donné une conférence an 
eerele Eraest-Reoan. en i’bôtel de 
Massa, à k Société des gens de lettres 
de Fnmce, 38, ne du ^ubourg-Sainir 
Jacques, â Paris (métro Saim-Jacqiies), 
fa meroredî 24 mai, à 16 heures, par 
M. Jean-Claude Pecker, professeur au 
GoD^ de Fraoee : « Asôonomie, co^ 
molo^ et création. » 


- M" Judith Friedknder (Assty 
ckte Professor d’Ethnographie, State 
Univetsity of New York) doonera k 
mardi 13 mai, de 15 heures â 17 heures, 
54, bnüevard Raspaîl, salle 507, une 
confiSrenGe sur le tbènie « ^illno-siii^ 
Sdne : k question juive en France vue 
(Tnne perqieetive de l’Europe de l'Est. » 


- PSORIASIS-INFORMATION 
ASBLrl91I NouveDes solutions 
International Psoriasis Association 
Ta IPA (l) 43-22-0(M)9 Paris 
de9heuresà 19 heures. 
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AUTOMOBILISME 


JUDO 


Alain Prost, prince de Monaco 


Le petit kaiser des tatamis 


Pour b tnrisièiBe anaëe caBécati?e« le Français B8Sl9SS,acoi 
Alab Prost (McLarofTag-l^wscbe) a remporté, te an décriaient d 
dînmnciie 11 mai, te Grand Prix d« Monaco de fin- niqne Nigel N 
mnle 1 devaat son coêqiripier finlandais Kêké Ros- Neisoa PiqQet 
bcfg. vainQnenr, Qidiize joncs plus tôt, du Grand Giand Prix do 

Prix de Saint-Maria à Imob, le Français passe en Renault équipé 

tête du champioonst do monde des conductenrs, où 0 tiqae tarmiuen 
précède le BrésiBea Aycton Sema (Lotns*Reoault), Anioax (cfaïqu 

troirièmei Monaco. après être par 

Sw-cedrcnitoôlekil0HiêtcagerédiiH(262kao- Tamlw,^ée 

mètres) écartait tout problème de consomma Cîob est sorti mdemi 

cxcesrife de cacbnraot, récarte McLaren» qni n'braît fait deux lume 
pta lénssi de donUé depms le Grand Prix des Pays* an dépassem e nt 

— . pgrti ^ tgte après avoir réusti le 


Bas 1985, a confirmé son retonr an tout premier plan 

an détriment des denx WHEams-HoBda da Britaii- 
niqRe Nigel Mansdl (quatrième) et dn Brésflien 
Neisoa Piquet (septième). Comme lors da premier 
Grand Prix de b saison an BrésB, ks denx L^iei^ 
p#t»niiit Sqn jpâag dtt Biotear à dbUflHitioD pncsuna" 
tiqae termîMnt anx places dlMmcm- avec René 
Anioax (c i nquièine) et jacqnes Laffite (sixième, 
après être parti te dern i er). Le Français Patrick 
Tairiny, qid étremmit te nouveau moteur Ford turbo, 
est swti hidemne d*UB spectsmlatre accideat on g a 
fait denx tonneanx avec sa Lob en voulant effeetner 
an dépamimcnt nn fjreiaage dans te virage Mirabeau. 


Denx s iqi e r bes dma^ons ont marqué de tew 
cnqnrintu les denx deinen jours des dampionnats 
d’Europe de Judo i Bebyude. Samedi 10, te Sovî^ 
tique Sdudov, cham^on dn monde en titre des nti- 
Kgers (moins de 65 kilos), a doué im récital, pro- 
jetant et immobiUsant tons ses rivanx avec mie 
facîBté déconcôtente^ dans b stricte orAodoxie de 
Part de Dimanche 11, FAntridiien 

Seîsenbacber, le champion fdympïqae des moyens 
(mokm de 86 kilos), qm avait conqab-te titre emvH 
péen denx joms aaparavam^ a bonscnlé les idées 
reçues en parvenant en finale de b cmnpétitioa 
tontes catégories contre des advendres unugnite il 
rendait an moins 30 Ube. 


An tota^ tes r^risenlBBts de gy» sont 
moatés'snr b pins hante mardie du podiam. Les 
Hoiurote J sont parvemis denx fob avex Cale en 
saper-iégers et Haf^ en légers. Mab b Bdgjqae, 
les p^fs-lbs, b R^poUique fédérale d*Aflemi 9 ie 
et rAntricbe ont nds fin à rhégêmome des pays te 
PF**- Les Franç ai s» qm n*ont pas remporté te mô> 
daiBe d’or è (Norvège) Pan drriiki, 

sont nëaamdas ceux qd oitt pbeé le dns de cen»- 
ma- te pndlain avec deux n i M a iltes d’ar- 
gent et quatre de bronae. Lors des denX'dHmeis 
joiBS, Roux (mofas de 60 kBos), Alexandre (mobs 
de 65 lôlos) et Cbibtbn Vndion (toiries entégo- 
ries) ont en effet aetlament domiiK fera repêchage. 


De notre envoyé spécial 


Monaco. - A une époque où les 
ploies de formule 1 comme ceux 
des rallyes se battent à juste titre 
pour i’améloration de 1a sécurité sur 
les circuits, O peut paraître para- 
doxal que leur plus grand souhait 
reste de s’imposer... à Monaco. 
Depuis 1929, où la Principauté avait 
lan^ la mode des courses automo- 
tnle, en ville pour distraire une etien- 
tèle aussi riche que désœuvrée, le 
dreuit de Monaco n'a en effet guère 
évolué si l’on excepte son enWronne- 
meoL 


meilleur temps des essais, Prost n’a 
cédé la première place au firésilieo 
Ayrtofl Smua qu'eocre le 35* et- le 
42* des 78 tours à l’occasiou de son 
changement de pneumatiques. Sur 
ce circuit où les possibilités de 
dépassement sont rares, D a aussi eu 
la chance de rattraper ses adver- 
saires moins rapides au bon 
moment : « Vaos ee domaine, 
Monaco est un peu une loterie 
Cette fois, fai eu de la ekan^», 
lecoanaissaitril. 


En avance 


De tous les Grands Prix, celui de 
Monaco reste le plus cosmopolite. 
L'animation et l’information du 
pttbliie sont d’ailleuis diffusées en 
français, es italien, en anglais et en 
pour satisfaire Ira <Uzainra 
de milliers <Taniateais de compéti- 
tion automobile accourus de 
l’Eiitope entière. Mais ira aristo- 
crates ou riches rentiers de rentre* 
(tettX-gaeiTra se sont effacés devant 
les nouveaux chevaliers d'industrie 
de la formule l. Plus que tout autre 
le Grand P^ de Monaco est celui 
où les principaux conunanditairra 
invitent lenn gros clients â suivre la 
course depus les loges et les balcons 
des pabccs. votre à bord de luxueux 
yachts amarrés à qaaL 

« Cest le seul Grand Prix où je 
suis sûr de rencontrer mes vérita- 
bles patrons •. disait l’Ecossais 
Jacky Stewart, le recordman des 
victoirra en Grand Prix. Dans ce 
contexte, un succès n’a pas de 
ce qui explîç|ue la déterminatioa 
temte particulière des (nlotra sur un 
arcuit plutôt atmehroo^ue. La 
courbe du Gaixxnètre, qui précède 
la ligne te départ et d’arrivée, le 
virage de Sainte-Dévote, la montée 
du Beau-Rivage, les virages Masse- 
net, dn Carino et Mirabeau, l’épin- 
te randeime gare. Ira virages du 
Portier, te la Rascasse ou Antoa^ 
Nogbra rythment en effet, depuis 
pins d*iin demi-siècle, la course te 
bdidra passés entre-temps de quel- 
ques rfigaîwec è fdus te 1 000 cfao- 
vaux. 


Pourtant la chance ne suffit pas. 
Le palmarès du Grand Prix de 
Monaco, où ne figurent que de 
grands clmmpioiis, tendrait à le 
prouver. L'erignlté du ruban te 
bitume, les trottoirs, la proximité 
des rails te sécurité, sanctioanent 
toute faute au prix maximal, craime 
Patrick Tambay et le Britannique 
Martin Bnindle ont pu le vérifier. 
Plus que tout autre, le circuit te 
Monaco est celui qui dévœle les plus 
petites erreurs te tiajraioire ou de 
freinage, (^elui où la vicUnie ne se 
joue pas sur des gains te temps liés à 
la vitesse ou à la puissance du 
moteur, mais plutôt sur Ira pertes 
occasionnées par la plus petite faute 
de conduite comme une vitesse mal 
passée. 


Ça o’a pas été le cas pour Alain 
Pmt, qui a effeetné un sans-faute et 
démontré une maîtrise qiti impres- 
sioiuie de {dus en plus raoctatenrs « 
adversaires. Après un début de saî- 
sou di/ifïcile où B pouvait redonter 
que son moteur Tag-Porsche souffre 
un peu de la comparaison avec le 
moteur Honda, le Français afiîche 
désormais un bel optimisme. 

iJe suis en avance sur mon 
tableau de marche par rapport à 
J985.0Ù j'ai été champion du 
moride. ex^quait^ En/ait. Je pen- 
sais plutôt gagner à Spa- 
Frojocorchamp. dans quinze Jours, 
qu'ici. à Monaco. Notre moteur a 
beaucoup gagné en souplesse et 
même en ptusioRce ef notre châssis 
est bien meilleur que celui de Fan 
dernier. Le circuit de Spa avec ses 
^pondes courbes est encore plus 
favorable aux McLaren», laisse-tril 
entendre avant de s’éclipser — 
Monaco oblige — pour le dîner de 
gab présidé par le prince Rainira 
après un détour pv le luxueux yacht 
de Mansour Ojjeb, actionnaire 
majoritaire de McLaren Iniernatith 
nal et directeur de TAG (Techni- 
que& d’avant-garde) . 

GÉRARD ALBOUY. 


De notre envoyé spécial 


Belgrade. — Une prcÿection de 
judo réussie, c’est comme une fusée 
de feu d’artifice. Un bref instant de 
beauté lumineuse. Colossal canno- 
nier, Henry Stohr en tna une è sa 
manière, dimanche, en gnise de 
conclusion à des championnats 
d'Europe résonnant encore dn bruit 


Car s’il arait été impérial, ven- 
dredi 9, en complétant sa collection 
te titres mondoux et oljnmpiqora 
avec une médaille d’or remportée en 
plantant tous les poids t&qyëns te sa 
génération, 0 ne le fnt pas moins 
dimanche H, face au mtaxmîque 
Gordon, au Yougoslavie Kusmuk et 
au Suisse Jehle. u tenait i merveille 


le rôle de la souris qui elTraie Ira élé- 
phants. Qu’il ait été finalement ter* 


Seisenbacher, qui a décrit dans 
l'espace une rapide parabole, avant 
de s’écraser lourdement, vaincu. 
Une défaite comme une apothéose. 


Limpasse 


Parce que, sur la bascule, il y avait 
une difTércDce de 40 bons kflos entre 


les denx courins ^rmains. Et pam 
qu'il y avait belle lurette qu'un jxnte 


moyen comme l’Autrichien n avait 
pins ainsi fait la nique aux supe^ 
jouitls. Mais qn'est-ce qui avait 
incité Sasenbacher à tenter ce pari 


a piori insensé ? 

« C’était seulement pour m'amu- 
ser, nous a dit ce petit btiser tes 
tfltâmîs, ravi de la farce qu'il venait 
de jouer à tous les gros ores. L’an 
prochain, H y a des ehamploniuas 
du monde et en 1988 les Jeux olym- 
piques. Je n’aurais pas pu prendre 
le risque d’une blessure en faisant 


(1) Seuls Jacl^ Stewart (viqgt-si^ 
victQvKS). Xun Clark et t<fild Lauda 
(vmgt-ciiiq) et Juan Manuel Faq^ 
(vingt-quatre) ont fait mieux en ^ 
zimle I. 


le risque d’une blessure en faisam 
les routes catégories ; fai vingt-six 
ans, c’était donc la aemiire otxa- 
sicm de me faire plaisir. • 

Et, assurément, te faire partager 
son plairir à tous Ira spectateurs. 


« Ce qu’il a ftdt est extraordined- 
rement motivant, oommentait le 
Français Fabimi Canu, qui avait été 
le seul à faire trébucha* rAutrichien 
dans le tournoi des moins de 
86 kilos, avant te faire une cabriole. 
Personnellement. J’ai battu une fois 
At^lo Parisi lorsqu’il était monté 
cJtet les lourds en championnat de 
France, hitds Je ne pensais pas 
qu’on pouvtdt réaliser un tel par- 
cours en championnat d’Eunqie. 
Depuis s(m échec aux duanptamuas 
du monde de Moscou en 1983, il 
s’est méttmorphosé psychoiogique- 
ment. On dirait quii a une soif 
inextinguible de revanche. Cela a 
commencé aux Jeux de Los 
Angeles. Et. depuis, cela ne s’arrête 
pas. » 


GOLF 


Ces dames et leurs caddies 


Ifen aniËrictûne de rir^-tait 
ans, Kelly Leadbetter, a rrau- 
porfé b « LmGes Cbp» de golf 
m ChsntUly, Æ ina n ch e 11 mL 
Après nn qastrième tour de 76» 
trob coq» an-dessns da par, 
eOe a t e nn iné en 293. Une Aas- 
tralleone, Karen L«nn, est 
dewxièine, à m coup de Lead- 
betta, devant b Britannqne 
Connadiaii, trweième. 


• De tous les circuits urbains, 
celui de Monaco est le seul qui 
m’inspire vroiment, même si tes 
dépassements y sont délicats, car U 
est naturel et varié, disait Alain 
ProsL H fnoeure tme intense satis- 
faction sur le plan du pilotage pur. 
Ah! si je pouvais y rouler seul. 
J'aurais miment un plaisir fat. • 
Pour le vingt-tnnsième succès de sa 
carrière co formule 1 (1), le Fian- 
çais a presque exaucé ses vœux. 


Au fond du champ converti en 
parldiigt au club de Chantilly, le 
spectateur baladeur aperçmt un 
campement hétéroclite de cara- 
vanes, de camping-cars et te simples 
vmtuies amteagées. Vœlâ l’héberge- 
ment, de {riainîried avec le gazon, 
de quelques-unes des golfeuses 
• pros » qui participent au Hen- 


Ce tourtUâ, le plus richement doté 
dn calendria avec l'open britanni- 


VU À APOSTROPHES LE 9 MAI 


L’amour Foot 



que, n'oSfn pas d’«hospitaiîty*. 
Dans le jargon, ce mot signifie que 
le 1^ couvert sont aux frais 

des joneois. Les prix, d'un montant 
global de 92 000 dollars avec 
13 750 dollars â la gagnante, ce qui 
est considérable pour rEurope, suf- 
fisent pour attira à Chantilly la 
quasi-totalité des cent dix profes- 
sionneHes inscrites ù l'association 
des golfeuses «pros» (WPG A). 
Mais de tels prix étant exceptkm- 
nels, Ira joueuses restent prodentes. 
Qn s'en est qu’au denxièote des 
vingt tournois te l’année. Même les 
repas à 85 francs au restaiirast du 
Club House ne trouvent pas beaur 
coup te clientes. 

L’année dernière, l’Australienne 
Stephenson, star médiatique dans 
toute sa ^lendeur patiuée, accapa- 
rait l'atteDtiou. Cette année, la 
vedette américaine, Flstti Sheeban, 
te peur des attentats terroristes, a 
refusé au dernîa moment de venir. 
On était donc entre gens modestes et 
étoiles à peine naissantes. La Britan- 
mque Laura Davies, qui termina 
première sur b liste des gains en 
Eurqte en 1985, avec trente mille 
doàan, n'a récolté là que l'équivar 
lait de b prime te d^jart offerte à 
Jan Stephenson l’année dernière. 
Ce» dire... 

n convient toutefœs te nuança. 
Laura Davies, qui envoie ses 

• diivra » à 250 mètres, n'a qu’une 
année de métia derrière elle; te 
plus, à ses gains officiels s'ajoutent 
des primes diverses te ses sponsors. 
Ce qui doublaa en une année sa 

• cagnotte*. Et Tannée te jen ne 
dure pas un an, six mois à 
pône, de mai à octobre. En hiva, 
kl % dra fillra trouvent un autre 
métbr : infirmière, réceptionniste 
flans un grand bôteU ou même ven- 
teuse chex Tépicia dn cœn. Elles 
sont des • pros » à nu-temps ; en 
attendant qu’on bâtisse un nouveau 

' circuicausâalpourcoabbrl'hiver. 


Cette année, pour les ^ingt tcmnxxs sur b continent, b tSAo te bcomo- 


dn calendria, bneml du:miUioa a "tive. Car c’est en dehors de b 


été fiandti (1,25 nnUka» te dol- 
lars). 

Maintenant, les meilleures 
joueuses amateuR commencent à 
passa «pros>.'«'//y nszx ans, elles 


s’y refusaient, explique Colin 
Snape, directeur dn wPGA. A la 


fois parce que, moralement, cela ne 
leur senmait pas admis et que, 
Jînanei^emem, ee n’éudt pas inté- 
ressant. Elles savent désormais 
qu’une carrière est possible.» 

Chaque fois qu’il évoque les 
joueuses amateurs, M, Snape pense 
à la Française Maiie-Lanre de 
Lorena de Taya. •Elle ne se rend 
pas compte de sa valeur faute de 
compétitions régulières contre les 
meiileuns, décbie-t-jL Pro, Mie 
ferait vite partie des six meilleures 
du omuf. » 

La Française possède en effet nn 
charbme certain et pounrnt jona. 


Grande-Bretagne que b cirotit 
Toionvelé des joueusra sanUe à b 
fois b {tes riche a b atthoo- 
teste. A Timage te Toiwn te Belgj- 
que en 1985,oùiràte 10000 speo- 
tateors se presrâieat tous les jours 
surbparcGMUs. 

L’avenir dn golf féminin reste 
tout te même conditionné par b 
CâévisioB, pour Tiortaot réticente 
après un open britannique fiasco en 
octitee joué sous des pluies 
dfloteanes et avec, à b dé, des 
scores astronomiques. •Dans ring 
ans, nous aurons vùaf-rinq tournois 
et i ji million de aollars de prix, 
condne M. Snape. AiW Je soutim 
de la télivirion, les prix pourraient- 

S ’nqter Jusqu’à 3 millions de daè- 
& Nous nous trouvons dans la 
situatiott du dreuit maseuHn d'il y 
a une douzaine d’années. A nous te 
trouver nos vedettes maison. » 


RUGBY 


Vers une finale à panaehe 


Une carrière possibfe 


La finale du championnat de France de rugby opposera. sametS 
24 mai au Parc des Princes, le Stade toulousain, tenant du titre, à 
Agen. Samedi tO mai è Tarbes, les Toulousains ont dû bataiiter 
pendent urte heure avant de prœxirefinabmertt b dessus (21 à 12) 
sur une opRûâtrs équipe te Greuihet condiétB par las indestructibles 
Guy Laporte, trente-quatre ans, et DaiM Revailtor. trante-hût ans. 

Dans Tautre demi-finab. dknandw 1 1 mai à Toulouse devant 
35 000 personnes, b SU Agen s’est qualifié plus facilement que 
prévu (38 à 18} aux dépens de Toulon, b finaliste de Tan dembr. 
Oifficib vainqueur de BÀiers en quart de finab 9 fica è deux coupe 
de gérée de son trois-quarts centre intemationel PhBippe Sella, 
Agen a retrouvé contre b redoutteb organisation odlective des 
Toulonnab Tefficadté de eon jeu d'atteque. Aux cinq essab 
agenab. Toulon n*a pu réi^qua que par des coups de pbd. ' 

Agen et Toulouse, deux équipes d’artistes, adeptes, du ruÿry 
offensif, devraient offrir au publie pariten une firiab à panadie. 


Pour rinstant, elles sont 
GMSciemra de participa à un cir- 
cuit en plan essa, bqnel, après 
Avcài connu un d^jan des plus mau- 
vais en 1979, s’éw letronvé criblé 
de dettes, moribîmd, quatre ans phis 
tard. Emue, «■*»* des joueuses fonda- 
trices, TEcossaise Cathy Fanton. se 
déclarait alors pr^ à puisa dans 

aoo compte bancaire personnel pour 


TENNIS 


Noah sur tmre vainqueur 


sauva ce qu’eUe appelait Toutfl te 
travail des fiUes. Le geste ne fnl pas 


i'anchiï^ure du; 

'''-'stade de Claude Klntx . • 


nécrasaire. Le WPGA demanda au 
VGA. (association des golfeurs 
pras), te bur venir es aide et 
notamment d’apporter son exp& 
rience récoltée rar u circuit mascu- 
lin qui, lui, prenait justement son 


^ T iV^I^^MWMiâia.une.analY5e:cra • envoi Les résultats ne tardèrent 

èaii ^ . . 

ïwtipiBÉ^irfc? • • • ^(«ïi ^âOF • • En 1983, le montant des pnx était 

■ dbprès, à 480000 dollars. En 1985, 

' ■••V- '*- -‘-.rF'- •’ :.C- ■ ■ 'AC • / 00 avait atteint les 825QCX) dollars. 


Yannick Noaft a iian 4 >orté d bW B u iw 11 niai à New-York b 
toumeé sur tore battue de Forest-I BII en battant en finab T Argente 
Guiltamo Vilas (7-6, 6-0). La vâb. b Françab avait réussi l'aqjkét 
d’éliminer b TdiécoslovBque Iran LemN, rnirn^ un mondial, dont 
Cétât b réappa ri tion après un mOs d'absence sur b ôcuit. Déjà 
finafiste du eournoi te Monte-Carlo n y a qutnne jours, Yanrudcjfoab 
a conftrmé sa forme et sa c o nfiance retrouvées avant ses deux 
grands randtt-vous sur tenn, battue : les Internationaux d'Italb è 
Rome, où B déteidre son titre oetta semaine, et les Imematioriaux 
de France à Rotend-Garros, « une épreuve qui reste l'un de mes . 
pfineqtauxolqaetdis s, a-c-il c o nfirmé . 


Face à un (auiUermo Yilas régénM pa une cure d’entrteiement " 

dans un camp américain Tan derrûer, mab qui tout de mSrne 
sas trente-t ro is ans,. Noah n'a pas éprouvé de réettes «fiffbultés 
tenanche. A Rome, où H retrouvera Télite du tennb mondial, b test' 
sera plus probant. 


Et ou ne pra ce qui povrnît 

Tanêter car sou registre technique 
est sans faille. *Je ne suis pas un 
styliste cmnme rjtaiien Gamba ou 
/'Anglais Adams, deux chanqnons 
du monde comme mai ; mafs^jTob 
Hen ee que Je lente ». estimait sim- 
plement Seuenbacha, dent chaque 
projection est d'une extrême 
sotmété. « Ce qu’il a rêiisri faix plai- 
sir à tous les aarrineurs», com- 
mentait pour sa pan Jeaa-Lne 
Rongé, Tancbn dtampwn dn monte 
des mi-bords, qm va succéda à 
PÎazeGÛidisrda b direction ted»> 
mque te b Fédération fnaçaîse a 
qui n’a pas oublié Tmteose jtteîbtion 
qull ^nouvaft oa^ère à battre pbs 
kmdqueluL 

« C’est la démonstration de 
l'impasse dans laquelle se sont 
enfoncés les poids lourds. On va 
pouvoir en tirer des leçons, en pani- 
culim^our Cfemtùsn Vaelûm - 
ffiédaOÏe te bronze ra toutes catégo- 
ries - qui est un ancien mi-lourd. Il 
est évident qu'à ce tàveau. il est 
payant de savoir porter une grande 
y/^té d'attaques. » 

Enfin, te panxwrs te Sdsenfaa- 
cber devrait dama è réfléchir au 
Comité international olympique 
(CIO), qm a décidé d^atodir à un 
combattant de s’aligzier dans taxe 
cat^orie de poids puis en tomes 
can^ortes aux leux. •C’est une 
erreur d’empêcher tes combattants 
de doubler ainsi, notait Jean-Luc 
Rongé ; le ristdtat d’aujourd’hui en 
apporte la preuve. Malheureuse- 
ment, dma tordre des priorités, il 
nous a fallu frire accepter le Judo 
fémîrda à SéôuL Enstdte seulement, 
nous pourrons reprendre les nSgo- 
aations pour faire rouvrir leà toutes 
catégories. » S eda se produit, b 
farce te Serâenbacba eu aureît été 
dbutant plus piquante. 

. ÀL^ G«AUDO, I:. 


LES RESULTATS 


AaUomobtUMtne 


GRA14D PRIX DE MONACO 
DEFOBMULEl 


1. Prost (McLsren-TagPosebe 
259,584 VU"™» — en I h M Qm 1 s < 


E .634 km/h) : 2. Rosberc 
arm-Tag-Pors^), à 2S s 02 ; £ 
(Loiu-Reiiàntt), é 53 s 64 ; A 
MaoKU. (WSnUûnsrHQada). à 1 mn 
1 1 s ; 5. Anioax (Lû^Renault), è an 
tour;6. Laffite (ligS^Rénaxih). 

Cbtieàent-éa eKaasMoBUt da 
■ené e. - L Abb Prost (Fr.). 22.pts 
(13 -f 9) ; 2. Senna (Bré.), 19 


r (Aut), 6 
(3 * 2),et 


(G-B),9 (6 + 3) ; 
O-f'0>,'7.AnK«c 
;affite (Pu). 


Basket^HiÜ 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(Phasêjtnele, sixième tour remur) 
Eu battant Maiaeo (84à72} samedi 
10 mai. Orthez a 'été sacré duanpton de 
FrimceâuneJoumêedelttfiHduriian^ 
plonnat. C'est le premier titre de. 
l’équipe àiamaise, qui succède à 
Ltmoges. 

*Ortbezb.Mbuoo 8^ 72 

*VSleurbasDe b. tJtTyipiT ... . . 100- 93 
*ChaQaas b: Stet-fitiemiB . . 1 18-102 

*Toois h. Antibes 81^ 79 

arasement. » I. Oit^ 24 pœ; 2 
VHteurbanne, 22; 3. (+ 1), 

20; A. Chatlins (- 1), 20; STMooscq^ 


19; ' 6. Antibes, 18; 7. SdatÊtienne, 
17;8.T<hin,lE 


iïitme 


QUATRE JOURS DE DUNKERQUE 
arararaencamL- LDitkdeWoir 
(B^'Hitadii). 24 b 23 mn 42 s; 2. 

' Régis SuQOD, è 2 mo 42 e ; 3. Dudo^ 

. LassaOe, à 3 mn 50 s ; À Bénrd, è 4 mn 
16s;5.CaritoBx.è4ma 17 e. 

TOUR DE ROMA14DIE - 
Cfaeseswat.gteénl fissL 


Cbiule CriqiiielioQ (Beb., Ifiaclü), en 
28 b 34 ma 29 s ; 2. Benierd. (Jrr.L • 
2 mu 35 s ; 3. CaniDei (Fr.),‘a.2 um- 


GRAND PRIX DELUCERNE 
Lt-Fmcais-pimre ùurand. «r J 
Bkmp te Luze, a ranporté. dimoK 


fl mai le Grand Prix de ütemmè fUr 
premia de sa earrUre) devant l’Atle- 


■prend^ de sa earrt^ï devant l’Aile- 
mand de l’Ouest Paul Sriutekandhle 

wrDôsta. Vendredi 9 nuü, l’équ^de 
France avril renriOrté frCraid Prix 
des Natlarq, confirmant, stm suçais 
rinatu.au CslO de Jtûme une smnalnr 
plustôt ■ 


Tennisdeta^ 

aUMPIONNAlSDE FRANCE ' 


Jacques Saerétüç trmaâeept ara: <f 
rempli le titre de chanmlou de 
Pnâdé 'àn'sià^e mtsriaun, Awese èe 
■1! mai à Smm-ÇÂriuüi eu- battent 
Mommessiu-enjiùale. Associé à' 
Forera le vétém a aussi gâgpé je dam 
Ua messieurs. Chez les dames, cest 
aussi une anrienne, Brigitte Tibiet. qui' 
a trusté les. titras (tmqde, double et 
nûxtel: 
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SEFitDixxxiaN^ imnniiE 


•••LE MONDE - Mardi 13 mai 1986 - Pag 


L'UNIVERS DE LA GESTION 


^ ffinvertbsèijwai^^ pHtoiaiie de 

suhrc nos kiivesSsMm^ en Fiwx» et le d6welopp^mait de 
nouveaux projets, nous redierdwns in manager de trb haut Aneau. 

A environ 50 ans, vous oNéz taie fannafibn supérieure et une très 
' sonde Q^ïétience de la ' gesttôn «t des firMéices. 

& relation directe avec le Directeur Général de b hUdsig, votre miS' 

sion sera de «ntroier les investissements d^ engagés, et de lechen 

oier de nouveatK pdies dlntéreL 

Le salaire eA hâuternent rnodvant, le poste est basé A Ibils. 

Mous tous remertions d'adresser votre dossier de cmdidature sous 
réf. 5995, â Méd ia-Sysliein. 2 rue de la Tourdes’Oames, 75009 Fbiis, 
<)ui üaiisiiiettia. 




ihmÊà 


pour prondro dos rosponsabnités danS : spp^ /réspau 
cTogance* (dinctMir dtegcnea mf speood d^gonco), 

Dip/ômés de rense^emenfsupéneurfgncmies écoksdè oommereo, 
unrversAésL une preimm expéitence bancaire dav mioins 3 années 
orientée vers fe déve/bppemenfef ia gestion ^un porfefeuiffe d^rrtre- 
prises vt)uspefwetavjàardhuide voMrehnOsurerksrisu/fatsdaas 
ime siriKhrre-c^iTionwque et qca fayorise tes résponsabilHés. 
létxjJuHort de ve/iô carriSn dépeadJxriesdeyossoùém/sniaâsur- 
hut des résu/fa/s, des rjuaShkcommêraates et du sens du risque que 
vous atsez su dètpanÉw. • 

Nous vous fwwenoo o f dbdkesser votre dossier de eandkh/ure (c.vtf ■ 
phc^etpnkürioru)si(Koréf.tè6làPUJNCHAh^Sf37^ruef^de- . 
vaux, 750i4PcÊris qui Irattsmelta. ' ■ \ r . • ••. 


IMPOfiTANTC BMQUE fRiVEE PARIS 8 - 

Filiàled'un grand groupé i n ter n ofaortol recherche 
pottr^es opérations în te n ioBonotes Eorodetnses 

eConnoissant en outre parfcàle^ 
finert la oDn v fcJaiTisafon des opè- 
fofions de trésoreries k éemoliono- 
les. l^igiats professionrtel ndb^ 
pensable. ' 

Merd cfodresser CV., photo et 
p rêterions sots rêlérence <5?36 à 
COMTESSE PUBUOTE, 20, avenue 
de f Opéra, 75040 Paris œdo 01, 
quilittnsrndlrQ. 
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Elai^sèz votre fonction : 
du conseil juridique à radininistration générale. 


2M 000 + 


Cergy Pontobe 


Nous sommes la fiBale phannaceurique hançatse de l’un des tout preraîeis groupes chimiques 
mondiaux. Notre forte croissance est 6ée aux performances de nos produits, à notre dfbrt de 
recherche de tnês haute -qu^é, à nos coB^orateurs dymaniques qui ont le goût d’entr^nandre. 

En liaison avec notre Directeur Administrafif et Fmander, vous prendrez en charge le secrétariat 
tunique, vous serez lé conseü huidiqye opé i ationnd des différentes SrecHons et vous animerez et S 

gérerez les seines ^devant de radnùnformion gériéràk (services généraux, parc de voitures. 8 
imprimerie) au toi^ une douzairte de personnes. ' n 

A 32 OIS enrriron. VOIS avez valorisé une formation jurirhquesupérteure par des foncions A 

c^ationnelles du xntee type êt vous avez rexpérience de ranimation d'équipes. Vos V 
quaKtés de contzA et vosie dynacmistne sont des atouts essentiels. ^ 

Merci d’adresser lettre de candidature manusotte.CV, photo etsalatre actuel sous £XC<UtiV9 

réf. NM 54305 M, chez TEG. 113 rue de fUniveisité, 75007 PARIS. ^/irOUP 


FILIALE OVK GROUPE MULTIISiAHONAL ANGLO-SAXON. SOQETE DE 
DE DISTRIBLTIOS IXDUmtlELLe ET DE SUMCES RECHERCHE SOS 

DmECTTEUR ADMIIVISTKATIF 
ET FEV/^ŒR 

ll,rafx>on«re au direcieur général et superviser* ujid équipe d'une quinzaine de 
p êr *q nn es, 

Sa mtsaton recouvrer* le» aspects cHaMiii|ueb de neite fortction ei U p»lk>n du 
portefnifUe • comptabilité, contrôle hudfSétaire. trésorerie, fihcaiité. relations han- 
Caire», gestion du par»onrtel - ainsi qi^ les quvMion» admiimtraiive, et |uniiiqiie>. 

U devra enrUHit dan» llmmédiai. améliorer le» miemc» comptable» ut harmoni- 
ser rmfonnaiisat ton déjà en place. 

Le candidat 'ESC + DECS. eapenise et MbXr aura développé »on expérience pen- 
dant 5 année» au moins dan» une mulllnalionale et nuitriscra le» sv-stmie» 
comptables françaii et le report in^ sr^;lo-saxon. 

n pourra tuMtRer d une première expérience reu»»ie danslaniMren plaivUesc*»- 
témes M aure exercé de» responsabdiiés d'encadrement. 

Anglais courant indespensabie. Poste tuBé en banlieue sud de Par». 

Rémunération ofierte en foncUon de l'expcrtencc, nun intérieure a 300 000 F 
annuels. 

Veuilfea envmervoire dossier de candidature s'réf. S951 s COVTESSE PL'SUCITC. 

2A avenue de l'Opéra. 7S040 Pari» cedex 01. qui transmettra. 


Manageinent 


Banquier au service des entreprises 
h"Z de succursale. 

AiuîyK-dés riWWfS. mfriff fop * de haut de bQsn; finataeemem des ezprmatioQs... i^jtaot de 
leSquesque^roiisjtvezeu Ibeeâsîoa d*aboider. de teçûtiplus oa mousapptofeudie. au cours 

<texvsprcœièrês*miées(4â7)d'eipfiri^ . 

' rf p*^ MM ^lewMipeni mttnaafooA rir>i» éttgfans les structures de nos succursales . 

■i ppi a tiiApc ffevnc |es nétropoles répooéles' : ruxamnicDt Lil l e , LyoïL Gieooble, Nancy, 

Toulouse. Nantes. 

NoiB socAaiions hütor de/ebnes («ptoinnis. de fbnnai^ 

' en Fiance qtfliréixanget, a(yttii eu des eomacB avecone dîeiuèle d’enneprisc. Nous avons 

coDKanruwsahaBUducabfoetSi^ 7M)(W Paris, te som d’établir le pfenÿr 

«wncLMetôde leur érâfowréfereDce 529 513 Mea précisant votre lénranéranouacnieOe. 


H 





Membre de Symec 


VOTRE AMBmOW : 

ilAWAGEB lyUW CENTRE 

DE PROFIT IWTERNATIOIIIAL 

Important groupe agro-aliman- 
taire, nous sommes un leader sur 
fe marche, avec 3 900 personnes 
et 6 milliards de CA Nous avons 
les moyens ei le renommée pour 
rèsiiser nos ambitions. 

Notre objectif : eecrc!tnç^hQ%"per- 
formences imenuCOriâes dans un 
secteu^wpMirilet évolutif. 

D^%ÈnL vous avez une parfaite 
maîtrise de l'anglais et de l'espa- 
gnot. Aujourd'hui, vous prétendez 
développer dans voue carrière vos 
qualités de gestion, de communi- 
cation eide créativité. 


Nous vous proposons, après une 
forirtation é nos techniques et à 
nos méthodes, de prendre la direc- 
tion d'une ligne de produits. 

Mais, ambitieux, mobile, efficace, 
vous savez déjà que votre fort 
potentiel vous permettra, à ternie. 
de prendre le management d'un 
centre de profit internadonaL 

Si nous partageons les mêmes 
ambitions, adressez votre dossier 
de candidature (lettre manuscrite. 
..curriculum viiae et photo), sous la 
.-Téfèrence 4124«'CJ5{i^ . 

9, bd des tellens ' 75002 PARIS, 
qui transmettra. 











iBaagwaBssaaamaarBBaBS! 



L'UNIVERS DE LA GESTION 


■■■■■■■■■■■■■■J 


Groupe Informatique Intemotional 

recherche des 

JEUNES FINANCIERS 

NOVATEURS, AUTONOMES, MOTIVES 

Ecole de Conunexce ou de Gestion 
Grande Ecole d'Ingénienrs + lAE 
Unsvessité (DESS, Doctorat) 

Notre progrosuiie de développement hnoncier vous pemiettEa d'assuxex rapidement de larges 
lespoDsabüSés des dooicàxies que : la ComptobiljtB, le Contrôle de Gestics^ la lîésoreiiei 
l'Audit, lo finance Zntemaiionale. 

Buil est présent 75 pays et vous offre de larges possibilités de camèie au sein de ses 

structures fmancièies décentralisées (siège, usines, liliales étrangères). 


Adresser votre candidahue sous lëL 413/M à : 
Jeanne DUBUS • BULL SA • PR OG007 C 
94, avenue Gambetta - 75990 PARIS CEDEX 20. 


responsable logistique 

CHIRURGICAL P**® ï**® 


ffi)us sommes leader aux U.SA Le dévetappement de notre fifiate en France es tàlahaJei r delà quaBté 
et des technologies nouv^tes que nous mettons à ta disposinorr de nos cSents AInqleaA 

Les tavtaeo et iii-*1i*~*t drfi uf daàt que nous f^riquons, commerciaBsons et ejqxxioRS. sont tes pro- 
duits novateurs que recherchent en permanence nos interlocuteuis. 

Notre organisation est performante. Notre farte croissance nous conduit à rechercher un respo n sa fate 
logistique qui sera rattaché à nettre P^sidertt Directeur Général Cesl un poste^è. 

Votre misaon est d'assurer tegaEPédRiewIce donné à nos clients (Rance et EteX)it)tDUenuiMiW^l 
nos sieda à leur niveau iMmrr. Vous contrôlez donc rensembte de la togistique ^Piodufs pma de 

notre organisaÿon, des apprav^ionnements à te rfistributton en passant par te magasinée te pr^ de 
commande. Vous détenninez aussi te plan de travaS de notte usirie. ééOO pfoMb venant de ro ulopte s 
sources et distribués à plus de 9000 dèMCr f 

Votre expérience de 1a foncBon est eœentiefle. Vous êtes tfi(e) prüfesawweJOe) de ^ 
mettre en œuvre et de contrôler les optons prises dans un environnement système dqa évohié (IBM 38). 
Vos quaMég de contact, votre goQt du service Tendu, et vos tatents de gestion sOTflt des atotdsifldispen- 
sables pour réussir. La maîtrise de l'anglais est impérative. 

Meici d'adresser C.V. et prétentions sous référence JP 60 à notre Conseiqisiraiiera tes csi- 
didabires confidenttellemenl 





2. me Louis David - 75016 PARIS 


jeune contrôleur de gestion 

iil participez à l’évolution de nos systèmes 


Responsable de personnel 


N oirc uniii^ de la Flèche prodmi; chaque armée 
70 rml lions de livres au forrrv» de poene, pour 
HACHÊTIT bien sûr et pour une clientèle ©aériexre 
variée et e»scante 

300 posonnes. un CA de 95 AAF une Direction qii 
sait travaiilef en ^uipc, des prc^essicmncls connus 
pour leur iechnicii)£;rriianque un JEUNE FUTUR CHEF DE 
PERSONNE, â qui seront confiées très 
rapidement la formation et la sesoon V 
des emplois, la mise en place et II 


H 


J'ânimstion des nouvelles réglementations sociales, 
la négociaiion avec les partenaires sociauru 
De formaoon supérieure, vous avez une prennère 
expérience professionnelle en miheu mdustrid. et vous 
souhaitez rgoundre un groupe qui sait pratiquer la 
décentralisation et aussi la gestion de ses cadres. 

La Flèche est â 40 km du Mans et cfAngers- 

- - . Arterd d'adresser votre CV au SûVtce 

Gestion des Cadres du Groupe 

HACHETTE 12, rue François l®" 

75008 mus. sous Réf. 6054. 


Filiale de l'un des plus impoTtants ^upes 
industriels français, nous créons, dans le cadre 
de la mise en place d'une GPAO, un poste de 
contrôleur de gestion. 

Nous souhaitons confier â un jeune diplômé 
de l'enseignenvent supérieur : 

- l'adaptation et le développement de nos sys- 
tèmes et procédures budgétaires et prévi> 
siormelles 

- runplantadon et le suivi d'un contrôle de 
gestion à remodeler. 

- le reporting 

- l'étude et le suivi des investissements. 

Vous êtes diplômé d'une école supérieure de 
commerce ou dlngéiueur avec une formation 


complémentaire de gestion. Une première ergré- 
rience dans un cabinet d'audit ou dans le 
contrôle 'de gestion d'une société ang^o-saxoraie 
constitue un atout supplémentaire. 

Nous vous proposcHis de rejoindre l'équipe du 
contrôle finander «n charge de notre âte 
industriel le ]dus important (120 km Nord de 
Paris) ; elle compte déjà sur votre d^maousane et 
votre aréativifié. 

Votre potentiel vous pennettra d'évirfuer très 
largement au sein de notre groupe ^bunce, 
marketing, commercial.). 

Mena d'adresser lettre znanoscrite, CV, p4ioto 
et prétentions, à Média-System, 2 me de la 
Tonr-des-Damee^ 75009 Paris, qui transmettra. 


R^CHEITE 





gan 


assurances 


Le S"™* Groupe Français d’Assurances 
recherche 

mGEsnoMAniE 

DE 

PORTEFEUILLES 


Au sein de la Direction Financière, vous prenez en 
charge la gestion d’imporUnts portefeuilles 
d'obligations françaises. 

Diplômé de l'enseignement supérieur (ESC. 
Maîtrise de Gestion. Actuariat...), vous souhaitez 
dévelor^r et valoriser une première expérience de 
2 à 3 ans du marché obligataire français. 

Ce poste qui demande de grandes capacités 
d'autonomie et de décision est basé à PARIS 9"^. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et 
rémunération souhaitée sous référence ED/8 à 
Emploi & Carrières - 2. rue Pillet-Will, 

754^ Paris Cedex 09. 



REJOIGNEZ UN IMPORTANT GROUPE BANCAIRE J 



Dons (e cadre de notre expansion, nous recherchons des coHaborateurs de haut niveau ; 


JEUNE OPERATEUR FINANCER 


Vous avei une formation supérieure de type HEC, Sciences Po... 
complétée d'une licence en droit ainsi que quelques années d'expé- 
rience dans (e secteur flrxancier ou bancaire. 

Vous serez chargé du montage de toutes opérations pour le compte 
de sociéras (augmentations de capital, émissions obligataires, intro- 
ductions en bourse, etc.}. |Rëf.413Z/A) 

■ ANALYSTE FINANCIER CONFIRME 

De formation supérieure (HEC, Sciences Po, OroiL- -F diplôme de 
sortie de la S.FÂF.1, vousjustifiez d'une expérience de 2 8ns mini* 
mum au sein d'un bureau d'études. 

Nous vous confierons la responsabilità complète d'un secteur. 

iRèf. 4132/B) 


ECONOMISTE 


auprès des différents serviess opérationnels (analyse financière, ges- 
tion, opérations financières), de ranimation de la cellule documenta- 
tion financière. (Rèf.4132/C) 

■ CONTROLEUR DE GESTION 

Vous possédez un diplôme d'études supérieures HEC. ESSEC. 
Sciences Po, complété par une expérience de 3 ans min. dans une 
fonction similaire. Vous avez de bonnes capacités d'animation d'uns 
petite équipe. 

Vous serez chargé (Tessurer au niveau du Département un reporting 
mensuei des activftég, en ei^loitant les resuilate de la eompuMità 
analyiique existante. Vous serez également responsable du baek- 
office des c^>érations par tes services de conception et de négocia- 
tion. Efi outre, dans le cadre des deux missions précédentes, vous 
devrez foire évoluer les outiis informatiques et organisationnels 
nécessaires. (Réf. 4132/D) 


Un împoilasiiOfO'^e «Asansaince zndheiche 

UN ADIOINT AU RESPONSABLE 
DU SERVICE OBLIGATAIRE 

îlama AmgédesealeulB<>>ria«gHglYag«ABPn rtnfanina« pnr n »aH . i¥«t «t'wiriar 
oox poses de décisions en zootièie de gestion obHgoüiize. 

11 en a seu re t a le suivi et la bonne exécoSan. 

Sa iomiatiott st^unan» (type ISFA, ISUP, TNsaTT. ) ini ama donné de 
bonnes bosee en xnotbéiniatiqaes finaacièzesetlaiagueaznécesaaizepoiiz 
zziener ses analyses à bon terrM- , 

Noua «anhoirrin« ratwftntw nw le Jnfit d" f" êgmpe 

et des contacts humains et si possible, 2 .années d'expâMoee du mardié 
c^ligotoire, ocqnises dans une Banque, œe Compagnie d'Assuzemee où 
chez un Agent de Change. 

Nous vous zezneicions d'adzesser votte dossiez (lettze - CV - psétantioos) 
sous léL ARSO à léri-Tbuznay/Assoom 

31, Bd. Nouvelle 75083 Fans ^ 

Cedex 02 - qui tnmsmettn. . - . 


BANQUE PRIVEE 

recherche dans le cadre de son dévdoppement 


DU SERVICE SECRETARIAT LANCIER 


Responsable: . . 

e de te coiMtiiratkm juridique et adnünistrathre to reroembte des sociétés financiè- 
res (SICAV, FCP, AssuratKes_). 
e des montages Juridiques et fiscaux des nouveaux produfts. 
e de te collecte des informations et du suivi de te rWerrœirtationjuridique et ftecale 
des produits financière (en France et à rétranger). 

Ucenrë en Droit privé ou iau d’une écttestyérieure de c ommer ce vous avez une 
expérience de 5 à 10 ans dans un poste âmiteire. 

Orgariisé. vous airnez et savez communiquer. 

Adnes^-nous votre dossier de candidature s/réf. ^7125 (C.V, ohoto et oréten- 
tiwis) à COMTESSE PUHJCITE, 20. aveiHie de l'Opéra, 75040 Paris qi qu 
vous garantie te cbnfidentialtté. ««uuxwi.qui 

Merci de préciser te nom des sodétês auxquelles vous ne vaudriez pas que votre 
dossier soit transmis. ^ 




ciBiNEriyAUD/r 


De formation supérieure univerâtaire, vous avez une expérience de 
3 à 5 ans dans une fortetion d'économiste d'entreprisâ. de préférence 
beneatre. 

En outre, vous avez une bonne maîtrise des techniques économétri- 
ques et de foutil infonnetique. Un bon niveau d'snglaia est souhaits. 

Voite serez responsable de l'arulyse des conjonctures économiques 
et monétaires des grands paye occidentaux, des prévisions concer- 
nant la France (taux d’intérei, taux de change.,.), de l'assistance 


CONTRaEUR INTERNE 


De formation supérieure (HEC, ESS6C, ..J, vous avez une expérience 
minimum de 2/3- ans dans une fonction d'audit, acquise de préfé- 
rence dans un grand Cabinet. 

Vous serez responsable au sein du Dèpertement de rèlaboretion des 
méthodes et procédures et de leur suivi. Vous assurerez également 
les liaisons avec rintewction Générale de te Banque. (Réf. 4132/E) 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lenre msmecrite. eurrieulun) vitae. photo et prétentions) en prêàsam sur l'enveloppe le réfé- 
rence du poète choia, à 

' " ■ ■ ^feBens - 75«a:fô^ k; 


Chefs de mi^Êoa cseniors> 


Jeunes diplômes (assMaàts> 

^CMdiàats seront dtfi/âméf d^uee Ortmde EaJe C àmiu e i t i alg (BBC, ÆSSSEQ 
aSCovi^àe^em) a maoiaiaie.bmttecaamssmeedt l'amas. . 

^Oi^tkmàsio»amftAtaiea^Aiaeed'aulààttmatùwalde2éÊi3eK,I^ 
jeunes d^lômés,aoee ou sans e^érienapn^sîom^pr^eràomkJCÆCS. 

C^fnmaiontkhautnioeausemecg^sardesmisshns^fiauéssasfrisdesoci^ 

tàoudegrot^dansAssetSeunzieriéLL*àndûtioavers(iesmf>oasamitàausem 






Mera d'adresser kare de euuiidaiwe et CV. dés 
yÆMcÿbtt,47,wdeOuüht, 75II6PAJU& 









L'UNIVERS DE LA GESTION 



r 


proche £>on//eùe Ouest Paris 

nniT ^ ^ ^ impoflanft grèm» cfilmtausâ mondiaux 
f»g9«;n pjgor^ftaneepié6de2Jro 

S y oontifite da gesNon et piendn à teane des 

ètafg fe^ »»*» aouhottor» Intdc^ un contiOlaur de 
Qesnon «tpenmenie. 

H pcxfidpeiD : • • 

’ôreiabonrtlondestxidg0ts,pian&!C(Xiortslifm • 

■ ou dôveteppenwrt dee méthode* dé gedloa . . 

- Q ronolyse desdocslen dlHMsIlâernènfe ' 

De tomiatkan Iff sedlcn Gc(>R. BC cptfo^ 

+ l^BA tewmcéÿrt lecherché a picrtiquô le côniiOle de gasHon pendant 
2m minimum dans cme enirepite indusMelie de préférence. I possède 
de bonnes cqnnataQpces juridiques. oornpW 

d^ockesser-volie lettre de eondidatuie.manuicdte et c.v, s/iéL 243Q 
a Publfcfféi 27 rue Toltbout 7S0Q9 Pote DIscréilon ossuée. 


^CABINET iNTÉRNAtlÛNAL 

représentant dé ('un detS^GrandS' - 
' de ('AUDIT et du CONSEl L dans le monde 
• recherche' 

pour faire féce à son expansé A PAftIS et à LYON 

AUDITEURS DEBUTANTS 

DIPLÔMÉS GRANDES ECOLES: HE&ESSEC-ÉSCP-ESC 

ou équivalefit 

NiHisofftpRs: 

• Une formation à nos médiodes de PavaiL 

• Une expérience professtonnélle var^ au contact de grandes et 
moyennes entreprises irrdustrielles^ commerciales et financières 

• Des possibilités diversifiées d'évolution de carrièri^ . 

• Une Intégration au sein d'équipé dynamiques. 

• La référertœ d'un important cabinet français assodé à une structure 
internationale. , . 

Nous vous remérdons d'adresser letm manuscrite. CV et photo en 
vue d'un entretien siir votre PLAN DE CARRIERE à ; 

S. Bi>A. Oîiéction des Ressources Humaines 

X • . . •ISfi.avefSjeQtarlesdeC^leiB.P. 136 
‘X ■ ■■92201 NEafLLVSUR.SElNE Cedex. . 


Organiisâtion 


ratfe <ki Groupe ACCOR. fwu* létJiiwtns «iCA*d> 1 ggirt de Fis. NpéeactKriià 
(ceriir^ daoim « de déVibuliori) est en eqwidon. oriQ 3M ens. le volume des 
afteres traüéas va doubler. ' _ 

Face à cas préuQions de dévaioppenienL ooire biracseur Aitniriiat^ 
prend le* dev««i es retifieidie ui -COMPTABLE dwigè de noée brganisedQn. 

Après ffMê analysé r»*draited1niorTRittlmoomp(aMes et notre outi*^^ 


laftstdiMetlerapttiédaaoerisulMs. v . 

Ce poste conv w ndralt 4unSip.de O». DECSouéqmwdBNayantSi 5 ans 

d'eiqpénenca eornpiablB et une bonne oAn WennatiqM. Issu <ki tenain, il sain 
(Satos^ avec tss diflèrart s esirvices al mener à Nan as mission,, en toute 
autonomfe. 


Sbd$à 


r _ Merd d'adresser lettre. CV détsBé. photo et salaire 
aausl sous téfére n oe 156 4 R50S CARWERES 
. .48. <u« Saint Ferdinand* 75017 RARQ> 


2 ANS D'ANALYSE HNANCIERE». 

Ibssédcnit solide r«»Tm«^HQn économx|oe et fiooncièn^ 
membce de laSEAF, vous ohnHrie» volacisez votre et^éitoice. 

BotieeT neiH i - - - 

Important gzot^ d'Assbzmtoe. sons vous ndégneroo» dons note 
équipe Elle est efficace, cosopétênte et à toiDe 

gestion de vcdeuts mobilSéTeB. 

Vous anxes use **»•****" poS^valesde. - 

Nous voua xcmexesoDos d*odz8ssK votre do aa ie r sous ié£é ren oe 

AF2 g Levi-lbumoy/fta scoai 

31, Bd. Nouvelle 7S083 Pcois 1 . ■ — ' 

CvtVt OSL qui tranametho. ■ ■ 








CréditAMutuel 


MAINE - ANJOU 
BASSE-NORMANDIE (Laval) 

Chargé d’étude 
en organisation 
et informatique 

Responsable de projets liés aux 
. Opérations interbancaires (études 
fonctionnelles, mise en place et suivi). 

Formation supérieure type ESC * 
Débutant ou première expérience 
acquise en milieu bancaire ou 
directement liée èTorgam'safion. 

Adresser lettre. C.V. détaillé et photo au 
Crédit Mutuel Service du Personnel 
43, Bd Volney BP 724 
53002 LAVALCedex 


MNEœmiNMIS 


avez une expérierice 
quelques années, acquise dans la 
banque, un Cton rmau de culture gériéraie, une 
bonne présentation ét des aptitudes ràdadton- 
ndles. 

Vous serez ch a rgé : * de la gestion (tes po^ 
feuBles-titres, * des prctelèmes fiscaux et jurkS' 
ques se posant aux personnes physiques. 

Merci de fKXjs adresser lettre 
manuscritd avec CV déte^. 
photo et préL à la Direction 
du Personnel delà BANQUE 
LOUl&CnEyFUS. a rue 
Rabelais. 75008 Paris. 

BANQUE LOUIS-DEŒYFUS 

Affiua Al' lauXrf uni»- lasvas et a la banale bu.'xbjxs LAteatT 


PROMOTEUR - 
CONSTRUCTEUR NATIONAL 
recherche pour sa nouvelle (üi^ 

Maisons Indhriduelles 

Directeur 
de programmes 

Ce poste basé dans le 8*" et couvrant 
VUe-de-France, conviendrait à un candi- 
dat de 30-45 ans, riche d’une expérience 
réiGsie dans ce domaine, caille de 
faire la synthèse des élément techni- 
ques, oommerciaux et financiers, ayant 
des qualités de rigueur et un sens déve- 
loF^ des contacts. 

Adresser lettre, CV, photo et prétentions 
sous réf. 6757 à CONTESSE PUBUCRE 
20. avenue de rOpèra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 
Discrétion garantie. 


Vous êtes sorti d'une Grande Ecole U 
y a 2 ou 3 ans dans un très bon rang. 
Vous avez une première esqiérience 
professionnene acquise en banque 
(activités bancaires ou financières). 
Vous manifestez un goût quasiment 
atavique pour la teioaé où vous vous 
impliquez personnellement. 

Vous avez le sens de la relation com- 
merciafe. 

Si vous réunissez ces conditions. 




ï Nous sommes une Banque Française 
J noQmment connue pour la qualité et 
I la sophistication de ses prestations. 
Nous vouions investir sur un collaborateur 

jeune et à fort potentiel. 

Nous vous garantissons le plus strict 
anonymat. 

^ AdresserCVdétaillésousrôf.CT562/03â 
notre Conseil : 

\H5ES 22,rueSaim-Augustin 

75002 PARIS 



r Groupe infbnnaftique intornaffonaC 

GESTION ADMINISTRATIVE 
DU PERSONNEL 

250KF+ HF 

Nous sommes la filète françaiss - 540 personnes - tfim des leaders mondiaux de 
(Industrie trrfonnstiquBk Noire poWque de personnel est un des aiouts de noire 
. réussrta. 

Le Directeur des Ressources Humaines recherche un bras droit qui prend en 
crêrge rensembie de la gestion administraiive. avec une équipe de'3 collabo- 
rateurs. Se hmcbon peut rapkiement S'étargir selon sa compétence et sa moti- 
vation. 

Nous setAietons renoonrar un jeune pro tewi o nn et de tormation supérieure, ayant 
ooncSirt avec succès radnentetraiion du personnel et participé au dévetoppemeni 
de son interma t i s atren. La oratique de rangbis est nécessaire. La poste est basé 
au stege. an proche banieue Ouest 

Uerci oTadrasser terne de canddaiure. C.V.. photo et rémunération actueBe. sous 
ré(éreneeM2Sn777Aài 

EGOR S.A. 

V 8. rue de Bani- 75008 PARIS r 

_ -ms BORIKAUX IWI MANIES SIRASBOURG lOUlOUSE 

WIAMÛ PERUCIA ROUA VENE2IA ÛÜSSElDDRF LDNDOh MADRlD MONTRE aA# 


HEC, ESSEC, SUP de CO. lEP. 1 

Caoe socteté intarvteni dans te domaine de la comm u nc a tion et de te vidéo. d»s ! 
un secteur teehnque de poinie. Son créneau est porteur et elle a des partenaires 
très importante. I 

EAe créé pour faim tace à son développement un poste de t ' 

RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

HF 

Vos misions seront très larges : 

prëoaration des conserte d'administration, suivi de la poTitique sociale de rentre- 
pnse. oes tabteaux de bord de gestion, de la poktique financière... 

Nous souhaitons mncontier un candidat âgé tfenvtion 30 ans. da totmaton supe- 
neum ayant acqute une expérience du contrôle de gestion de préférence dans une 
société de sennces. 

Si vous aimez créer, mettre en place et si rautonomie vous sédut. ce poste, basé à ^ 
Pans, vous convianL e 

Merci d'adresser tettre de cancidalum. CV comptai, photo et rémunération S 
actuelle, sousréf.M23/lB08Aà j 

EGOR TECHNOLOGIES ✓ 

1 9 . rue de Bent> 75008 PARIS f 

- NRS BORHAUX (IfW NMIFS SIRASSOttK rOttlDUSI 

MILANO PimiGlA RDMA VINE2IA DUSSELDORF tOMODN UADRlDMOMIRfAL^RV lOKY 


HEC,ESSEC,SupdeCo 

JEUNE CONTROLEUR 
DE GESTION 

C^ette sodétè de 4000 personnes exporte pour près de 60 % de son C.A 
Appartenant à un important groupe Industriel, elle est un des fers de 
lance de la technoiogie électronique et infonnatique française dans le 
monde. 

Eue souhaite imégrer au sein de son équipe chargée du contrôle de 
gestion, un ieune HEC. ESSEC ou Sup de Co débutant ou ayant acquis 
une première etqterience de préférence dans TAucfiL 
Dans un environnement financier particulièfement complexe, il prendra 
en charge Tactivité reporting (construction de tableaux de bord, modéli' 
saîion économique, établissement de situation mensuelle...). 

Ce poste évolutif est basé en très proche banBeue Ouest de Paris. , 

Mena cfadresser. lettre manuscrite et CV complet, photo et rémuné- | 
ration actuetfe sous (éf.M 32^688 A. é: Ü 

EGOR TECHNOLOGIES > 

ig. rue dé Béni -75008 PARIS f 

— — I .1 — RARIS BORDEAUX LYON MANTES STRASBOURG TDUlOISt 

MILANO PERUCIA ROMA VENEZIA DUSSELDORF LONDON MADRIOMONFREAl^q^ 10» 


ilssurer h comptabilité 
d'une unité réponale 

SJtnM'VUlIPBf est 8 B» eeeiétê 090 -oÈbBaBtcis», ftiule d'as groupe 4 

Son «ticctif est de 800 pe n oBaee et KnCA. de 3 auDieids. 

ZoBOvatiice doi» le dtmonie des plats eosiaés, Ja aoâété poa a mt sos 
évelaboBi et développe de nouvelles octivilét qui la coodinseol à aéat 
ypeetesrte rnrlretpniirprwiilis hiTnispimenliîTttf rompHtc rtet 
eer s êcee u ei epleMee Je ftwre de cee ftelm e e wiitê s. 

Ces ffmr’tieas ë'ndrwstent à de fermes diplômés (DEC5), dotés d’ime 
pffQîsD dD 1 b 0t yjuuJ^ dûpooibilté 

géogrsphiqDe. 

de pr s ai et ordre. 

Les plss amûtieax sont assolée d'une évohtfia» xedle « sent du Groiqm. 


viandes 


Adresser lettre nuomserife, ovee c.v., ydrote et 
p sét eab c sis à le Directiai du Pmseoael 
SABIM-SABLE • Boite Pbstaile 6Et 
72302 SABLE CEDEX. 






(15 fint ^n ér o rO^poifv an c m w ste i' d'me première «]cpê> 
nonce réwsde, de prrfBrenn en Cabinet et qui soiéiaîte» 
mil tere évoluer a ea m è m au sein d'un Groupe perfor- 
mant et diversifié. 

AS8BTANT du Chef de Compabtiité. I sera cha i g é 
dstf rsnmédiB : 

- du sufw de te CompobUrté et de h Trésorerie 
• du reportiiiB mensuel é h Holding. 

-de h parddpation pub de b prse en charge des Bud- 
gecS'fte 

> U recevra isie fiormaden Inferw ia rique pour devenir très 
repidement le aMTespoorfam ifdbnriMique atyrrês du 
Groupe. 

Ce poste pourrait être rapidemenc évolutif pour un can- 
(fidat de valeur. 

Merci d’envoyer leccre manuscrte; CV, photo sfrél 7141 
â ConcesK Aibêdié 20, av. Opéra, 75(M ftns Cedex 01. 









LE MONDE - Mardi 13 mai 1988 


roacpucnoH p ronïE 


■BBBS 

ÜBBr 


DIRCCTIOnj . DIRCCTIOni . DIRECTIOR5 

Fonctions Nationales et Internationales 


Directeur 

du développement commercial 

400000-i- 

Leadec sux son mardié. notre Société a gardé une culture et une taille humaine malgré l’importance de son C.A. 
(600 millions par an). Nos produits (équipement de loisirs} sont en fiance et à l'étranger. 

Nous xedierchons tm homme de Maxlœting opératicmnel, capable de concevoir, de défendre et de mettre en 
œuvre une poUtique de développement de nos produits en Ftexice et en Europe, à partir, d'études de marché fie- 
fales et au travers d'actions de mmTmmieflrinii efBcaœs, tout en assurant la dynamisatxHi d'un réseau de 
concessionnaires et d'agents exclusib. 

Agé d'au moins % ans, le candidat doit avoir une commerciale supérieuie (BEC, ESSEC, ISBA^). S 

Une bonne maîtrise de l’anglais et tme e9q)éEiœioe zénssie dans le marketing de biens d’équipements sont S 
indispensables. Q 

Les candidatures, s/ié£. 86074/LM, avec C.V., photo, sal^ actuel, seront étudiées en toute confidentialité par : ^ 




13, rue Alphonse-de-Neuville - 75017 PARIS 


li 


SOBEFl HAUTE-NORMANDIE 
SOCIETE REGIONALE DE FINANCEMENT 


^ L’Ecureuil : un nouveau 
départ, une nouvelle stratégie. 




Géée à Rooa a joffltt 1985, une jeiffle Sodhè FiMsdëR cn&dk a amme ks OkM tt de 

dam lenr eqftjéatian, leur dêvdoppenieat et leur gcstioa. De plis, de aism h geslin des 

NOrnœ DniECTEUR ntUNOER A WCAnON A DEVE^^R MEMBRE DU DQt£(nOn£ 

lésutott n iqiiésenK b ^RSn dm ks Coonnsgicua féniorBks du Œrâ£P (CeiMB 

et dm ks lâidoœ piofessiDiuMlIes à canote finnckL D «Dine ks poqies de 

pûrtiripfnr dw cmtifs finmrim tkn rai»»- 

• Cest UD jestiomese ayant une compéteoce leoanuiue en conuxabilitf. fl âabore ks {néRaaiis lessoimmiiiploi^ fl 
déteniÉK dMit fioandès a intre piÆtiqœ légioaak de oédt 3 supeirâe a coooâk b gBtkn oxqi^^ 

a CestunanimateDraisendœdes(]fflssesdeQotreiêgnnixmksasâsterdmksdooniDesfiDaDCksetciNq)labkaetdm 
k nninge des produits Qoiiveaux. 

Nbœ soideitm accueSEr ui(^ <^plQmé(e) (k rEQsqgpemein Sqiéneur (H£.C, ESSEQ SUP de C04 pks k DECSk aymt 
quelques «mrfgs d'eqnience q)iiaû)imdle dans une ÜKtecdm n naw^ . dé Banque oo <fEtabGssôieDt Rnanckt Nous 
qipndam ses qualités hum^^ sa qgoeta; sa oiaqiéiaiœtediDiqiie a son esi»it(feittiq]dse. Ré£26Ml26 

^ Noœrousraneidoiisd’adRsseriiDtKdosâeràiiDtRCoDseS: E(fldiCSacdietd,CBAi,3,Tuedeli^ 
7S009Patis. 




Directeurs de filiale 

Nous sommes une société en expansion, rallqdée ^ un 
groupe leader européen. Notre société comprend actumle- 
ment 23 filiales et nous pratiquons lorgementia délégation 
et la décentralisation. 

Notre odMM se ntue dcm le domainedas sei^eset impliqueltei^^ 

tîts nombreux et b mise en oeuvre de porcs de motérieb importoirts. 

Nous recherchons dewx Directeurs: 

e pour filiale 300 p ew onne» - N u ii nu ndîe 
e pour ISiale 80 peneniiet • Est h«ce 

La réussite dam ces postes impfique: 

e une fbnnafion grande école (dlngénieun ou de gestion}, 

eSàlOonsdeviepfofessionnafteselonbfiflabôcfriger, g 

e Iboérience de b diredbn d'un centre de pro^_ » . < 

edescompétencesdegestbnnaire,unserHaigudebnégooafbn.deeDedes & 

quotités d'animateur, b c opocBé d’Ulier dm progrès et d'en organiser b ■ 
réoftsoHoa S 

Peste Norm a nde réf6ceiice EM 491 AM ^ 

Pesle Est France référance m 492 AM 

Eeiare en psé de onl la référence 
DisaéKon absolue . 

.... AAwnbreda.SyiMe 


71. rue d Auteud 75016 Paris 


/lÆBBITONQUE 




EVALUATION ET ACQUISmON DE SOCIETES 

CONSEIL AUPRES DV PRESIDENT 

Le Gnxs» MB ELECTRONIQUE esl le n° 1 français de la cistribuBoft dVisti u men la étectroniquBS. Son imrotiuclion 
remarquée sur le second manctiè en 1964 témoigra de son succès. 

n a défini une stratégie d’aocMsition de Sooétés spéôalisées dans des créneaux technologiques complémerK 
taires, qis répond é ses antMons et à ses moyens. 

Nous lecherchons un spédaiête de haut niveau qui met en oeuvré ceiié sbalégie. aMsrês du Pésidenr rki 
Gicupe. Il recherche et étudie des opportunités de reprise <faclMté&. pnxtéde aux évaluations flnanôères et 
nwritating.iniBglasnégociatlQns.PBndâviBspérâMlaadedanriarrage,fiiVriipfendlasrafipo n^tflhait*s di>Direfit»tin 
Générale, soit H met en place les systèmes de gestion et les hommes qui assurent é terme refleacité du 
management. 

Nous souhaitons rencontrer un cacke dii^jeant, préparé à ces responsabHlès per sa fbnnatlon (HEC, MBA..) et 
urto expérierioe de 1 0 ans des voleis firianôers. mailteiHig et comrnerdaux de ces opérations. 

H vise ai^Dunfhui un râle très opérationnel (^i confronte en p^manence sa lechniqije aux réailés du 
managemènt et kti permetde slmpfiquer totdemenL 

Merci (fadresaer ieitre de candklaiure. CV compieL photo et rémunération actueOe. sous réf. M25I357 K. à : 

EGORS.A. /T ^ 

8. rue de Gerri- 75008 PARIS I 


Directeur 
activité grossiste 

H/F 

Vallée du Rhône - Un grotq>e de la grande dbtributioD. couvrant le quart 
Kid-esc de la France, crée une direaka d'activité groroisie et en redierdie le res- 
ponsable. D sera chargé de négocier avec les ibummeim les budgets légNMUOX, ^ 
contrôler rapprovwwDnrment et la gestion des e ntr e p ôt s , d’organiser la locdsti^ 
de redistribution vers les supertnuchés, les m^asins de erd’annes 

clients émimels A redierdier. Pour mener i bien ces obiecti&, ii dispose d'une 
structure de 200 personnes. Ce poate s'adtesK i un candidat de 35 ans nûni- 

mum. n aura acquis une aqtérience soit de resprmsable d'achat dans la dtscribution 
de produits de grande consommatton, sdt de gestionnaire d'entrqt ù ts ou de maga- 
sins avec logtatique de redistribution. La rémunération anmidie sera liée i l’acquis 
proferionnel du candidar retenu. Ecrire à Marie-Odile VAGNON en préd sa m b 
réféxaxe A/3932M. 




78, Bd du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - T6L 78.93.90A3 
Offres PA Minitel : 36.14.91.66 code PA 


Aix - Lille ■ Lyon - Nîmes - Pun - Stmbonrg - Toulouse 


L'UNIVERS 
DE LA GESTION 


Adjoint 

au responsable 
de la Comptabilité 
Génémie 

Grande banque Paris recherche pour sa 
comptabilité générate un candidat de 
formation supérieure : grande école de 
commerce, expertise ou équivalenL 
ayant une expérience professionnelle 
d'environ 3 années dans le secteur ban- 
caire ou en cabinet d’Audit sur les dos- 
siers bancaires. 

Il aura à assurer progressivement la res- 
ponsabilité de rétablissement des situa- 
tions réglementaires, des déclarations Tis- 
cales et des travaux relatifs à l'établisse- 
ment du bilan et de la consolidatbn. 
Merci d'adresser CV, photo et préten- 
tions sous réf. 2113 à 


a oc ié T É o’B tp e H T ise 

OOMPTABLe 
100 km nord d» Pwis 


MM «ipértane* mlnhnum 
dsOans. 

D— uraeKnèti 
«ompnée da PME-PM. 
dltn iio f m nM «iByMfio. 

N dwre, dsM un obinM d* 
taM* humalna, aawrar in réta 
da aenaal AkN « Mfclqua. 


dant fnitiatlva at rlflvavr. 

Adreaa ia voire enr. manuaertt 
ac prétandona aoua M 7 MO M 

LE MONDB PUOUCrTi 


£ 


ASSOCIATION HUMANITAIRE 

Non seobriaoiif 24000 anfantt daaa le tmaunde. 
Non Banmes an Rate cnittaiica en Ftwaae (30 MF). 

Noua radiardioai.le 

DIRECTEUR 
DE NOTRE RÉSEAU 


• Voes wfaDBRz et itnietacrex noi 45 mt e iio e i bcales 
Cl prorinca^ tOBtea aniniéa par des béaéralet : 

• Vooa d é w h pp ei ea oc réaen de pianotion de notre 
■■nriifimi. liaii ili imrir inirfgir 1r rmîiiinn | lum 
lenDe, an aéant de neuTBlles antennes ; 

• Vans mbaîiea vons mettre an senice dhma grande 
due. 

Votre e amfai eacB a fiüt de vons nn Mtisseur de léren 
méthodique. Vons aimez les d^ilacementa. Vons aven le 
sens de conia« et aonhaitez devenir notre ambeisadeor. 

finqyer lettre jnaanscrilq c.r.etpatmikms/téf, DRi: 

Aide et Action 

7S^rmdÊtaJUÊHÜen,7SiaOMs. 




p; 


'FBBMes nirn|iffiinfi, itifnfm i Puis 

ft I fiRitm. iftwf inrtfff ■mfrimtnf 

Ncm raehardiOBS LE DIRECTEUR de notre gronpc de 
serriees, en duuge de nnstaDatioB et de la manuenanee 
d’apparéOlages sdenUBqses et d*éqaIpenMDts ponr 
nndnstrie dm semscoodneteon. 

Vons anrez rendèra re^oosalnlhé dm éqnipm de service 
ea Angletam, Rance et Alkmagne et ■iimimrr la 
mgcomMBié te , b gmtiaB fiaanabe te cm gmiipm. 

Vous animau en tont nne éqitqie de 16 coDabonienis 
qnBfiéi et devrez ambier. ponr b nrte mrviee, nm 
icapoQsablm Qc mmcrcb n x focs te h te 

eontnis inmoctants. 

Vous dut U bgtebur tetibné femténkkn am, si 
posoUe, ciw a nimn c ft dn vite et/on te b tsdinoio^ 
dSâm et avez neqpb ToqiécieMe te ptatenn de 

fl*»"*"* d^u groiqie te serriee a pite rai ta an .idn 
d^ne ledété d^atraaeBiatba w d^quiponems pou 
finJunrk dm ou te rfieânniQDe. 


Vous pirim Iran sfir parihitemeu l^ntisb, 
voitK nathmoUtt est bdiffifrenta. 

Votre poste senbaaéàOnajr (91). 

Une fanmten pceluigte anx U.SA. vom len amuée: 

Si rooi éim i m ér cirf pu cetie offre, adresser lettre 
te cnnd wn t nr e; CV. coiqtet, photo et réaunCntion 
acueDei: 

veeoosjl 

ROUTE DE ORIVERY - B.P. 76 - QomeœleChliel 
91943 LES UUS CEDEX. 







iTillI 


c ^ ggjufanand. n aura acqub-au sem ifun CABINET INTERNATIONAL DE 
CONSEIL ou d AVOCAT ou dans une BANQUE D'AFFAIRES, une eamèrience 

au moins 5 ans lui ayœt peimb de putidper activement A dea 
«ffîpiœ corniteMs. B ôùra tEsnoDu M étnilK te Défiode^ 

bonne pratique de la rédaction, juridique. '' * ' 


Ueid d'adresser CV. à MJ. WŒR, 

' Directkm Cesëoa des Cadres, 

88, nie de Rivoli 751S0 Pub Cedex 04, 




1 - 


















ri' 


DIRCCTiOni . DIRECTIOni 


Fonctions Nationales et Internationales 


FtottacM «Mmont w SBfwpcn'mWeouvrt» 

rtoriMmbl* dss <rai> uriw d» rabinatt ^ C^ffticdf.s SOO p 4 r*annms wfronj. 
« yjwpo urmjfJiomootMiiiiMm. # de'supfln/tearte'unftésdapredueCibn dé 
?“??***^_* *' '»ttenaSs«-I» ftorfc»«on. • d'opt»niMrl« moyans d« pn>- 
«KOen. •dtesur*rlslteorr«vi«class*rvlDaseomiTi«f'd»iixatmw*tet*ii^ 
ttpa^sMiMseéun cadre haut nhfiw» dfc fôf ma lioii frwMâur Grande 
*rP* AM ou écyifvalanu prurJcfent una a » q»ér<ence d^ujnefe» 6/10 ans 
dam M poste «imMre. Oas QMdtés cftwpanisateur et de bon gestionnaire ta 
BBS '•^ensabllftte, du .eommandamarrt et Je sans dds /BladMS bum^Ms 
sont-ndfspansabfes dans ea poste. . ' 

■ estnéeassairadablahparivangriate.- 

Merci d’adrassar ÙDtra dossier SDÛs rtfbwiee 46S tJM 6 nodâ Constf 


SODElUfU 

SSrumSa/ÊttAvgiiaibi 
79002 RAIUS 


MESaKOE 5VHTEC 


DIRECTEUR GENERAL ADJOINT' 

HEC - ESCP - ESC ou équivalents 
STRASBOURG -500 000 F + 


Une industrie performante <ptus de 900 personnes en France, 350 à 
rètrangèr) qui fabrique, distribue, pose des produits très évolués pour fé 
second œuvré du bâtiment, ejqxMtés avec succès sur de nombreux mar- 
chés, recherche son Directeur Général Adjoint retérant directement du 
PDG. 

Sa princrp^e mtsskxrseradecotlaboiréraveclePDG àiad^nrtion 
de la politique industrielle, commerciale et finéhcière de ta société et de 
ses filiales en France et à rétràriger (RFA, CANADA, SUISSE, de gérer et 
de coordonner leurs activités ainsi que ceHesdu dép^ement *7 ravaux* 
en s’appuyarrt sur une équipe sobde de cadrés e^rvrièntès; de forma- 
tion supérieure. 

Une éxpériet^ drvërâfiàe (de 15 à 20 ans) maniement â 
niveau élevé, en pérticidief celle cTune ic^ecbon commerciale France et 
export acquise en milieu industriel dynamique et utilisant en profondeur 
les méthodes d’analyse et de pnévâion (du rnsrché. finandère. et des 

ressources .... 

Angad <âjuraiiUiidispei>sabte. Altemand apprécié. 


Adr. CV dét. 
ssréMia7(1)à 


STRASB 0 UR 6 

ConssU CEDEX 





PAYMATEC, Leader mondial de la carte à mémoire 
(+ de 600 000 unités livrées par mois) 
recherche dans te cadre de son expansion 


VOTRE mswON ! vous ânposez ie respect du massage qualité à tous tas nnreaux» établissez las 
indicataufs* qualitô «ainsi que la synttièse des résultats. 

Vous encadrez une diz£^ dé conteurs trévtéliant en continu et maintenez en permananea le 
cftüogue avec les cBtfits. 

VOTRE PROHL: ingénieur de 30/35 ans environ, homme d*expérience et de terrain, vous etes 
dynamique, rigoureux et rompu aux contacts humains. 

Ce poste, indépendant de le production, assurera de larges perspectives d*aventr au sein du 
Groupe Schtumberger à un é l é iiiont de valeur. 

Merci d’adresser lettre mmuecrfte, C.V. et photo sous rétérence 1240 au Chef du Personne 
PAYMATEC. 420. rue d'âtierme cTOrves -92704 COLOMBES Cedex, 


IMPORTANTE SOCIETE DE FABRICATKW TEXTILE 
{500 persoones) reebeiche pour Régiou RHONE-ALI^ 

DIRECTEUR 

FINANCIER 


Rattaché au Directeur Général, fl aura en charge ; 

• ranimation et l’organisation d'un service comptable de 10 per- 
sonnes, assurant la con^nabilHé générale et analytique, la comp- 
tabflfté cUents (jriusieurs mflUers de comptes) et fcumiaseurs. 
ainsi que la trésorerie, 

« le contrée de gestion de la société, y ccKCpris ses filiales 
çaises et étrangères, 

• la récfaerdie des meilleurs moyens dé financement pourTentre- 
inise (de nombreux contacts avec des organismes financiers et dès 
banques sont â iKévoir). 

n bénéficim pour cela de Tasastance do ^oupe auquel appar- 
tient la société. 

Agé d'environ 35 ans. le candidat aura une expérience réussie 
d’au moins 5 années en contrôle de ^stion dans une entreprise 
moyenne ou irnportante. 

Q aura le sens cm contact humain et la capacité de s'intégrer à une 
éqinpe de travail comportant les principaux directeurs de la 
soql^. Sa formation pourra être de type HEC, SUP DE 

03, ou universïtatre é^'valeme. 

La pratique de Pansais est souhaitée. 

Adresser lettre manuscrite. CV, photo et prêt, sfrét 4IS81 à 
œhn'ESSEiUB.LICITE 74. rue Béchevetîn, 

69363 LYON Cedex 07, qui transmettra. 


Sfic^ëdTceionie Mixte 
Gonstrictîn - Gestion - Amëiagenent 
de ta RégioB Parisienne 

recrute sod 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 
ADJOINT 


Aon une re 
woeüt. 


.bdhé cTensembb tar la de le 

ntipe avec le Direetaar GéséreL 


Aura éfifigation pins panâculière snr gestion rmandère des 
piQieii, snr la tréaûerie, les finanoes générales et le 

riaiiirtlf ilf £.1 iirinn ilf fl inriffî 

Poste coBviendnit é peiumae d'envinn 40 ans, formatko 
gestioanaiie, nmeenitatre on équivakme. complétée par 
nae aolide ospérieBce proTessioeaeUe en mâhrise d'OKvrage 
an d ui organisiDe 

pMwtaw» < »,!« miitiwmm. 

Adftsser dossier de eandidaiiiK SOUS n* 7.258 M 
LE MONDE PUBUCrrÊ. 

S. me de Monttessuy, 75007 PARIS 
AU PLUS TARD LE 23 MAI 
(C.V. complété par analyse des ponts poatifs de la 
eaadidatiiie an legud dés esigei^ ei-dessns et des 
fUaitf/Htt iPexpérieoees pouvant pallier les points faibles). 


CARRIERE BANCAIRE 

Una spôeîaUiâe las int- 

mobffieas nous a confié la cechoche de son 

DIRECTEÜRGENERAL 

Aesottre la vohtme des dépôts atanaélioief lag»- 
tioo des Gxédits aoquéreuts seront les deux mtsidonE 
pexMitaiias. 

Une expériena de dix ans minimum et rexenàœ 
du Bnmmamtoimm t {Dtrsctjoa d'Ageot») setont 
néeecmiies. Poste basé eu Afrique. 

Salaire motiv a nt, viDa et voiture de fbnctiott, pins 
Bombtenx Bventaga. 

AdicEer C.V. détaîDé, photo et rénnméntion 
actudle sous téfcreoce 145B/MI à : 

AALP. • 40, rue Ofiviec de Sotes - 75015 PARIS 
(quf transmettra) 


Bu 



Fechercbe 


imMreeteur 

pour son magam de PARlS èntièFement rénové. 

Le ganrfidar idéal . (30/35 ans) dévia obligatoireinent être 
haing» fl mi^nir niiElnT. aura une « t cffl à ite présentation et 
justifiera d'iuie ezp é ria a c c de 5 à 7 ans dans fbnctioos 
sünUaires. 

n disposoa en outre d*un réâdynamisiiie pour animer Féquipe 
deveme(50eaytoÿéseavnon)etd*im8aiscom ui er dM ttèsaIgu. 

La rémunération . qm est très compédttve induera un 
intéressement basé sur tes résultats du magasin. ^ 

Envoyer CV^ fdioto et prétendons à I 

M«»»H1£-BUBBERR¥5 . . | 

S»boulevaidNtéIesberbes-75(X)SPARlS. I 


de» ftëssoiircM Humaiiies 


oi^neui m K xhOM inaB iBnvl aiiopo rtcnosgozP*”*”“l? 
MoumebeKmibaâ notm niBCixa scs S^SOOBCBS smauMBA 



IpsOAc peiB> 
hmimlw. 


emploi/ inlernolionouK 

(fl deparifmtnis dOutre Mer) 


emploi/ inlernàlionoux 

(et départéments d’Outre Mer) 


Contrôleur de gestion à Londres ou à Madrid : 
internationalisez votre carrière. 


A ffirmer sa vocation «muttiméeftas» sur les marOiés irHema- 
tion»ff de la communicatioa c'est l'ambition proclamée 
Groupe HAOCTTE 

Fbr son inv)laniation â rétrenser dans la diffusion de la presse 
intiemationale, par refficacité de sa diversification et par ses per- 
formances, la 6mnche iricernatiorvle «Rustre ceœ soutésie de 
développement ; 4 mHliards de francs de CA et 7D0 mflitons de 
journaux dstribués par 16 filiales en Amérique -- t 

du Notd et en Europe dore l'Espagne et phs V W 

récemment b Grande-Bretagne. ■ ■ 

H.EC., ESSEC, ESO>, votre carrière de gestion- F ■ 


naire a d&uté il y a S ou 3 ans dans un cabinet d'audit ou 
dars une ^ande entreprise mutiinationale 
Vbus pratiquez oourammere l'angbis ou Tespagnol ; venez 
rejoindre le Directeur Financier d’une de nos filiale;, â Londres 
ou d Madrid, et prendre d'imponantes responsabilités en 
corsrOle de gestion et en Ünances. 

Eohraz-nous (lettre manusente + CV) 

I I • Madrid (réf. 6048) Londres (réf. 6049) 

au Service Gestion des Cadres 

12 rue François l*' -75008 Ibris. 






nTmTT mnif^^ - MZ'vm yariM BQn re mnhnni ioi n dm mtaUoai 

soetmM. ... 

SBnamahzdtzaefleaâVatâqBlpvdaâpmivinM - -, 

S5î3Sî3SÏSSSSSSÏ^^ 

ff— ^ q*adi9uiac votti ogprtiriiitum.ioue utéénaaca éOSSD iL ô uûira CenMii 
AeaiQetoBttSL . L;. ' . ~ • > • . ■ 


ta Ml, IW iwif MilT 
758B9IMIS 


- — HACHETTE 


ORGANISME SOCIAL 

nxruc e pour un cencre de 

VACANCES EN TUNISIE 

Responsable 

du département animation 

chargé de la cooedmatioa d'une équipe d’une vù^taine d’azmnaieurs et 
d’attisies, soEde expéiience engée. 

Adresser CV., photo et préteaems sous r^érence 9691 à 
VALENS CONSEIL - BP 359 - 75064 PARIS Cedex 02. 


emplois internationaux 


Cette classificatioTi permet aux sociétés 
natiômdés ou internationales de faire publier 
pour leur siège ou leurs étcAlissments situés 
hors de France leurs appels (Foffhs (Templois. 


THE EUROPEAN FOUNDATION 
FOR THE IMPROVEMENT 
OF LIVING AND WORKING 
CONDITIONS 

RESEARCH MANAGER 

The job mvohres the detigo. mooiiorii^, administra- 
tion and Bsseesment of Eoropean-wide researeb pny 
grammes and prpjecta. 

A Univemty éducation, with at least ftve years’ 
pracücal erpoieoee relevant te tbe Fouodacioo's ac- 
tivities îs required, as well as familiarity with tbe ad- 
ministratioD of major researeb programmes. Expé- 
rience in stndies « living and wtxking ccoditioQs 
wouhlbe relevant 

The Foundation, establisbed in 1976 within lhe 
framework d the Communities, is located in Dubliit 
Sûme Europtto travel is involved and kpowiedge of 
at least two Commoiiity langusges is required. 

Salary and conditions of service are crenmensurate 
wtth thew of European Commissioo staff. Tbe post is 
opes to nationals of tbe Member States of the Euro- 
pean Communities. 

Further details and s(^>lieatioo fonn frets tire 
Kead of Administration. European Foundation. 
Lougblinsiown Honse, ShanltiU, Co. Dublin, Ireland 
(Tel E^blio S3-68-SS). QosJqg date for completed 
ap^xcatioasisjuneStb. 1986. 















emploi/ féoionouK emploi/ YCoionouK cmploi/iCQioftouH emploi/ fcgionouK 


MISSION DB CONFIANCE 
POUR CANDIDATS AU SUCCES 


THOMSON SEMICONDUCTEURS : un taux exceptionnel de croissance, un investissenrient 
permanent en hommes de valeur et en moyens de production, une expansion internationale 
confirmée par le rachat des actifs de MO^K (Ù.S A) devront nous conduire à réaOser notre 
ambition être parmi les 10 leaders mondioux de notre odivité en 7990. 


Nous cherchons aiffourdhui à htégrer des ccmdidate à fort polentiet suscepKbfes dbptimiser 
noire performance et de se préparer à devenir ainsi des 


RESPONSABLES DE HAUT NIVEAU 

Oc Centrale, Arts et Métiers, HEC, INSEAD^ 


Dans un premier temps, pendant une mission de plusieurs mois, au point névralgique de forgoni- 
sdioa vous testerez vos copaciiés d’observation, votre créattvtté et votre pragmatisme. La quo- 
tité des résultats que vous obtiendrez constituera un tremplin pour des fonctions de resporrsable 
dans le donrKiine du marketing, du planning ou de la production. 


Cette mission s’adresse à des diplômés de Grandes Écoles à fort potentieL débutant 
ou ayant une première expérience (7 ou 2 ans) et mqîtnsant la langue angloise. 


Merci d'adresser voire dossier (lettre, CV, prétentions) ô THOMSON COMPOSANTS 
Direction des Ressources Humaines - 101. boulevard Murat, 75116 PARIS. 


THOMSON 

SEMKXXœUCTEURS 


Dans le bâtiment, 

le temps des pionniers n’est pas révolu 


D'un côté, un architecte anglais innovateur et anîsie qui met au pobt un procédé de constructioD, concetnant la fejade, les murs-rideaux et les 
murs-panneaux, absolument révolutionnaire... et dans lequel nos produits trouvent un débouché prometteur. 

De l'autre, nous. Dêpartemena "ELASTOMERES SPECIAUX” du GROUPE GERLAND (4000 pen^mnes, 2,3 miOiards de F. de CA) qui 
avons l'exdtsvhé de la lîcenoe du procédé et de la fournit ure des matériaux. ( Nous sommes certainement ea Eur<^ parmi les mieux placés pour 
cela). 

VOUS : vous dirigez le projet 

Oui consiste à promouvoir le concept auprès des architectes et des maîtres d'ouvrage, & le faire agréer, i y faire àdh'érer les façadiers et les fabri- 
cants des auues produits conoeroés. 

Au défaut, vous êtes seul {enfin seul.avec nous et nos ami s angl ais qui ont d^ààleur actif de belles réalisations et vous apporteront tout leur appui). 
Vous êtes lecfankiim : INGENIEUR TP, JNSA, ARCHITECTE.., expérimeniéâtcapabiedeoompreodreetd'expUquer la mûeeDdeuvrr, de 
réaliser les calculs, de proposer des prix. Vous êtes commérât et vous connaissez le second-ceuvre du bâdmeDt (profilés alumimium, vinages, 
E de R, jrâitsL., ). Vous êtes un "pionnier” car tout ist à biie et si le procédé est génial, il £sut maintenant le &ire savoir ! 

Demain, quand vous aurez pluaeurs chantiers h votre actif, vous cniereg volrB pwyre a ruetimg car nruis ^ 

Mre... et sur vous. 

Le poste est à pourvoir à LYON, les déplacements sont fréquents et l'Anglais est iodiqtensable. 

Merci de votre intérêt pour cene belle aventure sur laquelle notre conseQSEFOP vous en dira plus quand vous hiiauiezadressévocredossiersous 
téf.RP554M. h 


1 1 rue des Pyramides, 7500 1 Paru. 


MEMBRE DE SYNTEC. 


ASM ^Southern Europe 


Un des leaders mondiaux en équipements pour la production 
de semi-conducteurs recherche 3 ingénieurs diplômés. 
Expérience exigée dans l'industne des S.C. 


INGfNIElIR D'ARAIEES INGfNlElIllS D'AFFAntlS 

UGNES DE PRODUCTION S.L UGNES D’ASSEMBLAGE S.C. 


RESPONSABLE UY. 

install maintenance 



(lithographie, fouis) (supports, encapsulaüon) 
formation pbysiquo<himie formation sciences formation éle 

et technologie des matériaux complétée m 
Foitesptitatkihvemeetâlaii^ociaDOD Ouvertaud 

Enriroo 30 ans, anglais coulant mdiqwisable. 

D^iiaceineins fiéquorts : Euope Sud. Pays-Bas, Afrique du NenL 
Fonaxtna interne aasnrée, posta basés h Lyoa 
AifrasereaiKfRtaritn; c.r^ ptotf ; ASM SE rue Qiÿiiessa dRXW I/oa 


formation électronique 
complétée mécaniqne 
Ouvert au tfialogue 


< 

;H€F D€ 





g^usmoRBaEÊ^\ 

^ DUNKERQUE 


iefeanç»*' 


9000 pas*»®*** 


Responsable du Service 
Communication 


Pn >.>if«Bnariiw wrMtefltfeclKt p< fi nnsièfc sduCkoape.âhttBtfinectp^ 


P^iiifi>figMapgagatdat«Bigvue«pigseqa«ifliBWRjog »ioBHwo«q^^ 

h Ittie à rmodrenat a ans ks dorommB de njtHnrnmnann 

a<Bfhte_)- 

Ftaur ■*«* das ce poste 0 ms est absahaneiE Am acqds ta cags oBde 

,,pjri»v.» .i.u <««w»i.i««hw in»mmeii!iBMiseindD5tdJe.&btasatmcé» 

TM de &ae p«sff le aesago, a pte à d ^gger avec-va» éqinpe rhoage vas ffUanor 
Dunkeique ; a bteftiDos êtes acteur de pngic& 

- — ■ M qritfat te w i wmedpssigdecant&fatgitsiiasiêCééMMSâflogeQBseîl:. 

aBdes-£nntaaidKodsei:a%3,nxâeliêgeT5009Pat& 




Jeune ingénieur Conselü 


« entretien, mécanique » 

(AatM, ICAM...) Normandie 


Premier producteur national de papier jouriml, notre entrepose 
met en œuvre actueUement un programmé très ambitieux de 
renouveUement de son oudi de pioduccicxi. £3Ie doit parv^ur 
cteins les prochaines années d un très haut mveau de compéci- 
tivité incemationale. 


FRANCE 


Si vous êtes intéressé par ce a challenge > et si vous avez une 
expérience même courte (l à 2 ans) dans un service d'entre- 
den mécanique, nous vous ocaibeioas un poste de responsa- 
bâUté (planitication/organisatiœi/gesUQn de budgecs/anima- 
Qon d’une équipe d' entretien prévemii) destmé à évt^uer dans ^ 
le cadre d'une branche d'activité en pleine mutation. ^ 

Envoyer votre dossier de candidature (C.V.. photo et préceo- ^ 
dons), sous référence 86075. à notre Ccmseàl. ▼ 


HAYHaïUp^ 

13, rue Alphonse-derNeuvitle - 75017 PARIS 


ferry -peter 


RBaie d'un ^oupe international, nous som- 
mes un des leaders de rimpresslon de lor^ 


mulaifes pour IThfo nna fiqua Noue radier- 
chone poir riotré prndpale.'aTprirnerie 
(250 personne^ «tuée près 


deNencyun 


INGENIEUR DE PRODUCTON 


Ingénieur AM ou équivolei.t, ses connais- 
sances techniques, son sens du contact, lut 
permettront d'étre éiroitemenl associé à la 
recherche des performances de i'untié. 



formation électfofwécnnique, 
vous possédez une expérience de 3 à 5 ans 
dans ui poste de febricahon. 

Dépendant du Direeteix- de Production vous 
serez un homme de terrain. 

Votre dynamisme, votre sens de l'équipe et 
votre sensiUité ami inpéRitliis de quafté et 
de production vous perme ttr ont d’évoluer au 
seih de notre unHé. 

De bonnes co n naiss an ces en angbts et/bu 
en ailemarKi seront appréciées. 

Merci d'adresser votre dossier de canefida^ 
tire Oettra, CM. et photo) sA^érenoe 5M à 
M. LEBAR8 - FERRY PETER - 4, rué du 
Champy, 54210 Saint-Nioalas-cie-Port 





Homme de terrain ayant fait preuve de ses 
qualités d'animateur, il saura gérer ies 
fabrications avec le souci constant de 
l'oméliorotien des performances, de l'orga- 
nisation, de la qualité. 

Merci d'adresser votre condidohire (lettre 
menuscn'fe - CV - phefo ef prétentions) à 
Direction des Relations Humaines, 
MONOPLAST - 6P 3 - 401 YO SOUSTONS. 


GROUPE BANCAIRE 


dans le cxlre de son expansion 
pour sonagenoe de 


Export Grandgroupe 

Europe Industriel 

Noue dwision étudie et tabrtque des pièces de fonoene en moyenne ei grande série 
pour les secteurs eutomotnie, ferroyiare et marme. Notre psn à Texport est prépon- 
dérante. 

Le poste é pourvoir s'exercera sur fEurope et l’ingénieur d'aHases ais nous rejoindra 
bénéficiera d'un acqus teâinique très imponani et de la notoriété siiemationale* du 
groupe. 

Le SUIVI de notre ciiernéie nécesshe une habitude des co nt acts avec les bureeux 

(fenjdes et les services de prochtciion mais surtout des qu^^ de négoPaieur pour 
conclure les marchés aux plus nains niveaux. 

Le coflaboraisur que nous souhaitons intégrer sera Opiémé de Tenseigneinem sqpé- 
rieur. H am une expenenoe mdusinelle confirmée et des résuiais significatif à 
l'export pour des produits svniairas ou aiunanun. pièces médanipues pair l'équipe- 
ment. etc... 

U maîtrise de rangtatf est CNen entendu. neSspensaUe. Laeonnessanceder^e- 

mand seraii très aopréoèe. Le poste est localisé dans le Sud-OuesL 

Michel Dussault paroope a ce recrtnenienr er vous garantit une totale oonfidenuaA^ 

Meio de bien vciior lu adresser votre 

dossersousréf. BSOMertpracsanl 

votre niveau de rétmtnerabon. 

•œyicn --.iijîrtr 

10 rue de Rome • 7S008 Parts ‘ » 

<1)45.22.21.70 


NANCY 


Le eentre commimal d*aetlim 
sodate du Mans (Sartlw) 

recrute 

Pour la Dircctioii de ta Mahott (PAocaeU 
prar Pascoare Igéea, hidoJoIiei^CiuiB 


recherche un 


Esploitauit de Banque NF 


DN(£) DIR£GTEUB(TR1CE) 


chargé de développer ses dîenièles (Coopératives» Groupemènts' 
d’Entreprises, Associations, Mutuelles). 


Grade : adre A - Fimetioo Pnbliqtie Teniioriale. 
Dêfulrioade rem|m : 

Cadre sspêrieiir. Rsponsahte de reosemUe dre services de 
la Maison qui con^rend pluskurs êqutpoDiails à caractère 
sodaL aédSeocoeial et socio-ciiltiireL 
Expêrieace • Persoanes âgées • iadispciisable. 


Ce poste implique outre un Diplôme d’Etud^ Supérieures 
(Ecoles de Commerce ou équivalent, 1TB ou CESB), dé bonnes. . 
connaissances de Fanaiyse financière et une -aptitude qeraine 
à la négociation commercîale. 


Adresser candidature 4- C.V. AVANT lE 16 MA1 1986 
â ; M. le Maire - Prêsideat du C.CA.S. du Mans 
7741, av. du Géa6n)-de-GaiiUe, 7201S Le Mans Cédez. 
T£l^)bane: 43-24-47-09. 


Envoyer C.V., photo, Jet&e manuscrite et .brétèntions ' à'. 
N. 5280 ■ PUBLICITES REUNIES » 112, boutevard' Voltéire 
75011 Paris qui transmettrâ 


*«,1 V k- 


îigénieur I 




^ : • • . - , ■ * »r > nym 


X-,'-'- ’ ■" i.: . ' 

-- ' 

v: ■ - 














fc^ion^iüH empSoi/ régionouH emploi/ ré9ionciux emploi/ rcQionouK 


ShBsbouig ' 

CONSÜI/rANT EN ÎŒCailjT^^ 

Pienwr^wpeftw^^eonwlienrBaaoucesbumiws^ «HunapMi» 
y tfoxpanaon & ses hipiantaSona légibnaies ^ 

Nantes. StraBbou 9 .Toulou 6 e). • •. JT r 

Notre bureau de SMoub notamment ae dëvêloRM bto ivUéoKrd gteê à 
rexcetenta qiialte (ki tiawal effectue per nam iqùtoe inM» qui mnip^ ■ 

un nouveau consuttant 

Noue eouhàitm ténçonnr: «» «Wa«né de ft>r w e»tème N stÿêfieiir ayant une' 
pren^ e>e)6fiBi)ca .p t P feeff OBtiete de.sis ane. acqtéea.dins te servlea du 
personnel d|une art6aîMsa‘irtdûsbieke,'' d^ activiie de ^bnêoe (banques, 
assufMKiee.inlfeîm~.ioudaneunefaiuafcand^MetT M aioh’ecm mwcrîah»- . 
n sera naureHemem formé à nos méthodes et piT)riilV1iime..rir pmnreriBivnmBnt I 

iinpfirtnfntiniiftn'iTinnti 1 1 rnnnaiiiiiiira 

^ mtteuéconomique toca), saiw 

Basé a Seasbourg, a pourra, sll set mobile, évobèr uWrieurenent à nmérleiir du 

Groupe dans fan de nwfauTBBixIfangÿs OU ét a noc a . - - 

Merd d'adresser tettre de cancSdature, C.V. complet pbolo et rémunéraflon 
acwefa,eou6référonoeU3(VER&lB6,é: . 1 - : 

EGORS.A. EGOR REGION EST 

8,ruedeBeni 18 rue Aoriste Lamey ^ ' * 

7SOOBPARIS 07000 STRASBOURG Y 


'Wœ BORDEAUX WNKMITBSTRASBWroO^^ 

MU« PERUOA ROMA VEMEZIA OUSSEUDfff lOaDON lUBRIOim 


eo< 

innREAilW Tl 


j 


UOK 


1U000P + 


moNE- 

MPES 


IVots sommes lia «gmteme de nediercfie qipa rtenant d qn 
goige ladeNfM Noœ Kcherchaas Qotxe 

ConseiD^ dii tavafl 

Elle prend en een^rte tes doBluttowe ig«4wtq r^ 

des tecpmmandïAoQS i là tftedk» de rBabéssaneaL EBe 
aidme et coïkiidt (tes gotçes de tiasalt paféc^ aux ièatd^ 
dés cBSteenro ccraités (CE 06^ Comité de IHrê^Oi^ cl par sofL 
tiama de téflejdoa «e& aetiODS{c^i8s.ooatiffaiie à ropfiodsatioa 
des relatSons sodates'dans rentc^dse. 

Ce poste s'adresse i une CcœdBëtedu Itatafl <^^âmée (école 
de I^ris, ünN ea i té Fbdsl ou éqafoBlêiâ)^ poéaédant 8é 10 ans 
<f eapé n enoc acqtdse Baeale^pdae^<faB des postes où tes. 
actions dé l(pc eofledffpcmiatentswnadiuMud et k 
EDe deom savcér admer (tes gtoiq)es^cDnd(éie'despfôiefeL ..*■ 
Sa maturité, son sens cddque som dteanbia^pota' téus^ 

Uerâ d'adresser votre dossier de canflddin 0ettte + CV 
-f photo + iémunéiado(^.s(ins«tf fl68K iJoiBeKfaiB^D(ry. 


HAYH<«w(jeu 


té~ Hi tf dM iN ii • 

Sphce dfcli Gai^e^ Lycn. 





■ r T.'M jiîi^m 


dans l^aérospatial 

Nous vous proposons (fassuiw une responsBbiKtê en expansion 
dans notre métier : la fiabilité de nos produits eu sein de. notre 
Ofabicio Aérospatial. 

Vous partkdperez au dévek^ipement de fa ''LcMpatiiiue fiabifîlé*' 
en données, méthcKfM et moyens dans divers dorinainea. 

Cas outils sont développés et utilisés dans le cadre d'équipO'. 
ments ou sY^mes .èlecùoniques cxanplexes. _ 

Outre une expérieeœ en rappcàt. une formation pluridisciplinaire 
d’in^leur (électreiüte. Iitformedqee, voirè mécanique) et une 
bonne connaiswAoe.cla rahglanont nécessaires. 

C« poéto Mt à pouvoir è VAIENCE 


PRODUITS DE FRICTION 
EN CARBONE/CARBONE 


LYON 


Ingénieur débutant chef de produit 

ECP, ENSTA, SUPAERO 

. Jeune filiale d'un puissant groupe industriel français connu au plan mondial pour sa maîtrise des technologies avan- 
cées, nous oonnaîssons une forte évolution. Nos clients, français et étrangers appartiennent aux industries de pointe. 
Nous proposons é un ingénieur débutant CENTRALE, ENSTA. SUP AERO de prendre en charge les activités Recherche 
et Dé^foppemenf d'une ligne de produits de friction en carbonefcarbone. Responsable du recueil, de Tanalyse et de la 
ihiee en forme des besoins des clients, il définit les programmes d'étu(ias et d'essais et en assure la coordination et 
-PexploitatkMi. Rattaché au Directeur Téchntque, Il évolue au sein d’une équipe Jeune et dispose d’une forte autonomie. 
Las possibiittés-d'évoiutlon vers une responsabilité d'encadrement et de^gestion sont réelles. 

Merci d'adresser lettre man., CV et prêt, s/réf. 4106/M à Guy PELLAE • 
Séié-CEGOS Rhbne-Alpes 2 rue du Musée Ûuimet 69006 LYON. 



PUBUVAL 



Envoya/ votre dossier de camSdature au Responsable du Recru- 
tement CROUZET SÂ... 25. rue Juleé-Védrines, 26027 VALENCE 
CED0^ «n précisant la référance IF/LM. 



Ingénieurs tiébutants atgourdTnn ... 

Patrons d'une unité dé€:entralisée d'ici 3 ans 

Eritreprfsa performante (1500 personnes, 900 MF de CA.), nous appartenons à l’un des plus puissants groupes indus- 
trials françMs. Nous produisons en très grandes séries des biens d'équipements électroménagers à forte Intégration 
. électronique et utilisons pour cela des outils industriels modernes en évolution constante. Organisés en unités dëcentra- 
Ihénn. nous mettons é profrt les m^hodss de gestion les plus récentes et privilégions le communication et le prise d’ini- 
tiaUves à tous les échelons. Désireux de piéparer en 3 ans de futurs cadres dirigeants, nous vous offrons, si vous êtes 
Ingénieurs débutants de formation ECP. Mines, ENSTA, EN SAM ... la possibilité de faire vos preuves dans les premiers 
postes eurvants : 


CHEF DE PROJET IMETHOOES 
PRODUITS/PROCEDES 


RESPONSABLE 
PROJET QUAUTE 


INGENIEUR R & D 
PRODUITS 


(réf.4102) 


(réf. 41031 


(réf.4100) 


INGENIEUR LABORATOIRE 
D'ESSAIS 


(Téf. 4101) 


Ces postes impfiquent de réelles responsabilités et nécessitent un goût prononcé pour tes questions d'organisation et 
d'animation des hommes. Nous saurons reconnaître votre potentiel en vous confiant sous 3 ans d'importantes responsa- 
bilités polyvalentes avec direction d'effectifs et autonomie budgétaire. La pratique de l'anglais ou de t'aliemand est 
indlspcmsabte. Les premiers entretiens se dérouleront 6 PARIS ou à LYON. Des précisions sur chacun des postes à pour- 
wrfr sont dispontbiea au- 78.69.70.12. Merci d'edrasaer lettre manuscrite, CV et prêt., sous réf. choisie A Guy PELLAE 

SéléCEGOS RhOneAlpes, 2 nie du Musée Guimet - 69006 LYON CEDEX. 


CEGQS I 


PUBUVAL 



COFPAS 


FEUTRES POUR 
MACHINES A PAPIER 


ANGOULEME 




FUiaie d’un graiçMi américain, nous aonunes la pramiar fabricant français ds feutras pow mschines é papier et nous sHportons 60K de 

notre CÀ Dans le cadra du ddnkHxwnient da nos NXlvItés, nous souhaitons pounroir tes postes suivants p(xir deux de nos départsments : 

Ingénieur R & D Ingénieur développement produit 

WETPART DRY PART 

Sa mis s i on va de rcxp l oit s tion des informations issues du réseau Chargé (TaBSlster le Chef de Produit, se mission est double : d'une 
convnercial jusqu’à la misa au point des procaesus de fabrication part, contribuer à la mise au point et au développsmem de r>ou- 

de nouwain produits, sn passant par le suivi des prototypes en veaux produits vie les études de prototypes et de taisabiliié indus- 

eliantèle et l'amélioration des produits existants. Ce poste qui. trielte, en relation avec les autres unités du groupe et ies services 
outre lû contacts avec les laboraWrw extérieurs, Implique des commerciaux. Dautre part, assurer ponctuellement un rôle de sup- 

dépl a cements poncturis de courte durée à l'étranger, nécessite ta port technique auprès des Directeurs des Ventes lors de négocia- 

maRrise de la langue. anglaisa. Il convient é un Ingénieur Textile ou tione commerciales et contribuer ainei é la promotion des produits. 

npétiér soermtan vUNsersoapotentiei dans une to rtctton d'ance- Ce poete ctmvIsrTt de préMrertce é un IngenlBur possédant une 

(bernent et de développement technique. |] débouche A court terme expérience acquise dans le secteur textile et désireux d’éJargir son 

sur la. taspooaabHité du Service no cher ehe et Développement qui champ (faction au niveau international. La maîtrise de la langue 
comprend 10 GOllaboiateurs qualifiés. (réf. 4104/M) anglaise ettindlNtensabla (réf.4lOS/M) 


Sa mis e i on va de rcxp l ott a tion des infbrmatiorts Issues du réseau 
commer c ial jusqu’à la misa ou point des procaesus de fabrication 
de nouwaux piodutts, en passant par le suivi des prototypes en 
eliantèle et l'amélioration des produits existants. Ce poste qui, 
outre les contacts avec les loboraWree extérieurs, Implique des 
dépl a cemerrta poncturis de courte durée à l'étranger, nécessite ta 
maRriee de Is langue anglaisa. Il conviant é un Ingénieur Textile ou 
npétiér soermtam vUNsersoapotentiei dans uns forrotlon d'snca- 
(bernent et de développement techréque. Il débouche A court terme 
sur la. taspooaabHité du Service no cher ehe et Développement qui ' 
comprend 10 GOllaboiateurs qualifiés. (réf. 4104/M) 



Las entratfera auront Heu é FARfS ou à LYON. 

Marol (Tadrosser lettre man., CV et prêt., en prérisant la réf. du poste choisi, è 
Guy PEUÂE, SéléCEQOS Rhône^pas, 2 nie du Musée Guimet - 99008 LYON 


CEGOS 


PUBUVAL 


L1NJLS. vecrsie-pour se Seccioa 
AOODBYIOLOGIE (Service ERGONOMIE 
do-Cenne'tteRedier^.^NaBcyJ - 

PSYCHOLOGUE 


(dteHi— iwt) 




MisrioMS 

Mener des redierdbea dans te d onwdM ^^to 
accidenis du nawÂ (d^ga««tea_pi*n (tes. 
ris()ues, eesdim de h sccuiiiBr|irâ*m3noB - 
des acddenia^J 


oiteéear 

Concepts et w^AthrJÎM .iitRîaés densred^Mabon 
de la Mr»ati«B de tmrâfl anxcanacristKjoes 
dcropêratcur(C(M>diiKi>wdetravaiL 

seeuntê~) • 


îvâlioâ 

en entreprise) ^oôt (bitnvaS 'en'é(]i^>e et des 
comacts^uiÀaim. ' . . , 

rnfiwaUmw de la vie éP en tTqtn ae jfjttâoee. 

Faire parreikir les caniflianires|asroc C.V 

déüàfé}â: •• ^ • 

INSimir NATIONAL DE RECHERCHE 
ETDESECURTFE - 

Avtttw tfc Jtouiwœ RR27 
54501 VANDWn^CaSEX 

A ranendoD de McxuSenr LEMAITRE» 
OiefdnFenûçoid 



SO BEn H AUTE-NOiaÆANDIE 
SOCIETE BEdONALE DE FINANCEMENT 


Produits financiers sur mesure 

CHEFDEPRODUrrSFINANaEfô 

Gftf A RAn (B jdd 198LlH<ie Jerae Sodfd FbMCffR (Xtttae et ate te Cri» tTQiW tf de Réfoyaxe de ta rêgm dns Iw 
eqttaîBdoa, leor dMoppesKiK er ta 

MniS CHEF DË nboun*. ea, ai sdn dn OqnsanaaOàdppgepeK Goiiiiadd, le nff nqxBSibk de li vie da pndûtL B CK délie; 
iiiaii liiüi. iiiTmwiiim JTiiiiVt ~ ■ àfêaxm(gaiinttéehvfeiax w oÀi pf diehièffB,8aidÿseieiianbAbttMangK».raivïïa i a nnfnr , 
bstaiMu»rfcnMite;bébiiéoiiMtf tacotnnuBadfiLe OBh«aaiiao(ekspn(iiéaaBBnts,d(fiflitbeseBdaBpoHiblsa 

dtirtfaMctfctto lrt i iiii ir p^ 

8 1 à n dbpaaite n poMBS équipaoent ôfamiâqnb Mds ctet and ta booBX de oooaa CV Alt dam kl (ÏBBes a is Agaces qifl 
Kcndtea te irinaatiara GoaeziBs qui Ü pcBMBias Mfae ses néan. 

Nom sodritna socraafr o(d de rSiaeÿieacn SqdriBr (ESC, SekoBS Eos + DGCS d posAk) s çaa tse preaite et 

■a 4» >n>PtiMei 4n i|n) i w k^ tMBf«w> iBtigrttaM,gi|ilitaea!pae4BB,flffiEifahrp nvA4i i Pi de dev Hnppfnan L RcL4éM126 

RESPONSABU COMMERCIALRESEAU 

Wi n jfci i ViMUMi a PfwhprirmniT Htg—MWe « a i» ftfc « Iwtw dr rifieM. ifaahn a Jmjnakxi! m 0 

MéâaJgoiKBetf s JUMteDK de Ji po&i4te<anmtedik CB ni(RBX a BOdSœ te inteosioa qull Rcae9e sur k mariâ ei h 
anaBtacàa Pdteetagk tenrin'fiBcGelatBteeeeBiwtéefa tafiiiqBeooBteBgele.B cuttdBeHiuiiJe iBéfu^mde tettedt b 

i www» m friix te icdaBS a mim ei tid es et te CMBenc» citiiMdQBP tfl s. ftr kb hnpBldoB peacmdb, a ^ose te 
ii wiii»^ «rt»awA nymi»iit 4 « |» i«tiiA aMi uiMMB g.« Ictaaflehiwmgiiitdesotjecti&tiiiuiifii'Big. 




T 


Inportaiit coneepteur el réalisateur 
de biens d'éauipemenls 
de baule tecnnolode et 
d'ensembles industriels aés en main 
situé anr le littoial méditerranéen 
recberefae 

dans le cadre de l'expansion de 
ses activités 

UN INGÉNIEUR SYSTÈME 

0 sera adjoint au maftre d’œuvre d'un 
important programme d’armement 
U aura en cbar^: 

- de définir ies logiques de fonctionne- 
ment d’un système d’aime ; 

- de superviser l’écriture des logciels de 
commande et de maintenance ; 

- de spécifier et foire réaiiser les baies de 
survefllance. 

De formation à dominante électronique, 
ii devra avoir une eiqiérience dans la 
conduite des projets: 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, 
photo el {détentions sous léL 12M, à: 

lUfUycOMSEIL 
128. bd Haussmann 
75008 PARIS Æ 









âge 3 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


DE LA MISE AU POmr DE TECHNOLOGIES AVANCEES 
A LA REAUSATION DEQUIPEMENTS INDUSTRIELS 

BERTIN ft Cle accroît ses activités. Un plan de développement prévoit d’importants investissements et l'emlMuche de nouveaux collaborateurs. 

Dans ce cadre, nous recbercbons de 

JEUNES INGENIEURS 

débutants ou possédant déjà quelques années d'e;q>éxience, dans les domaines suivants : 

OPrmrg ^ (Ahr ^ Pmvencel : pbotométrie. métrologie otJtiqüe d im e n - s j on n ePe . systèmes à fibres optiques, optique spatiale. 

£SO, doctorat en physique avec spéciaé’cé opCrque. 

EEJBCTRONIQUE CAix en Provence) : industrialisation d’équipements et suivi de production en moyenne série. 

Arts et Métiers ou équivalent. 

INDUSTRIEIXK (Aix en Provence) : matériels et logiciels appUcpiés au traitement de rimage,.de la parole, des terminaux 

de télécommunication et des asservissements spèciaux. 

Tétécom, Sup’Elec, ENSEEIHT, ENSERG. eta.. 

BUBCTROTECHNIQUE AVANCEE (Plaisir) : matériels électxomagnétiques et moteurs. 

Sup’Elec, ENSEM. ENSIEG, ENSEETHT... 

ENERCSETIQUE (Plaisir) : utilisation rationnelle de l'énergie, modélisation de phénomènes phirsiques. • • 

Mines. Centrale. ENSTA, ENSMA, JNPG, etc... 

firNIF CHIMIQUE (Bayorme) : développement de procédés nouveaux en biomasse et biotecÆmologie. 

ESPCI. ENSTC,... 

- (Bayonne) : développement de technologies baute ten^miature. 

Mmes, ESPCI.. 

BOECAMIQUE DES FLUIDES et STRUCTURES (Plaisir) ; 

Aéro et hydrodynamique : modélisation d'écoulements, 

matériaux composites ; conception et définition des techndogies de mise en oeuvre de produits, 

— vibrations : expertise et gesticm de projets aéionautiques et industriels ■* 

Grandes Ectdes, Doctorat. 

AUTOMATISMES : étude et développement de systèmes asservis (Plaisir). 

Sup'Aéro. BNSICA, ENSEM. ENSTA, MINES. ... 

nOFORBSATlQUE TEBOPS REEL s mise au point de systèmes pom contrôle de processus (Haisir ' Aix en ^ovence). 

Ve a e iH mnement des éqpÊpem de haut atoean, le contact diiect avec les décM em» de f en e ernh i e des eectem les i rnt pe nUN Ibiém 

r rnifiiV rt r pan i mmniltn St évofcittve. 


Merci d’écrire, en précisant le rimmatrift d'activ^ souhaité et vos pzéteiitiaiis, 
à M«°« GUERMONT qui étudiera confidentiéUemont votre candidature. 


BERTIN & Cie 

BP 3 - 78373 FLAISm Cedex. 


ingénieur projets iogicieis 

(5 ans d'expérience en temps réel) 

Sei«te Ingéniérie, leader sur son marché, recrute pour consolider son avance, un higé- 
nieur de Projets I.ogiciâls doqal la mission sera la conception, la maîtrise et la réalisation 
des affaires qui lui seront confiées en Informatique IndustrieUe. Votre connaissance des 
méthodes de développement de logiciels, votre motivation à participer à la mise en route 
de systèmes inloxmatisés sur àtes vous permettront d'acqoéxix à Sereteune expérience appro- 
fondie et très diversifiée. Merci d'adresser votre candida t ure à SEBETE. Service du Bêcru* 
86 me Régnault. 75640 Paris Cedex 13, aons référence 88.62-M 


ingénierie 


BANQUE INTERNATIONALE PABSa? 

en fçri développennentdara les actWités fînantières et bourtières, fi»dierc^ 

CADRE CXASSE V OU VI 

pour renforcer son 

DÉPARTEMENT FINANCIER 

Il devra faire preuve d*une solide expérience des différents produits et marchés financiers, 
ainsi que des clientèles «institutionnelles» et grmdes entreprises. 

Sa mission sera d’en assurer le suîvf et te développement, en retetion directe avec im 
responsables commerciaux. 

ûi pratique de l’ar^abet/oa de PaHemand serait anvédée. 

AdnssetCV.etf^étentlottsstws^SIédM.A.IMNNENBERGBR 
135 , avenue de Vtegram - 75017 PARIS -çuf vousgmit/t ht discrétion 



emploi/ régionouK emploi/ régionouK emploi/ icgionouK 


BANQUE PRIVÉE A RÉSEAU NATIONAL 

ndierebe pour 

Lyon 

UN RESPONSABLE 
DE CLIENTÈLE 
ENTREPRISE-PME 

vous avez Bue exp ér i e nce bmeaire Je éeax à trofa «ns. 

VOUS êtes dipldmè d'études sapérienres. 

VOIS aa poste dynanxiqiie et diargé de r e sponsahfl itét. 

VOUS voulez être partie prenante de la vie d’une entreprise é taiOe taunaii» et dévdoiqier 
votre cûriére U T 3 rtbnie de son espantion. 

/técssez&K, JbtovffiaaBeenm péoioerrrâestHaar 
au MONDE PUBUCITÉ, soostrilôl. 

5,ttiedeMcenessay, 75007PAiUS. 


DMC pronief gtoi^ cotonnier européen, CA ^ milliards, crée pour 
sa Divudon Mercerie (+1000 personnes) la fonction de : 

Responsable 

Formation & (Communication 

Votre mission sera ; 

*• d’élaborer, d'animer et de suivre les plans de fonnatioD 

- d'animer et développer les poupes de progrès 

- de conseiller la hiérardûe et le pexsonnd sur des actions de fcxmation 
aux techniques nouvelles 

- de créer un organe iTentrqirise penBBlln nt mm informatirm rapMe ^ 
efficace de type vidéo, journal informatique... 

Vous êtes de formation snpMenre et avèa d^a une pranière expérience 
si possible en milieu induririel et/ou organisme de formation. Vous avez 
de fortes capacités de dialogues à tous niveaux hléraidii^ies. 

Ueu de travail : MULHOUSE 


Merci d'adresser C. V. à DMC - MT WEBER 
Direction Gestion des Cadres - SE rue de 
Rivoli - 75180 PARIS CEDEX 04. 


DMC 


r 

Ingénieur chimiste 

ResponsabkduDépaitemeatCbàn^ 

Assurer b gestion et raràmation du Laéoratoite Contrôle Chimie, mener A 
bien des ptajets de c réa tion de nouvelles formulations en respectant les 



mm 


ihM 


Cest b enSsion très complété gue nous soiJiabirts cet^br à un hgéniar 
OAnbte de niveau, jus&bnt d'une expitierKe de lO ans m'inàman 

date k dévdoppemeri tT^pBcabons dipriiques i base de formulation et 


- 9 r 


Cette sodfiéSSde. d'un pu^aidffotpeifSsntaSentiUigise parmi ksbB- S 

dxs dans son domaine tfserMé et connaR une fixie croissance g 

Le poste est basé dans une ^réabh région a pmdrrnlé de lyOrt ^ 

Mero'd'sdtesserCV'corrÿKMtemanuscrfte sousrél[^5740A.d i 

£ïiencieâ 0 TKMne& OCConsâÿ Î5 rue du Louvre, 7300} Parbé^nous I 
avons confié cette rec h erête. / 


OC conseil 


Ressources humaines 


IMPORTANTE BANQUE PRIVÉE 

ledierc h epour 

Hante-Savoie et Midi 

DES CONSEILLERS 
DE CLIENTÈLE PRIVÉE 

~ VOUS avBzonbanti«c8Ddecitltiiregteénle(Bac + 2). 

• VOUS avez déjà Bue «jt péij e ute ccB M neraateiDtoe comte « le gofttdaconact. 

- VCHJS dtmjcBiieetdyBBiiiiqiie. 

VMS elign*» HW a «hm mu. ** 

Eaveyez c.v.. leurs Buasserite. photo swt a* 7256, LE MONDE PUBLICITÉ, 
5, me de MmUeteoy, Paris-'^. 


|. L--V Û N 


Insliim Eutop éo atf Adrninialr a ten des Matres 
P BCheroh e poucson 



CREATIF ET ORGANBEiif 

Dipl0mé(e) d’études supérieuns 

(marhBh ' ng/éconofiitefeomfnufi k ^^ 

H (elle) ir a vaa ora en éirato-cofetoaéonavec te 
Direct du- Développement. R (eBe) sera 
dhargéfoj de ta réafisation d'études de marché 
(redterêhe documenlairB) sur les sociéiés sus- 
cepdbies de s’intéresser aux activités et au déve- 
toppement : de I1NSEAQ, particuiterement en 
Bancs. B^giqu^ .Sûitos, -ttais st du suivi des 
actions daris ras dmérenis pevs. N (eBe) ssmius- 


en nanesL 

Le (je) candidat(e) devra avt^ plusieurs années 
(feiqririenoe en màH t sRnÿ direct être parfahs- 
ment biSngue françsis/anÿais st avoir me apti- 
tude du trevaB en équipe. Une.oonntisaonco de 
l’ouIR infonnatique est nécessaire 

P n e alhWto dedéveloppemer d decerilèrepow 
un(a)«ieeaênl(e)iBenMI(^ ■ • ■ 

Emoyer CM. flétaBé . ré l éren c e s , photo au 
SantedtiPetsorviel-MSEAO' 
txl dé Cohsianœ 
77305 FONTAMaLEAU Cadax. 



;CERAM 



1983 ; créa au sem de. la tedvnpds râ.Sooèia 


®***'^*** **éyrioppemef»t rioMpiooédOfi» 
auK recruiemenls suivants : n- -• r- 


DIPLOMES GRANDE ECOLE 

X ffiCt aUPELBC, CENTRALE, — ■ ‘MNEX ESCR,^' 
.ra wS e ntM i M do N l w sNMae s - 



ç ^ « i^ènydir rfonnationauplusti3utniweNi.NeüftnoiSde 
d'obteré'ûn RLE. en Mviage- 

mem dK Teetwoiooiea ra rwofnabo^^ ■ 

candidature et <Tnlcjfmaloi.au : ! 

a.R ffl-SophaAntoolis^OeSÉS^^ 

• • t 5 ^- 9 S 45 ;^-- 7 .; 

..... Aim 


Pt«mLf«fiauS.>l. 










MWWIWlillil tw wmrfg 


••• L£ MONDE - Martfi 13.mai 1986 - l>^31 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


bureau FRANCIS LEFESVKE 

Neuilly/Sablons 

recherche 

JURISTE 

Confinaê 

Nfrcaa Doctorat en droit privé 

Pour seconder un ooüaboiateur consuhant en 
droit des sociétés et droit patrimonial (structn- 
tes, acquisitions, ooncentradons, transmis' 
siois). 

Une formation ccMiq)léroentaire fiscale et 
comptable ainsi que la gnnimîMsawirt» tje 
Tassais seront qjfwéciées. 

Envoyer lettre inanuscriie, CV et photo sous 
référence 840S, à B.E.O, 

34. rue de rAreade, 7S008 PARIS. 


=LI 


Cabinet de Recrateaient 
Pnxie* 17 * 

PAR ANNONCES ET APPROCHE DIRECTE 
(plus de 15 ans de notoriété) recrute 
pour succéder aprb 7 ans de oofl^oration 

GRAPHOLOGUE 

à temps partiel régulier 
DIPLÔMÉE ET SOLIDE EXPÊRŒNCE SÉLECTION 
CADRES TOUS NIVEAUX (Sinon s^abstenir) 
POUR COLLABORATION EXCLUSIVE AU CABINET 
(en moyenne 2 heures + par joui} 

Pour contact raiâde, merei d*adicawr leliie a, 

PUB CONSEIL 9S av. de VUHers • 75017 Ptata 
qui transmeOia aussitôt 


VAL 



chef du service opératîoiis 

Le Méfro de Lille est la première expérience mondiale 
dVin système de transport utbahi entièrement aulomof is ê. 

Il O nwtenontfaii ses preuves et, outre les déwfap p ome nl s probables à fétron- 
. gei^ une deuxièfiie Bgne est en cours de léafaofion à liNe. 

Pour animer les écaépes qui en assurent le fondionnement, pour reouiec former 
les éqiwpes futures de b nouvelle Bgne, nous lecherdwns te U a ep o nsobl e des 
epéroliens. 

Qt poste co n viendrait à un candidat: 

• (fiptômè dune grande école dingèrimur gènéraBde ou électroréqu^ 

• o)font déjà dirigé des équipes de tedtfiiôeri^ ' 

• disposant d'une bonne conncsssance des proœss industriels, très auto- " 

moti^ ‘S 

• tëmoignantdegrandesquotHésd'animafeuodUigoOtoertainpourlatedi- 3 

nque, dun sens réel du service public. g 

Poste odtf, impliquant de nombreux contoetsextérieuf^ permettant de s*infégrerd 
une équipe de aredion soudée et moKvée. 

Poste dUlle. 


Ecrire sous né. Al 487 CM 
Discrétion absolue ** 

Memfan de Syntac 


4. rue Massenet 75116 Paris 




SICOVAM 

Société de services du secteur 
Banque Bourse 
recherche 



^L'ADIOINTIE) 
DE SON CHEF 
COMPTABLE 




Vous seconderez (e ctiet comptable 
dans tous les aspects de la fonction 
(environnement informatique) et vous 
l'assisterez dans la supervision cTun 
service de 6 personnes. 

Profil: 

- Formation supérieure. niveau OECS: 
Expérience 3 à 5 ans dans un service 
comptable. 

: Merci d'adresser votre dossier de 
candidature et vos prétentions à : 
SICOVAM Service du Personnel 
52. Avenue des Champs-Elysées 
7S00B PARI& 


75 mîlliards - 162.000 personnes 

Auditeur confirmé 


CIGIE 


Au nhreou de le Holding, nous recherchons un Audn 
four ConBimé, diplômé cTune gronde écde: HEC, 
ES5EC,ESCP,SdeneesPe.(ri' DECSopprëcié)fiyant3â 
4 ons «Tsxpérienca, ocq uî se dons un grand Cobinot 
ou un groupe de premier pkm. 


n participera activement, sous la re^xinsabililé dbn Ofief de Serrice, ou dévelop' 
pement du nouveau service daudit et d'évaluation, dont les missions sont: 
e rntre en ceu>ne dire^ d'audit et rekitioris avec les services audit dû sodétés 
du g^pe, les Cabinets extérieurs, les Comnüsssûes aux Comptes, 

• harrnonisation et coordnatîcMi des méthodes cornptabies, 

. • évaluations financières à roooaôan des opérations structurales: ocqiâsi-' 
lions, œs9on^ absorptions, forions.. 

SonsoTideprafossionnaBsm^sescapadlésd’aramcitiondbneéqum,sescwlitû ^ 
de rigueur et de contact, son ben p c^ enl id, lui permettront de s’offirmerdcgis ce z 
poste er.htieuvrirtxit de très larges perspectives dévoliA'on de carrière d3B le 2 
groupe. 3 

PoftoAPoris. S 

Ecrire sous réf. LT 444 AM 
Otscrêlion absolue 

Membre de Synwc 


71, rue d'Auteuil 75016 Paris 


Defuturs 
commerciaux de haut vol 

HEC, ESSEC, ESCP, SC. PO 
débutants fort potentiel 

Une sodélô industrielle do premier pion (CA 20 mîUîaids e*po^ 

lien supérioureô 45 9^ Hiolo dSin destoutpromiois poupes frai^ 
ÿois, recnite de fûurs Monogon Cemmordoux et propose trois 
postes qui îm pliquont cTembtée des leapuiuabUitét réeUss, 

• DIVISION INTERNATIONALE S Asrisfcmt (Srect du 

Diredwir de ceBe-ci, B aura des fonctions dbtat mojor : onolyss des réseoiec éfu> 

desdln^mtotiondeiaiales.. . référsoee BJ 488 AM 

• DIVISION PRODUITS 

e Responsable niarkefing intemofional: au seh 

'.dbne oaHule marioeting, B sera chargé dïtudes conorèlss ^-maichés pei^ 

mellant létoèDrotion des pollues et stratégies commerdoles. 

référence CK 489 AM 

e Adîoînt chef de produits : pourunefomilfodaproduits,Beol- 

loboréra à leur gestion et- à leur développement â court et long terme. 

i«létsaceDL490AM. 


Cestidspoeeslmpliqpsntt, S 

• une forinolion de fout premier plarv 5 

• la mcdlrise de fanglais et ta oonnoissonce dims outre tangue étrar^ére, S 
• «mfortpotentidBédunemddîléfpernMltantuneévoluitandeoarrièreenK 

Ronce ouâ létranger. - - ^ 

Postes Q Péris* 

Ecrire en précncmt kl réferenee. 

Diacrétien obsdue 

MsnlindaSyfilee 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 


Jeune ingénieur 

pour poste évolutif en production 





Un des pionniers do llndusliio do l'ombôllogo plasiiquo, 

qii grôce â son dynamsme et é ta modernSè de son éautaement occum une 
ptace de ieoder dms un secteur porteur bnodudion liée à rafimenlafrd. ûïre une 
'mtèressonte opportunité à un ingénieur débutant (ou ayant une courte expé- 
rience) AM, ENSl. B^SA... 

' RoModié ou Diredeur de Foéricalîon, B atra, opiés fonnation sur le terrâm, ta res- H 
ponsobilbé d\m des atdiers en développement ^ 

rostenwtwantpourcQndîdotayantteÿi&tdasétudestaghniqtim^pcirirhiiJhw jAM: ^ 
réolisotions conaétas.et de Penoidremant, et d&nrant s'irriégrer ou sein d'une ■ 

entieprise de tolta hianaine pratiqiMte une pobique de dévdoppûnent oHiant £ 
léconomiqueetlesodat 4^ 

lieu de liaireE s 45 km sudûteeel Avis. 

Ecrire sous réi BU 482 AM 
Discfélion obsofue 

Mmbrv ds SyMec 


71, rue d'Auteuil 75016 Paris 



Uoedesphisi 

deuxfilialesfi 


US. BANK 


te pour ses 
easing: 


Une des phis iiqKKianies boa^ies américahies ledteidte pour 
deux filiales fiançatses qtécûdîsées dans ks activités de learing: 

senior 
Marketing Offîcer 

350000FF-E 

Votre rôle conprexuha le dévdoppenient de b dkntde, la Tohe en 
‘place d'opérations sophistiquées ec k suivi des finanoenientB des 
ventes des dious. PtofessioDd des opéntions de leasing, vous 
possédez une exedlente maîtrise de leur aspect financier, juridique et 
fiscal ec de Taïuifse du crédit dient. Le poMe est basé à Pitris ec 
requiert un andâis couxanc. 

VeuîDezconiacterChaclec>HeiiriDiiiiionau I9-44-l-’83l>^31 
ou en v oyer 80 08 tef. ilZOunCVc om rict+ salaire actudàMichad 
P^InüecBaiioQa], 39-41 ftrkerStfeet^LondcesWCZBSLH, 
Royaume-UnL 


PagelnCenu 

Royaimie*U 

] 


Mkliad Infliernatioiial 

SpeciaBsB m nuwe Itouiinm 
Laadn-BriMKli- Nevriéric-^étKgr 


ciatnai iiwri 

VC2B51H, 

1 


Un homme de imulcetiiig pour re|oiiMlre 

notre "holding** opéraUonnelle im+ 

Quatré-vingt-dfx sociétés françaises très complémentaires, un CA de plus de 3 nulKârds de fiancA une proges^ de 20% 
fan, nous avons sur nos marchés qui sont «i priorité la coidtrucfiori et te tnicolage un impact., fort. 

Gtilaborant avec le ^recteur du Marketing, vous partidpea activement à f élaboiation.et à la mise en ceuvre de concepts 
commerciaux nouveaux. En paiticuKer, votre première mission conriste â développer te carte ^ crédit privative. Vom 
aurez donc en ce sens à réaliser en amont les études assurent le succès des projets, à concevoir les plans de lancement 
et de développement à suivre les opérations en étant à l'origine des actions de communication que vous organisez au plan 
national. 

La trentaine, HEC ESSEC.. votre première expérience d'au moins 3ans.adéià fait de vous un *pro* convaincu du 
marketing. Homme de contact de syntiièse, vous savez bâtir un plan d'action argumenté. N^datetir, mt^ile, vous saurez 
vous impliquer totalement dans votre travail et vous intégrer à une équipe jeune. Une connaissarrce de la distribution serait 
un atout Les p^pecdves d'évolution sont régies. ^ 

Merci d'adresser, lettre, CV et photo sous réf. 8717 M. 1 rue de Bem’ • 75008 Paris. Nous vois assurons confidentiartté et I 
réponse. . | 



^jBemanlJiilliiet Psycom 


Membre de Syntec 


lecruter... 

une rnitxinn (Je confiance 


Om éttéquei ta «reflié de aec pnrialhah h I 
auteat d*« éMmh gai n a lr hai rt é h l é n m flw de mhe f ah l ae t dam te 
oioiida «fiir. Nw intervenfiOM «oM toujotn pMwnnti^ 
écoute partieülléra ti attaiitiw des piéoeâvriians de iKM eflents. 

Dm te cadre (te déietappeinert coirtte (te m aciMés acre 
dm itolre équipe phiiM^naim ampiisfe da piplestiorineb 

un COMEBJB ni HCRVromr. 

Cteri m lauliailamil eqiéihimlé, ériiwHetnert salarié on hidflpentiatrt. agi» 
MRtparvote (TMfioiim rite per appracteèracMinMrisarthloi^ 
vntim ri prifriteinte k M dm toritt ta fooctim (te 

KmnnirnaiilnifiinirnfllteiïïîirmW^ 

potsmiri cotnnwciri M sate (fBM riiuetm Mita « piete 

K CARON vm («narete dteiesta «ta dMriv (te eandidriiite qri Mia 
conftantteileinBiti som ia léléreim 104^ 

Associés 


SB, RUE OE POKTHIEU • 75008 PARIS 


ORGANISATION ET INFORMATIQUE 

Nous sommes un des plus grands grâupes d*assuxanoes français. Le dévd^jpemtait de Flnfoanadsatlon de nos 
agents et de nos courtieis nous amène è leefaerdMr un 

RESPONSABLE DÈ DÉPARTEMENT 


Ralla£h4auDirec(ieut‘facfariiquedehDirectkitilftfoHBmi(iueetOif^ïiîsaHon.B<liriyyiyggn »«ir^ 4vP ^i*.*pT >nngB 

(pratiquement toutes cadres). ^ . 

Q a tnris mlsrions iNincipates: 

•faistaUer dans les agences te sjtstline Infonnatlque de te cpmpagnte ^ sont d^iâ équipées sur tes 1500 
odstanteq. 

*^^;g^ ™pen»anTOtesbeaQte^^^a^e!«8etdesoourtienpourgttnéïta^ 

*Boroouw(rir et vendre irë systèmes aux agents et oourttefscrassuranoes. 

Z^iéussbdare ce poste,8teut être dtalômé d'une grande école ou defuniveisité et avobauinWiiium<fixasiscrex> 

périenoe mi infonnatk|ue de gestion et en organisation. Des connaissanees diversifiées en infoiriiatlquft sont vive- 
meiit souhaWre (ÿands s&ntèmes, mini, bureautique^. Le poste est à pouvoir â Fhris Ouest nais «»»***■>* d«s ■ 
d^ilaceinente SW toute h Firarice. H«iwioe» 

ÎSïÆtef® "" complet de earKhdature sotte la léférence 101 S è HB, 66 AvemK Victor Hugo 
/bllo PARIS. " 
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OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Vous qni aimez l’INFORBIATlQUE 


V !<*»■«■ JSÊMéf GM um le ftffm anràe iina fi’tmialirm r 


7 


SPI vous offre, après une formation personnalisée à ses méthodes et prodiAs-proçpdelstechnh 
' ^ ques et de ge^fon-cfêtre les maîtres d’œuvre de proiets originaux, en en prenant la responsabîGté 

complète auprès de ses clients, 

ÈsatCS SPf apporte à ses dients, grandes et moyenr>es entreprises irxfus&îetfes et commerciales, des 
^ * prêtions cornpiètes et très adaptées: Télégestion -Progrdels-Coriseil-Systèrne-FdnTiation, 


netCtt &U£ SPI aine le dynamisme d'une SSII (500 collaborateurs dans des équipes jeunes à taille humaine) à 
* * la politique rigoureuse d'un grand Groupe (SPI est finale de PECHINEY), 


laites dbtftf SPI a l’avenir devant elle : une ouverture vers l'Europe, les Etats-Unis et l’Afrique, une haute perfor- 
' ^ mance technique, des produits et outils nouveaux, un perfectionnement constant de notre enca- 


drement par fa formation interne, 

enh/t ces quelques chiffres parient d'eux-mémes:triplemerTt du CA en 5 ans, doublement 

*7^ • rtes effiânfita en <1 anfi. nbifi de 2.000 terrnnaux. un vaâe réseau de mînitBis. de télex 


des effectifs en 4 ans, plus de 2.000 terminaux, un vaâe réseau de minttels, de télex 
et de mfCfD-ordînateurs. 


JEUNES INGENIEURS GRANDES ECOLES ET UNIVERSITES 


X - (BiïRAIf - SÜPEIiC - ENSIMAG ■ INP GRENœif ET TOaOUSE - nE - DEA NFOmTK^ 

NcHJS v(XJS ccxifierons très rapidement des responsabilités - réalisation, conc^rtion, déveioppement - accompa- 
gnées de per^reefives de carrière à la mesure de vos ambitions. 


INGENIEURS CONFIBNES SOCIALISTES GRANDS SYSTEMES IBM 


Nous vous proposons d'integrer 

e notre DIVISION PROGICIEL afin de participer au développement et à l'installation de progiciels techniques ou pro- 
giciels de gestion, | 

e notre DIVISION TELEGESTION afin de prendre rapidement des responsabilités dans la mise en œuvre de projets 
importants, 

e notre DIRECTION TECHNIQUE afin de mettre en place et d'améliorer nos méthodes de dév^oppement, et de 
participer aux choix techniques de nos projets. (P 4 f, 


Si ces arguments sont les vôtres, pourquoi hésiter i Adressez votre 
candidature manuscrite avec C.V. en précisant la rêféreiKe choisie à 
notre Responsable du Recrutement - Eric Schiumberger - SPI 
98, boulevard Victor Hugo - 921 15 CUCHY 


PBCHINBK 




Services et Progiciels 
Informatiques 


MEMBRE OE SvmeC-Mformatiquft 


RHÔNE-POULENC 


La stratégie sodale ••• 

eoniposante de la stratégie de l’entreprise 


Tel est l'objectif que la Division « Spécialités Chimiques » et ses 18 Etablissements (7 000 pers.) souhaitent confier à son 


Besponsable du dévelmement social 


Sous la responsabilité du D.R.H. et en liaison avec les opératiorwteis des Aes à qui vous apporterez votre aide et des 
moyens, vous aurez pour prindpales misions de : 


• prendre en considération les facteurs organisationnels et sociaux dans les projets industriels (formation, conditions et 
intérêt du travail, groupes d’expression, cercles de qualité, études d'incidence des techniques nouvelles, etc.) ; 

-mettre er) oeuvre des analyses de potentiels, des systèmes d'appréciation et de rémunération cohérents et per- 
formants ; 

- optimiser ta ressource humaine par le développement de la motivation, de la participation, de l'implication personndle, 
par une meilleure communication, en un mot. tavoriser une plus grande satisfection de l'homme au travail. 


Vous pourrez certes compter sur racquis du Groupe dans ces domaines et sur une équipe déjà an place, mais votre crédi- 
bilité sera surtout déterminée par votre formation suppure, votre expérience industrielle et votre technicité en gestion « 
du personnel dans un ou phi^urs des domaitres précités. De même, votre aptitude à la communication et votre volonté « 
permanente de taire réaliser des objectif économiques vous aideront à réusar dans cette fonction évolutive. 9 


Merci d’adresser votre dossier complet (letM manuscrite, C.V„ photo et prétentions}, sots le référence P/RHO/LM, à 
Raymond POULAIN, qui vous garantit toufé discrétioa 


iVcoacM ^ 


Raymond Poulain Consdianls 74, mxiaia Ftiuntian- 75015 paris 










le mokefing ’mduslriel, senM 
demain voire nouveau domaine 
deeompâenee? 

Oenslnieteur inf et mollque, 
inferioeufeur pri\4léglé ^un 
nxarché porteur et concurren- 
tiel - kl eemmuniccrtlon 
d’entreprise • recherche : 






RESPONSABU PRODUCr PUNNING (H/F) 


juriste de banque 



Banque privée, mîale frmçaîse d*im 
— OTOUpe imiriMité dans 40 pays do 

\aroiCa8VS monde, nous cherchons rot^^nt de 
Reuilc Q O rKttre Responsable du Département 
iWcsnvo.a. junefique et Corrtenfleux. 


Ses mistions sont fiées au développement et au fonctionne- 
ment de la banque : 

- Astisfonce ou département des créais er> r^ofion fonefion- 
n^le avec les agences *. montage des tx^érations. définition 
de i'ormature jundique de nouv^les prestations. A ce titre, 8 
peut être investi d'une responsobifité pédagogique. 

-Gonseil aux difiérenfs sarvfces de rentreprise sur rcppfîcQtion 
du droit des sodétês et l'intioduction des modifications légis- 
latives : définition de ia forme juridique des rKXjvetles socié- 
té fiiiales. mocfifications de cniuxtol, etc. 

-Troitemenf des relotforu commerciales confliefueiles : pié- 
con^tieux contentieux 


27 ans minimum, vous avez une maiftîse de droit privé et wie 
expérience de ^nëraliste de lo fw^ction jurt^que bancaire 
de 3 ans minimum. La connaissance de l'anglais vous sera 
demandée. 


Merci d'adresser votre dossier de carKfidature. sous la réfé- 
rence 488/LM. â Catherine* de La Roche Soint^Anctié - 
JACQUES TDaER SJL - 7. rue de Logelbach - 75017PARG. 


jacques tixier sxi. 


iMSHSWPEsmnsca 


VALORISEZ VOTRE EXFÉRENŒ 


Le œnsefl en sysfèmes 
d’iiifcxinEdm 


PARIS 


Nobs sbtxsure cfe consdl a acque une sofide rastoriëfé ebre son doméoe 
EBeapXHXinGeirlocuceirlêerTtr^xisesauprèsdesqudiesvoussePezroqbnES- 
âon de notre irnase. Votre r5le consiste t 


e Arecudl&rdesbesoiretedviique^lesccxriptendieetYréporKfrer^sk^ 
ment dans le c»ÿe cfui schérna adapté et parfois r^ïâitif. Ces cons^ se 
font kxs cTuii imtezAous eu pe'tÉiëphoiK avec tes sen/ices administra- 
tifisv informafiquev tedvMques ou la drection dans le cas de PME. 
e A former des sroupes pkiricfiscÿifinaires sur des techniepes nouvdies 
Cséminares 12 peisonrres). 

e A assurer le suivi et gérer certains dients. 

Fonnatian sq^ërieiire : Urnveràfé ou Grande Ëcol^ vous possédez S â 4 ans 
cTexpérienoe : organisateur, conselfier, de service irifbrinatiquesv tsanque de 
donnèe& Vous réussirez si vcxjs avez te s<^ pcHir b ibrmatkx\ b <apK3té é 
oomrnuniquer, cte b rrbbrit:^ cte rautonomte et tesens ^ contact. 


Merd d’adresser letîrz manusote CV. et ptétenIkyB sous r&. 27/M â 
QJHtfCULUM 4, rue Tronchet 75006 PARS qii nors tes trarrsmettra. 


Crédit National 



Crédit NariouL prindpal établissement spédalîsé 
dans le financement des investissements des entreprises lecberebe on Juriste 

. . pour son D^Nutement des Contrats. 


nseradiargédela nMseaupCttntdese nn tia t£ deprBr&aada1f 
des garanties. Cette activité implique des contacts avec les e n treprises, 

tes banques et les notaires. 


Les candidats devront pOMéder ; 
# au mmimum une maîtrise en tbttit,- 
• quelques années d’expérience acquises chez un notaire, ua oooseO . 

juriifiqiie ou <tens un serriee juridique de baroque, 
• des qualités de cMtact, 
# le sens de lii rigueur et de FnganisatitHL 


11 est offert une Fémunèration motivante et des poffffîbîlîtès de progresrion. 


Merci d’ a dresser une lettre mamiscrite avec ÇV, 
indication du salaire, et pboco.au 
Crédh NationaL Service du Personnel et des Relations Sociales, 
45 rue Saint Dominique, 75700 PÀRIS. 


OUVRE 3 NOUVELLES AGENCES. 

EN SEREZ-VOUS 

LES JEUNES DIRIGEANTS ? 


‘ Ingénieur Eledrenieien ou nefimméi ■nirleii 
Un sérlw bagage, qu'une eqaérfence dans la vente de teerb cPéouipe- 
nwnte indu^riels aura cotnpiéfé. Pourétra vite opératfonnet. vousserez 
grtidememforméetsoütenu pardesrnoyensto^KSiïSînSu 

aÎiSÏSIÎ# ^ ?• ^ rautomalô programmatSe. saura vite 

dwmer à iwtre affaire» le ra^nnement auquel vous pouvez prétendre. 
uM a Paria ou dans le Sud Est de la Prahes que ces oonoitunitéa vous 

Photo et prétèrâlons 

7ô015®pSîlfs ^ oecisioil, 32 rue des Volontarres. 












OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



EIUB-lEAUSniON^CC^lR/^ 

iNGeiEURI)EDEtlB.OiV^ 


Paris-AanceNwi 


SOansnii' 


Fiilata tf un giQupe intematk>n^ pro^ 
posants èIscSroniqjas, nous ràaBsons pour les Dte ' 

Srands noms de l'industrie des ensembles et sous- 
ereem^ étoctronîques professionnels. Nous 
recherchons pour assurer nnterface -avec nos 

eiierits et pour en conquérir de nouveaux, en spécb* 
!«te de latxnciuskin de rrarchés (fournmnoc> 

*»tyCT)avee te sranrte entreprises: Z3e.fbrma> 

**"JS!®ÎÎÎ3Ï® ■ 

et bértecieia de Tappu nèrâsseie du teoe 
ouest). Basé e Paris, a devra avoir la nàoes- 

sate pour slnipote-â des éiteriocutsurs de haut 

niveau. 

Pour informations complémentaires et organisBtion 
accélérée d'une rencontra, apptez te 47 63 11 15 
aux heures de bureaux - Réf. 247 

peut égeleaiera aftesser son dossier à RHC, 

65. avenue de Wagtam. 7501 7 Par». 

RESSOURCES HUMAINES CONSEIL «5T« 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


COTE D'AZUR - TRAVAUX PUBLICS 

Ailioîiit chef service matériel 

UNE ENTREPRISE DE TRAVAUX PUBLICS RENOMMÉE ET 
SOLIDEMENT IMPLANTÉE recherche l’Adioint du Chef de Service 
.Mcrtériaf. . 

C» poteconviendroil à un în^ieur AM ou école éqiNvolente, ayant 2 à 3 ans 


_i 

• dbssurner.sur lepbnfechntqudsféoonomfque.lomarnfenoncad'unparc le 

' . de matériel inipcHlant (entretien préventif et déiXMinoga), S 

.•d'onirner lés ateliers de méeoiiiqite* chaudronnerie/ électricité (effectif § 

• -SO personnes). a 

La féu»ite dons ce poste impRefue de bonnes c ompé te n ces techniques olCées â ^ 


des qùolifés-dbrQar^sateur etaonimateur et â un sens aigu de la gestiork 
Ble su^sose également le goOt du 'terrairi* et une hës forte ntofîvaKon. 


Ecrire sous réE 60 493 CAA 
DiscréKoii absolue 

' “ MaM b ft de Synte< 


71. rue d'Auteuil 75016 Pans 





RJIale d'un groupe industriel international, 
leader européen dans sa spécialité de biens 
d'équipement électro-mécanique, nous renforçons 
notre potentiel technique et recherchons un 

Chef du service technique 

Atto^é ou Directeur Technique, il dingero les bureoux d'études de réalisation des 
affairai fadopfotlon des équipetnants avxspéctfkafiomdesciienhi et de concep- 
tion des produits nouveoux (sous*ensembles mécaniques, tôlerie et charpentes). 

Ingénieur généroliste, diplômé à dominante méconique (AM, INSA, IDN, EN$L.) il 
possédera une expérience de conduite de bureaux d'études de produits â base 
rnéunique et tôlerie d'au minimum 5 ons. d 

U pourro foire lo pteuve.de ses copocHès à foire évoluer les honunesjes méthodes § 
et tes iTwyens (cenruissonee CAO, DAO souhoitables). £ 

lortgue oilemande appréciée. b 

Ce poste ouvre des perspectives d'évolution de corrière pour un candidat de S 
vrdeur. 4|h 

Uau de travail : proche banlieue sud-ouest. 

Ecrire tous réf. GZ 486 AM 


Discrétion absolue 


M c thbf» SyniM 


71,rue dAuteuiT 75016 Paris 







recherche' 


Vous avez une solide expérience commeroofe 
et technique dons te domaine des machines 
électriques et composants mécaniques, éleclrî- 
ques, étedroniques. 

La connoissoRce de l'olleinand et ou de 
ronglais sera appréciée. 

Adresser noi» voire CV avec photo. 
^ prélentionsà 

(JTM MANNESMANNDEMAG' 

^^rYy 75, rue Denis Poprn I 

93505 PANTIN &dex. 


Cabixfeet Conseils cfEiitnqitues 

MPirhwti^ pnttrt Sgwvi 

consdlsen drpitfisÎÉal 

. EXPÉRDMEPnib ; ‘ , 

ÿi|iniinuiB3 aiB'dgpnâiqô^ stw iC 

, cabinetweaiii^RBe..,. - 
Enreyer Cunic.* Vitae 4- photo ^ lettré manosoite 
8830 1 . PlJBUqTE ROGER BUn^ 

1 01, IW Réaiumir - 7S0Ûi2 Paris, qin tiemBtelix 


ASSURANCES 

X, ECP... et/ou ACTUAIRE 

Accroître /’efficocifé ef développer 
le départemenf Produits Tanfieation 

Un groupe mulualisie dynamique, performant et en expan- 
sion re^erche son Chef de Département Produits Tartfi- 
cotion. . 

De formoKbn supériaure, le tihrfaire du poste devra impérativement dispexer de 
5 à 8 ans d'expéîence professionnelle dans rossuranoe. 

Sô m êâ on de Chef de déporterTKnt au srin de b Direction Technique et Commer- 
- doieoonsislerqàétafafiretinettreenoeuvrelapolitiquedelasodétéenmoHèrede 
produits, torîficoHon, surveillance du portefeuille., (des connoissances en réossu- 
rorice sdfoieftf appréciées). 

En foridion de feiqpérienoe le grade de départ se dtuero au niveau minimum de 
fondé de pouvok, 

L’înyiOflanee du groupe etson toux d'exponsonofbe de très importontespossAtili- 
téi de dév el opp e me n t de corrière uft&ieure. 

Pqsled Pons. S 

La rètminéfaHononneelle en fonction de nexpérienee et delà formation ~ 

ne aaoRdt être infirieureâ 350.000 IF ^ â 

Ecrfr«^^DN452AM ^ 

Discrétion absolue ^ 


Mmbir dar Symtrt 




Premier fabricant françoîs cTéqui- 
pement aufomobile poiienaîre 
reconnu des constructeurs mon- 
diaux 28.000 personnes - CA 
12 milliards de francs - 50 %à rexportation, propose des 
postes à responsabilités et des camères évolutives à des 
ingénieurs de valeur. 

Deux ingénieurs responsables qualité 

• Un ElGCfrOnîCICn ESE,IEG, ISEP.oyont environ 2 ans dexpé- 
rience professionnelle dons un cadre industriel et de bonnes connais- 
sances an coudies minces et époisses et en électronique de mesure. 


Poste : vdte vallée de la Loirs. 


référence PW 402 AM 


• Un électro-mécanicien ayant des connaissonces en 

électronique ECP, AM, INSA option électronique, disposant d'environ 
2 ans d'une expérience ocquise dons l'industrie moderne. 


Poste: ville centre France. 


référence RY 403 AM 


Dynomiques, bons techniciens, onimoteurs et pédogogues, i(s seront copabfes ; g 

• d'onimer un service, 3 

• de porticiper â l'élaboration de i'ètude des produits sous longle qualité. § 
e de définir les plans, essais, moyens garantissont la quai'itè des produits, ^ 

• dbssurer les confocts nécessoires avec les fournisseurs et clients, ^ 

• d'ossurer lo gestion economique de lo qualité. 


Ecrire en précisant la référence 
Dtscrétien absolue 

Mmbre d« SyiMc 






Dqps le cadre daraogxn g lop 
de cotre département 
GÉN&IOGICIEL. 
nous recisBKâioiis 


în&umatkâaas 


a^ rrrwTHfm . OrmyteeEeQlae. D rKtifirrit PEAmcfiMse. 

De4d5anidteEpéxtaqcre. 

Désirant exercer leur activité dans les 

dÛB&Cti2)6S i 

- systèmes dteplottatlon (QNSO ^r, STSECA 

-monttear temps réel- (280 MF de 

~ anoflyseur de complerritè rjL 600 eûna- 

-otetter logiciel bmateaadcntBS^b 

i Menad^JreBeilememanuscae. 

I cv. photo el p gtena^^ M. ^ <migénlBtlalntonnaBqiw 

£ SlS.BureouxdeLaC^hne. ^ mesaewuieinimirairrinir- 
I 92213 SASIT'CXOaD 

CEDEZ. . 


Un gnnipe indusoid français (CA : 3.3M£feFF) fbetemenc impbnté 
à réwangerrecberdieun: 


Auditeur Interne 

Outre Taudic finander ec opérationnd dans les filçtles du groupe, fl 
lui sera conSé par la dnecricfffinancîèrei des Bussions d’assîsiance. 

Ce po ste çfinvîwiAeA un jeune (25-27 ans) candidatde formation . 
Sup deCo -I- DECS ou équivalent, pratiqusu courammentrangiais 
ce si possible rallemand. ayant ao^ 2 ans d*cxpériei>ceau sein d’un 
C2^^d*au^ 

Ppstt‘ba<^éParfej ' 

et à réaaikger (^uro^ Canada . ..). 

ContacrerQrerfcsHenrt'DBmooan I9-44-l'»83l*0ttlOT • 

eniwcrsousref- U09v6otCV + pho»+ s^acn^ïgiM 

Ps^ IniernâtiooA 39-41 ftisberStreet, Iridiés ^Æ2B5LH, 

Royaume-Um- 


\fidiael bteniâtkHial 

Spccriite m fvimœ Reouioneiit 
te Loiidoa-Bkvssris>New\brk-^fdney A 


A 30 ans prenez la barre d'm centre de distribution 


rzamisiMNONE 
(Sente Dteione, 7 vines 
et 4(KI0 fxisoniws en Fniioô 
1* pndocteur monctid 
de produits faitieiSTiltR 6ai& 
(îolîté, fiabifitè et iqticKé 
trais règles d'or 
pour SBtisénre diaqne foo 
] milBoo de cunsuuinBtwBS. 


Dîplôxnés d'Etudes Supérietues 

ESC. unrvmüAirr ou ingèûnir en poche, vous evez tui d’emMêe le chote dlntéper une petite stnitrure 
neponubetisanU!. donnAst Kbre cours à vos initialiv» et i vee/e penoniulité. Auioiixd’hui la beniaine, vous avec 
•oquis are ea p érHgKe de 3-5 «ns de la gestion et de l'anioiation d'une PME ou d'un centre de profît. Ij conipetinon 
qofltidlenne pour les délais, les résulUBt, pour maiiuenlr un niveau élevé de motrvatien de vos équipes, de sabsbe- 
bcn de vos dients- vous avez ^^ri». 

Aatoorenni ter le a* 2 ne vous suf&i phs. 

U stiu ct u r e Dlstnlraban de CERVAiS-DANONE FRANCE, vous propose le challenge de b direction d^m de ses 
centres de (&nrilmtioa 

Votre niâssioR : «Ustr^uer nos produits ain meiBeuies conditions de coût n de qualité de service, dans le cadre d'un 
hudgei défini Vois serez responsable d'un CA de plusieurs centaines de maliens de francs. 

Vga moyens : un étabtissesent de 30 à 60 personnes i diriger, des bisianations adaptées, une gestion de stocks 
Wl (ui TMAf 8. 

N^ms 'mié^vrei une équipe de professtonDeis de ta distribuikin mobSisés autour de la vaiorisaüon de notre image 
de qualité du ser^ce ci des produits. 

VbtK nchition de arriéré est oovene Notre Cm^ sait donner de b valeur aua.bJents. 

Merd d'adresaer votre candidature sous r^V9U enprécisam votre rcoiuttéraiion actuelle, a: BSN - bervwe Recrute- 
ment Cadres • 7, rue de T^énn, 75361 Arls Céda DS. 



U PREMIER CROUPE AUMENTA1RE FRA.NÇAIS 


Consultant chez Ernst & Whinney Conseil 

Emst ftWhmney Conseil estrim des tout premiers réseaux d’Audi! et de Conseil avec plus de 24 (XX) coUaborateuis établis dans 
|Jiw de 75 pays. Le Conseil en organisation connaît uoe fone progresaon, avec actuellement 2 000 consultants dans le monde. 
En France, Enct & WMimey Coorefl a trois domaines d'mierventioD privilèges ; rorganisatioD comptable, rorgmisarion génénüe et 
roeganisadon mfiâtmadtpie. Face à nos perspectives de développement, nous souhaitons renforcer notre équipe et recherchons : 

Un Auditeur Informatique 

chargé de la revue de l’oiganisadon et des procédures des services informadques. ainsi que de l’analyse d’applications de gestion 
infiMmatisées. B pourra inteivenir sur des missions élargies de conseil, tel que le diagnostic complet des systèmes d’inTormauon 
de Tentreprisc. 

Ce poste s’adresse à im ^pldmé d'uiK grande ecole de eominerce. üniiaire du DECS. et justifiant d'une expérience de 

dw'* à erds années acquise un cÂnnet d’au^ ou au sein du service d’audit interne d'une grande entreprise. Ref. COSS 

Un Ingénieur Informaticien débutant 

pour concevenr et dévdt^iper des outils d'aide à l’audit, et panietper à des missions variées de conseil en informatique. 

Ce poste sera pourvu par un jeune diplômé d'une grande éct^e d'ix^éaîeuis. option mformatique. ayant si possible acquis une for- 
mation complémentaire de gestion, C059 

Si en plus de vos connaissances technique et d'une bonne maîtrise de l’anglais, vous apportez dynamisme. es]mi d’equipe et 
volonté de réussir, akn nous serons heureux de vous accueillir et de vous Paire évcJuer au sein de notre CabmeL 
Nous vous remerdoos d'écrire, ea précisant la référence du poste ebmsi et votre rémunératioa actuelle, â Philippe Hui^ard, 

' Partner, Responsable de l'activité de Conseil en Infonnaiique d'ERNST & WHlNNEY.en France, qui étudiera confidenüeUe- 
ment votre candidâtuFe. 

ERNST & WHINNEY ConscO, 150 Bd Haossmann, 75008 PARIS 

Emst & Whiiuiey (Conseil 




V. 








âge 3 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Au carrefour de notre technologie, votre créativité..* 

Constructeur mfomiatique européen, nous recherchons pour une nouvelle gamme de 
produits dans )e dofnaine des super-micres destinés aux grands comptes et aux PME des 


Responsables 
Marketing Ventes 

Oiargès d'assurer les annonces et la prom^ 
tien des produits auprès des réseaux de vente 
(France et International). Expérience requise 
commerciale ou technico-commerdale sur gam< 
mes mini-mrcro ordinateurs. Réf. 5001 


Chefs 

de Produits 

Chargés de la définiüon des composants produit, 
pour le marché de la Gestion Transactionnelle 
etdebBuremttidue« Con naissances sou haftées: 
moniteurs oansaoionnets > bases de données rela- 
tionnelles - communication, d'entreprise Réf. 5003 


Anglais courant pour les deux postes. Nous sommes basés en proche i»nlieue (&dle d'ac- 
cès RER). 

Adressez votre dossier de candidature (lettre, CV, photo) sous référence correspondante à Pagence 
DESSEIN, 15 rue du Louvre. 75001 PARIS, qui transmettra. 


CHEF PRODUITS 
GRANDE 

CONSOMMATION : 

SI VOUS EN CONNAISSEZ 
UN RAYON. 


On ne vous demande pas ibrcêmenr de connaître le rayon des proOiiis 
d'entretien, mais en revanche, celui de b grande consommaôon pour y avoir 
tenu, pendant 3 ans au moins, un poste de Chef de Produits. La Société 
O-Cblar est à votre image ; perfbrrnante. ambitieuse, axi^ante. Ble a un 
bible pour les cTtpIômés d'une école de commerce (opüon Markecin|) et b 
nécessaire pour vous proposer un job aux perspectives de devdop- 
pemenc très intéressantes. L’an^ais est indispensable. 

Envoyer lenre man.. CV, photo et prêL i Chrisciane Bathdier, O-CEDAR. 
10 impasse Guéménèe. 75004 PARIS. 


^ jex Mite 
ieSaf VVWd 0 


■I II I 
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Grande Banque de dimenaon recherche le Responsable du 

tiervice Éludes Marketing. 

Votre mission : 

• détecter et analyser (es hesoirs des clienls 

• explorer les voies de diverpricaiion vers de noiveaux modes de dstrttxJlion 

• vérifier l'image quafilé de l'entteprise à lous les nivaiix de presialiors 
rendues 

« s'assurer du suni des proposlions d'action émanant des études. 

Merrrbre de la Direction du Développement. «Are poste vt»s conduira à 
des respQnsabAilês stratégiques. 




i «Infanuutiqiie et Coaumnicution d'Bntiepxiseb 
^ (ICE) 










Votre profil : 


diplômé HEC, ESSEC. ESC. 
âgé de 33 ans mirwruRn 

justifiant d'une solide expérience (TÉIudes Marketing ri de Chef de 
Produits acquise dans une société de produis de lyande consomrrBtion. 

Merci d'adresser votre dossio' de candidanffe sous réL S334S 
(mentionnée sur l'enveloppe) à Oeh's 
140, rue de Courcelles 75017 f^is qui hansmettra. 


iMénieurs de loÿttek tfoppHw»»» 

• Concevez développez, momtesiez des applications 
ozzvextes et évolutives dans le domaise de IXCJE. 
(buzeautique, télématique et sdonnatiqos). 

• Voloxisez votre potexitiel technique : 

• GCOS7/TDS/IDS/COBOL 

• MS - TOS/FASCAL 

• CTOS/PASCAL 


'''vN-l-i- 






3 M SU^ èmçâise d\jn io^)OTtaDt ff'oipe améicàbi, 
f : . actMIés ^v e r siS é e s de ^udiKtton et de verie. itdied ie ÿ' 

pour son Servke Technique Européen «SC07CE<BSRE ^^ ,, ' C* 
mt^DSlXIE£> • j. •/.' 

une ingénieur 

Générafiste oa mécanlqae oa ciihnie Sndtistcidte 






-mDHtdéauip**. 
e3t*su«n«>9é 
pvtm Crtnip* Xull 
dîna I» co«n« 
autour du monda. 
tMsnMe 


SurnosnKriBadsQucatgrfOfi BuPM ScpdXet 
DPS 7, artieniés autooc de ïen cfifl e cdin B DSA. 

Merea d'envoyer votre crrodidotige a/xéi 
M à ; 


Anzzie BENXAYA 

BULLSJL 

PROG007C 

94, avenue Gambette 

75990 PARIS CEDEX 20. 


Bull 




i?eqwnsabfe de ia ibnnatjpn produit 
des vBKfeios euopéens,//* aussi tôt 
fôk d'assistance technique en 
rmgWBiie ff^mnses suz quesdoos et 
démonstraiian^ a en IMSOSifXOIKB 
fessais d'édiantiBons. analyses compaia- 
âves de produrcs, l eU i e r c he et dév^oppe- 
ment de nocneOes appficattonsj. 

Homme de contact et pedagcÿue vous 
savs conraànae. Ce poste ba^ à 
Beauehamp (9S) et é FueÜ (92) en 


1987, néassüe des dCpfacemen t s ei 
fùope er urw pahéitie eornabsonoe cfe 
fanais (TaOemand seztt souhatabk 
^ataaenÿ. 

Une première e:ç>ériaja est ^ptÉdée. 
débutant aeeeptè. 

AécsserCVC photo et p rdte ntfag sé 
AfonÂque CETtUAND sous 
réC:MMC/6Bii3HfmWCSBdde 
rOàe DMsion des Ressources /ftaaai- 
nez 95006 Cergy- Asn toise Cédex. 


UNE GRANDE BANQUE PARISIENNE 


JURISÏE- 


Vous avez : 

• le statut cadre, 

• une formation (minimum maîtrise) en 
droit civil, commercial et bancaire, 

• une expérience de plusieurs années 
dans les services juridiques d'une ban- 
que ou d'un établissement financier. 

Vous serez chargé : 

• d'assister et conseiller, informer et for- 
mer nos services du siège et notre 
réseau d'agences. 


• d'assurer les relations avec notre dien* 
tèle, nos confrères et les organismes 
juridiques et professionnels externes. 

Nous vous offrons ; 

• une certaine autonomie dans le suivi de 
nos dossiers, 

a une grande variété dans votre travail, 

• une évolution de votre fonction (selon 

votre réussite à ce poste) au sein de ^ 
notre groupe. S 

Nous vous remercions d'adresser lettre ^ 
manuscrite, C.V., photo et prétendons, 
sous ia référence 4129, à 


#/MEDL 4 B 4 


9, boulevard des Italiens' - 75002 PARIS, 
.qui transmettra. - . 


GBOf^Pilma^^ 


FiDale d'un groupe International. PRISMA PRESSE est devenu en quelques années l’un des 
leaders de la presse a magazine et cherche à renforcer ses structures de m wagemem en 
recrutanl 

JEUNES DIPLOMES (HEC, Sup. de CD) 

Persuadés que la termation des hommes est fa dé du succès, nous souhaitons intégrer de 
jeunes diplômés à notre dévefoppement en leur assurant une initiafian progressive aux dif- 
térenles fonctions d’un groupe de presse. 

Au terme d'un stage de deux ans environ qui vous meth^ en relation avec tes différents ser- 
vices (rédactions. mailLeting, gestion, piarifficat)on...}vous vous verrez confier une véritable 
responsabilité opérationnelle. 

Vous avez une (ormation supérieure (HEC, Sup. de Co. Sciences Po...)et une première ex- 
périence de l'entreprise. 

Vous êtes riK>tivé autant par le désir d'apprendre que par celui de prexidre des responsa- 
dlilés. 

Vous avez uns mentalité de manager, mais vous ne reculez pas devant les tâdtesquoti- 
diennes. 

SI celte perspective vous intéresse, mod d'adresser votre dosslor «ia 
tura avec la référence DIP a 

PRISm PRESSE - Direction du Petsoiwe r - B «lia Paru - 780W Paris. 

AmCHE(E)S de PIRECnON 

Au sein de la Direction Générale, vous serez chargé(e) de missiorts variées d'études et de 

coordination, en relation avec toutes les fonctions de rentreprte. . - 

Pour une personnalité de valeur, associant rigueur et ouverture id'e^iilt, ce poste fonction- 
nel et polyvalent doit déboucher à moyen terme vers-une responsabffité opérationnelle. 
Vous a\« une formation Supérieure (niveau HEC. Sup. de Co) et une véritable expêrieoce 
profestionnelte dans la presse. Vous pariez couramment l'anglais ou l'allemand. 

g cetle perspective voue lntiéressfeiiiareîd’adrass a fvotiedo«BiflrrfttM m#Cife«iit *i 

avec la référence ATT à 

PRISMA PRESSE -IMrection du Personnel -6 rue Daru- 75008 Paréi ' 









OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


niN DB ICXiT >râlUEU CABINEIS 1^^ 

CORRÊSrôNIMOT DE L'UN DÉS "BIG ÉIGHT" 

'■*^***^ jPûWf oa <tfvÉloppean«rf cl» SK 

IHflKAUX DÉiMUttS, LYOII^ÛUE,.jM 

STRASBOm^COélW^ 

€wdHeur€ssÊSfanf 

Diplômé d une^Grande Eç(de Commerciale (ou équivolenl), vous 
avez urm pr^ière ea^nencë d'un & deux ans dans un Cabinet 

P^plople et vous souhaitez faire évoluer votre cor- 
nère dons un grand Cabinet. 

Novs vmw offrons s 

• une farmatîon occélérte & nos méfaodes d'audit, 

■ une intésjration au sein d^équipes vari^ intervenant auprès 
■ 'd entrepjrm-de t^es tmlles/ ncrttonales etintnnationoles, 

• qes possimtites de déyejpppement de corrière en ossumant rapi- 

dement des l«spon»biTités de Chef de Mission. . 

Des d^locements sont à prévoir. 

Merci d'envoyer C.V. et pr^entions, ô : 

Christine Schvfarz . 

56, rue de Ponthieu 75008 Paris 


Monsanto 

INGENIEUR VENTES 

MONSASrro est un des gtanus groupes imerreéônaLÉK qui opère dans cHlërents 
domaines ; agdcutture^ ehimia, ètixlroriiquc. matières phannacie, p Tr 

B occupe sur ses maicHèsune posaion forts et reconnue. 

En Fràtce, le deecteur de ia dnrWon matières plastiques, résines et piasUiants 
désire renforcer son équ^ avec un ingénieu' des Ventes. Le titiilaire de ce (Mère 
est non seulement respo nnob l o du dèveloppenienc du vblurtietfaR aif es avec une 
ckenièle IncèistTidta de transformaieurs de matières pteéques. mais également 
de la rentabifité de sa Bgne ^ produits. B formule des propositions et prèœnise les 
aaionspeirneBBrBd'aiTiéBorSrlaquaBiédestdationsiCKjrniBCOuts/aienis. 

Nous soiéieilors reneonèer de ptétàrsnoe ut irtgéniaur, ou un dpièrrié de r onooi 
gnemem commerciBl supérieur ayam une prsnMre expérience -professlonndte 
(S/7 ans envèon) datte la vente de produits consommables à nndustrie. La eonnais- 
aanoB des matières p lastiqu es sera très enxècièe. B maiiriBe correctement la ■. 
langue an tfalso . MobBe et digonMe. B peut, voyager, (déptacemenis de courte 8 
durée)sufanssr 7 Medulerrilojre. S 

Merci dédreseef lettre dac ah d Ma tuw.CV coinpiet. photo et . rétnuoèraiion actuele . 

»S«.H«20AF.: E60RS.A. 

B.niedeBein-7S008PARIS f m^éBS.Æk 


eâw 

MTREAL^^P TOKYO 


BORDEAUX DON MinES STRASBOURG TOULOUSE 
WUUD nROGnnOMA VEltfZiA DUSSELRMF UHIOON 11 ^ 


OBACX>RN!NG 
1£AD£R DANS ACnvnÉ 

' ledtwe h g 

RESPONSABLE ADMINISTRATIF ET L061STIQDE 

.. reesfÉBlairitéibAk^^ 

.. n praefr a en . denté toeitM les q mitî B ii s aâaÛBttrôiKs d lngfatif ï edi. mnce ngmf 

■éaStad; 


D pradr a en danee toetes Irejniesnoi» asBunatrOms 
' ■ ràdiiddoeaeiBrtlâedélsnBaew ^ . 

* DcuailBttadgGsâaDdreaaodsctleiéeandeÆMribotiQa; 

> Bai»noieremifitodaieprtiwatfaâiMaBiB<aB.iiiieiiiatîoiial; 
w nanarcnl'aicadteBieBtiiVmgionpeileqdinepcssaniiexamrao. 




Noos cos&eroiis ce poste è na école «"«""««’eMi* en eatvemtane d’arriron 35 ans 

(popédui ai pOiAfe an DECS) et rrêot aoqds mie ejqrfirienoe Cquivalealc. 

UnBeace0aiitBpcttiqBedala.leagaeSiidaiteeetîiKEq)ensd4e. 

Use étofanoB 4 b canüxe est ennsageable an adn de la sod£t£. 

Mena dVdiessa: lettre ntainiscrire ex C.F. 4 >pboto 1 : 

C3BA.CORNING WAGNOSTICS &A. 
a g anL éa peuaiB c i 

BA7tll.dMn»4elUMle,7811&l«Vââiict. 


Là CpngwgBfeTO 

des eoimBlssBlnB aax eon^te 

. . ledteiche- 

ÜIKE) ATTAGHÉŒ) 

d’adhdostrahon 


expérimenté (e) pour ewiirer 1er pe y M æhte s de son 
.4épûteipeBtcantide4temi& - ' 

Une formetion juridique (licence. on équivatent) 
a i L uuir rfif* ^ **'"**” '*'™**—*^“******^ "*****^ ^ 
la eoi^t^Utéseiait aiqirédéei. 

Adresser caoÆdatuie d'an C.V. et de 

la rémnnétation souMitfie au 
Secrétsîie gé^rsl de fa CMOC 
8, ne de rAffiinl>Cdig9y.7S001 Paris; 


BUnKPIinlETÛpSE 


GOMBiïEII AVEC 
IBTECflWQUES 
KFOWTE 

imteiCTr ee n équipa, 
i» O^aittwnent ît ec h e ren e ' 


Kisé ai. 


Un* pcenUtee avarienea pre> 
feaeînnnane de la réda cti on 
d’acMa dans une banque eu 
WW éluda d* netabo aar a lt ap- 
préciée. CanddstureaareaeMr 
a O.S.P. - en leppalam U 
léf. « D » 

04. rua La aeéti» Paria» 
qui uaiiamattra. 


AUDKAfMÛNCES redi. pnr Paris 
CCIAL H/P. an PUB. FermaUen 
aaaucé» Rémunér. propert. au 
lieSiai Ecrira &V. + phete. 
76. tb 0 SHVnctaa, 7501 1 PARS. 


CREATIF, DYNAMIQUE ET CH- 
PLOhE «Ea ESSEC...I 1 . Etu- 
dicRC et piétidint cfiaia aeeWcé 
da Mnrioaa l ae li ar ch a co Babori- 
taur (riaquaa partagés) peur 
enéatioa *c (anennant d’on* «h 
twprias sur marché . portaw. 

. NombrBiK atouta. 

' Merci d’anawer - 
e.V.-US;E. 

tB. as. Haymood-Poin ca ié 
7B11BPARIS 

ou téféPhonv au 45-63^26-64. 


ln«onant Orginisma tia 
Itacharcha recnita poig aan 
Dé u s tam a m ilaParaeniwLwi 

JEBREQUIBE 


tia 2 ans dena i'un daa 


- . uy a p p üQMéa a ia maiaea- 

- édBien tt a eeti n î m » i 

- Ejx.a . 

La cennaiasanea daa mélneOM 
eu outils cals eus MEIUSE. 

0RACLE_ eenaiitaara un anui 

Wadwéa par ta fOncdocL lis au- 
renc pour nhMen d*éveluar 


h ‘T 




iiill/vIlVjiTliïfrafcrw 


F CO^IPTP Leâm43edesCènentsAancais.CAeonsolidède4,6ntilBartfadeFrBncs,5400personneqasudanBunemrirDnne- 

T*—. __ ment dffidle et tout en restant fldde è sa vocation de base, dévdopper de nouveHes activités, tn Groupe par ses 
DES QlMENTS nombreuses niœs en France et a réttanger, est actuelefiieni présent dans dustem secteurs (ciments, bétons, 

FRANÇAIS grwdâis. matières minérales pour Flndustrie et rAgriculture. produits ctsmlques. èSmination de déchets, ktsau- 
Oms es oontBNlB très éwohiff, plusieufs coUaboraiews som rnàiefchés pour son Centre èiduslilel et Techniqus de GUStVBJf (4 km de Mentes-la-Jdie). 


F C/V^IPTF LeGmfisdesCènentsAancais. 

SiVaCMTC et tout en restant fld 

Dto LaIMcNIo nombreuses nittes en France et 

FRANÇAIS 

Oms ce oontBNlB très éwohiff, plusieurs coMaboraiews sont rechefchés pou 

ingénieurautomatisme-robotique h/f 

m - y ■ ■ - ■ « A. eaâami 


ingenieurauiomaiisma-rDDaDque h/f Référgnee 73828 /M 

fl tfrlgera une équipe dont robjeetif est de Wre progresser, à pretir <fun rweeu génértt dèfè très élevé l'instmmentation et la robotisation des instsnaiions. B 

concevra tt meSta m poire des B4SEM8LES DE ROBOTS ORIGINAIIX DE lUESUREG PHVSfOUES ET CHHMOUES DEVANT TRAVAUXER ‘ON LINE" SUR 
[gSWCTALLATKMe DE PRODUCTION, en organisera Si coordonnera la réafisation avec le concours de sous-traitants, les mettra en place dans les imitwr fa 
' groupe, en assurerd la (SRusion dans des secteurs connexes. Ce poste convient à tai ingéniètr ayant quelques années d'expérience dans ce domaine, connais- 

eanoes acquises de préMrence dans rhdustrte Chimique ou dans une Industrie sbitiiaire. 


ingénieurchimiste “Chimie Minérale” wf 


Référence 73829 /M 


B sera intégré dms une éqiAie de 1 0 persomes aymt pore vocation les études chimiques dss&iées à améliorer le fonctionnement des installations, à assurer la 
caractérisation des matières prerrtières et des produits finis. A contribuer au d é v o ioppemerrt de produits et de procédés nouveaux. Mtftnsant tes technirereslm 

varié e s cMfaChirpiehétérêgênB,ttBerasp 6 iaaianvMWtAargeaaaéiude 5 cteeKtTitedBscirnentaetde 8 matértaiJxàbase de ornent Ce poste convieniàunlngé- 
niecr évereueHament débutsti. Uris e x pérfenee dans la reefierehe seraR apjxéciée. 


|ngénieurchim'iste“ChimieOrganique” h/f 


Référence 73830AI 


du béton, Iwcomfaustaies de sufastihifion ou les agenrs de mouture. Cesétudesseromwienlées vers le déveioppemem de nouveaux procéd és ou produits. Ce 
poste convient à un Ingénieur ayarit urte bonne maîtrise des techniques les plus récentes d'analyses utilisées en diimte organique. Des connttssances datrele 
Saq ou d PS ten èio ectltecQrtstitueritimaâxiL Une expéfieiice de 3àS ans dars un lidxMatolied’appItoatiûn ou de recherche est aias- 


ingénicurbéton h/f RéférenceTssai/M 

B traitera les aflttres technico-coinmerciales et assurrea leur suivi au taboratoire et sur le chantier. I sera nreerlocuteur privilégié des utilisateurs du béton et leur 
proposera les services du laboratoire. Pour cela, une bonne comaissance de toutes les appEcations du ciment est nécessaire, en particuEer dans le domaine ^ 
-mstériau béton éti’utilsaiion des adjuvants. Une smériance de chantier est aouhtttée. Ce poste convientàim ingénieur E.T.P., ou simiiaireayantSèSBnsd'expé- 
rience soit dai« te domaine des trsvaiac pubEes, soit dans te domaine du bètimem. 

Pour chacun de ces 4 postes, ranglaiB est indispensabte,raEemand est soittaMé. tetéres sa ntes perspectives d'évotuttonda carrière (autres spédaBtés, autres 
femefions dans te cadre du Centre Technique ou d'acttviiés opérationnelles dans te Groupe). 

Lei^ponsabledeladocumentationtechniquedugroupe h/f RëiérenceTssaz/M 

Le Groupe dtepose aciueEeiiient (Tune base de docurnentetion de ^ande valets-. A partir de rorganisation etdsterite, ii aura poiffinlssion de répondre aux objectifs 

généraux du grotqie: 

- Actutfsar la base documentaire pow couvrir rensemble des activités techniques anciennes et nouvefles du Groupe, 

“Tiitetire 4 »ftwr*»»tiwmoy»nainfonnatiqueBnAntMVBilresàlacoBeete.autrahBmantetàladlflu 8 iondei'înforrnatioo (constitution et/ou utillsaiion de banquesde 
données françaises et étrangères, accès au rriiniteL.), k_, . 

- être à récoute des utiisateurs, tes sensbiser pow en faire des participants actifs (formalisation des demandes, apports et edtanges d nformations...). 

Le domaine Acouvrir s'étend de te chimie minérale de base aux appBeaUons du béton en passant par le Génie CivH et la construction mécanique et étectrksje. Ce 
poète convient à un Ingénieur ayant été sensIbiBsé à l'importance de la documentation au travers d'une expérience industrieEe et rayant pratiquée pendant reiei- 

années dans un organisme importatn. Pour ce poste, la connaissance de Tanglais et de l’aEemend sont indispensmtes, cttle du nrese serait appréciée. 

I Pour tous ces postes, le lieu de frateu se situe au centre Technique de GuervEle (4 km de Marries la Jo6e). 

' tarifa wiarmaefte.CVdAiaiMé.phoiB et rémunération souhaHâe sous la référence ehoteie à EbneCLERE. 

i&S£LSfiS Sélé-CEGOS.TourChenoiieaaux.9e5l6BOULOGNE,Cedex. 


Iméïé 


1 E 88 M CiBbiBlaM brfmMBw nœ résullats et nos capaotés dB mutaton 
conflnnert la qoM dé nos pnML 

Vem im nouielte cnxssan»^ che nous, chacun s'engage personnelle^ 
quafité pour saSsfâire nos cBenfi. 

Pouquoi pas Vüos ? 

Pote lépondre à fei^ industriel et conHisrcial (te rirdornBtk]ue monfiate, dem^ 
devenez notre CM il Smilet QiaU liMcW 
De ffaade autonomie tecMque. votre mi^on recouvre : 

• b gestion et rencadremere dYro équipe (Tlngéréetirs (koBié, 

• ta coridiite d'actions Quaite (awH, suivi de preiet. méthodologte). 

• la défirtition de Standaids de ûua^ 

• TAsasimee re te CoriseR aifrés ites attires sendees tecfiniques opêratkn^ 
Vbœ.serezratlachéCé) au Directeur de rAssurance Quefité de la Sodété. 
ingériere Grande^Ecote ou Uimreisité, vous avez dfià exercé des fonctions anal» 
gtes etteu tou des responsabStes das la concqtiiDn. le dévBiOKiernent, la 

tenæce des loÿi^ jp-tî'.'*',’''.*?'. 

Én tare cflte pnifessionnei de CSS domaines, vtxis te gestion di|)Aife^ 

vous savez encadro^ une équipe perfonnaitie. 

Des respoRsatifilés à la mesiffe de vos amlntions ? 

Adressez nous dés mfaftimant votre candklature (GV. lettre maruscrite.'pliâôjiti 
pretertiions) sous réf. 5007 à l^gence DESSEIN, 1 5 nie du Louvre. 75001^g9l|6S; 



pour pariiBipw à la ossdrei dM 
caméras - iTiuislia ri-una 
WM da Droh - DESS - OBBtBfM 
Bw énux'aianr. OBSlouaa amim 

d-axaMMoa ttiiill tt r a MMrer , _ . 

téaa, da p re Mminea dam «ma j rach. JaaiMcoUaberatnea 








I ' 



grendaa uOT pri M . 

FesMblwéénriaOaaM 

Env. C.V. SOUS i«L 6.991 * 
CentasM Publicité 20. av. da 
rOpteTSOOl Parla, qui». 


ayatKaaaa a i ited qua 
pew otadona piibSqusa 
aaàiiaifat-ariiiidaa uavMV 
Eeriraawae C.V. aan* 7^0 

LE MOMQ£ PtmJtXTE 
6. T. daMuiiniMuy, Paria-7*. 


EN CERCLE DE QUALITE 

Ecrira sous la n* 7^267 


COMMUNE DE RPHL- M AI.IIAISO N 

65.000 UASTTANTS (HAUTS-DErSEINEi 
recrute 

poiv assniBT fa Diiecdoo de SCO service 

Action socïîale 

(Crèches, ÜBioillB, 3* Sge) 

UN D.S.A. on ATTACHÉ 

Les exodidéte doveat être titulaires (Tuii <fipl&me 
de2>cyde. 


Adresser CV. -fjibetio à M. le Maire 
Bâtetda>Y^Qe, Service du perscmel • 
13. boulevard Foch 
92S01 Rudl-MaliBatioii r-ari» 


BANQUE INTERNATIONALE à PARIS 

recherche pour son Départeaeat AorWqne 

JURISTE 

• NiveanDES. 

• 3 è S """éM (TexpériBDee «""w™»" uœ banque à activité tueraaiXBialc 
ûM&spensables. 

• Parfaite maîtrise de fa fangnean^aiseeidgée. 

RénnméiaiiaD iniéressaBte 
en feoetioD de l'expérience acquise. 

Envoyer C.T, et arfitentkas sous D* 7 262 M 1£ MONDE PUBLICITÉ, 

S, rae. de Modoesniy, 7S007 PARIS. 
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sEpaoBvcacoQ cvnsofzs 


OFFRES D’EMPLOIS 



SERVXæa DgVELOPPEIMENT 
INTORMATKIUES 

fecbercfae 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 
on UNIVERSITAIRES 
ENST, ESE, ENSIMAG, INSA ENSl DEA, elt. 

Pour assurer des dé%x[oppemenis en 

— Logideb de base. 

— Loÿciels d'application temps niel. 

— Télécom., rteaua. 

— CAO.CF.^O.I.V 

Des postes ç’Sièmes sont à pnirvoir . 

Pour tous les postes : 0 à 3 ans d'expérience. 

Eainà;S.D.L 78-SO. avenue GalUeai 
tour Callicni I - 9JJ 74 aAG.N'OÉ ET CEDEX. 
Télèphoae : 43-60-13-54 oa iJ-SS. 


La faculté cfEtudas 
culturellas européennes : 
T>)» Ameneen CoHefie m Pans 
•ecepts acRieUamani les 
eancjidaturas pour un posta de 
conUranciar A mJ- tempe en phi- 
losophie - eniiqiie au modama. 
Les candide» doivani pouvoir 
anseiBAer an anelais des cours 
sur l'HIstoim de la phfloao- 

r hia. Platon at Aristote. 
Horménautlqua ou la 
philo Sophie trançaiao 
oontamporaina 
Les demandas pauvant être 
adratsés. avant la 30 mai 
1 9B6. au profetsaur 
Pararmiehaar Von Batnvarf 
The American CoHase in Paris 
31, av. Bosquet. 75007 Parie. 


Important Bureau d' Etudes 
EoonomicM racharche 
INGÉNIEUR ÉCONOMISTE 
Permatien Grandas êcoIbs. 
qusiquaB années cTexpérence 
cormaisssnt informatiqua 
écrira sous l« n« 7.259 M, 
LE MONDE PUBUCrrÈ 
6, rua de Moniteesuy. Paris-7*. 


A.6.F 


nÊscAU B.P. 
(600 paraormes ; 
CJL 86 + 20 %) 


lEUNE TiïUUURE 

d'un DUT. 21 ans minimum, 
désirant é terma acoéder 
é ivi posta da raeponsabérté. 

La canAdattel devra être apte é 
prendra an eharga un eariain 
nombre da dossiers salon sa 
spécialisation : 

— Misa en piaca de l' informati- 
que dans le force da venta : 

— Création at redéf i nition dea 
documents é usage eom- 
marcMl : 

— Création de produits 
adaptés aux baeoins du mar- 
ché. 

Ecrira avec e.v. é R. DOUANES, 
1. rua Louia-Blane, Pana-10*. 



Ingénieur mil techmcuas toras- 
tièrss ENIFEF-LES-BARRES 
23 ans. libéré obiigstions 
militdires, permis BC 
cherche premier amplok régwn 
indifférente. Ecr. id/411 SNP 
IBP 9071 76023 ROUENCEDEX 


H. 37 ans. Exp. suivi «dminlsn^- 
iif export (parfums at cosméu- 
ouesi sur Ex trê me OrtenL Jap. 

Ecrire sous la n* 0-.678 
LE MONDE PU8UCITE 
5. rua de Mormassuy. Paris-7*. 


Professionnelle de l'animation 
et da la gestion eulturellas, de 
raaeoetaiif imsmauonai, du 
nMoénei. expérience at Savoir- 
faire. présence al personruaiité. 
UUit et autorité, références sur 
demande, prèle A assumer nou- 
veau challenge avec enthou- 
sweme. ardeur ar compétence 
Ecrire sous le n* 6.894 
LEMONCME PUBUCrrË 
6, rua de Mamiesmry. Peri^7*. 


A.G.F. 


RÉSEAU B.P. 

(600 pereonnae : 

CA. SB * 20 %> 

rerïwrehe 

pour renforcer eon équipe 
FORMATION 
ET 

COMMimiCATION 

3 JEUNES 
DIPLOMES(EES) 

Niveau études Bupénaurea 
avec fomiatlen soit : 
Assurwieas ou anvironnemam 
(placamanu. éeonomia, 
juridiqua). 

Soft; 

markating al taehniques 
da eommarctalisatlen. 

Lea Btulalraa du posta 
devront mettra an plaça les 
s up p or ts et le programma da 
formation puis animar las 
stages sa déroulant 
au si è ge py in e n. 

Ecrbe avec e.v. è R. DOURNES 
T. rua Louie Blanc. Parf^lO*. 


SOCIÉTé 06 PRESSE 
racnite 

SECRÉTAIRE 
DE RÉDACTION/ 
MISE EN PAGE 


Adr, CV. St préienUone é 
n^LECsAU. 

10, r. OanMIt^Cssaneva 
7S002 PARIS. 


secrétaires 


INSTITUT DE RECHERCHES 

regipté 

SECRETAIRE 

STÉKODACmO 

pour satvica decumentstien 


Affectation A Paris, ptes A 
Montpeiliar A partir mi-67 

Expér. simllBire souhaitée. 
Borma préaenuiion. 

Ordre ai méthode. 
Connaissancaé en englshs. 
Cannsosance da l'utilisa 
don cTim terminal informaii- 
que isaisié et tntanogatton). 

Ecrira svee C. V. é IRCA 
42. rua S eh eftar. 

751 16 PARIS. 


J. H. 27 ans. dipL arrtéricaln da 
marketing iUC^LA), DEA de 
droR. anglais courant, axpér. 
PME. Disponible immédiate- 
mani. étudia toutes pmpoei- 
tions de postes é respons. 
Ecrire sous le n> 0.6B0 
LE MONDE PUBUCTTE 
5, itM da Monttessuy. Paris-7*, 

Assisisme export (BTS tril. 
angl., ail.) -f 7 ans exp. com. 
inL rechercha posta S.V.E. ex- 
port ou dir. gén. Owp. rap. 
Ecrira sous la n* 0.672 
LE MONDE PUBLICITE 
5. me de Monttassuv, Peris-7\ 

JEUNE FEMf^ 

SECinURE DE RQMCTION 
MAQUETTISTE -FlBEfCm 

organisée at très effieaea, ai- 
ment « la belle ouvrage ». 
10 ans d'expérience prof ea 
swfwielle. étudie toutes propo- 
sitions presse ou édition 
Ecrira aous la n* 663 
LE MONDE PUBUCTTE 
S. nw de Monnaasuy. Paria-7*. 


Je suie aciueilement en stage 
D'AGENT TECHNIQUE 
AUTOMATICIEN NIVEAU IV 
afin da valider sur le 
terrain mes conna«sanees en 
MICRO-PROCESSEURS. ÉLEC- 
TRONIQUE ANALOGIQUE 
AUTOMATE PRO(3RAMMABLE 
Je cherche une période 
<rapp(ieation en entreprise 
DU 20 MAI AU 27 JUIN 86 
Mer» da me contacter au 
38-59-31-46 
Poete414ou439 
aucune rémunération 
n'est é envisager. 


J.H.. 33 ans - Doeiorais de psy- 
chopathologie, d'anthropoiogit 
at des sewnecs politiques Irele- 
lions intem.i, arabe, ailemend 
courantA Ptuaieurs Hvres parus. 
Exp. ; marfcetmq, ioumalisme, 
étudierait toutes prcoosluone 
M. Chabel 1. rue du Ro-Ooré, 
75 003 PARIS. 

Bilingue ftançots - hongrois eh. 
place commerce ou tounsme 
Téléphona : 37-83-75-39. 

DESS Traduction ESIT 32 ana. 
tril. arabe, angl. 19 ans expér.) 
eh, sauaiiort : pressa, tlomaine 
imametional. R.P., étud. nea 
propositions. 

Eerire eous le n* 7.268 
LE MONDE PUBUCTTE 
S. me de Montte ss uy. Psne-7*. 

J. H. 26 ans, diolâmé Sciences 
Po (SP) licencié en droit, 2 ans 
de bsnque eh. è Pans. 2* poste 
vaiorisant. Profil : chargé 
d'études, mentege et geetmn 
de dossisre. Tous secteurs 
Pas de démarchage 
Ecrire sous le n* 7.26JS M 
LE MONDE PUBLiCfTE 
S. rua de Mennessuy. PehB-7*. 

Secrétaire franpa», allemand, 
anglais depuis 6 ans an R.FJL 
dans le domaine spatial, a la ra- 
cherehe da la moavaiion. das 
rasponsatMlités. da Tindéper^ 
dance et de nouveliea ccxinais- 
sances dam le travaiL Aucune 
préférence da pays, grande dis- 
ponibilité. asne voyager, di^ 
crête, très bonrie présentation 
Tél. 1949-89.551707-Sa 
(bureau) ou 1949-69-760-9B 11 
(Privé). 

DAMIE. aNQUANTAIFC, MODERNE 
SECRÉTAJRE-OACTVLO 
ASSISTANTE 
Libre. T&t. s 43-57-73-33. 


■ travail 
a domicile 


Je frappe thèses, mémoirM. 
manuscritsi, trevoil ippide et 
soigné. TéL : 4S-65-69-69. 


formation p/ofessionneUe 


UNIVERSITE DE PARIS X 
NANTERRE 

CENTRE DTDUCAnON RRMANENTE 
STAGES 1986-1987 

DESS BASES DE DONNEES ET TRMTEMENT 
DE L'INFORMATION 

Sioge annuel ^ , . 

- Foirnohcn da gestionnaires de doniwes 

##• 

LICENCE EN DROIT - DECENTRAUSAHON 

OtpMim <fEtœ aitwnogé pour la gasNon des «Nocfmws 
lernloricDas 

- stoga annuel 

CADRE COMMERCIAL 

Siogs (220 nS - Leance « lechnologié (WO h) 

Licence <f Eiar de Socncos Econonaquee (730 h) 

- métieis du marketing et de ki venle 

CREADON D'ENTREPRISE 

Sioge iZ20 h) - Licence de lecnnoiogie (440 

Licence c'Gioi de Sciences Eranoruqués (720 n) 

- crMIioa reprisa, gesrion da AIE 

‘CONCEPTEUR MEDIATIQUE 

stage annuel iSOO n + 1 

- cf>efs da prtüai ai réctisolaurs de produis de commum- 

cotion Inierocllis 

* DECeiON & IMPLANTATION INFORMATIQUES PETITS 
& MOYENS unuSATEURS 

stage onnuel (i 200 ri) 

'ANALYSTE UNIX 

stage annuel (1 200 h) 

Système datp^anon UNIX - PASCAL - LANGAGE C- APPELS 
SYSTEME - BASE DE DONNEES • Réseau et relalionnelia ■ 
atome ei mioimu 

’ CHEF DE PROJET - COMMERCE INTERNAnONAL 
3 slages combinabies par rrUneslie 

- Fdrrnolion de Codre-Expori 

‘GESTION DES ENTREPRISES DE TOURISME 

Singe annuel 

'GESTION DES SECTEURS COOPERATIF, 
MUTUALISTE, ASSOCIATIF 

Sloge onnutl 

- Responsobies d'mslilutions de rEconome Socioie 


ASSISTANT DE GESTION BUREAUTIQUE 

Niveau BAC ou éouivalent - Expénence protessonnelia 
2 stoges comOmoDles par semestre 

ANGLAIS GENERAL 

Cours neodomodaires et stages mtensits 


* Formations dét»uclianl sur des hcences de technofogie de 
l'Université de PARIS X 

AdmiABion 0EU6 ou 36 ons dbg» et 6 ons dsxpéitence 
piolessionneHe ou tfepième BA(5 -H et 4 ons d'expénance 
prolessionnelle 

nensetonemenis et inscriptions 

CENTRE O-EDUCATION PERMANEfFTE 
Université oe Pans X • Nonierre 
200. avenue de la République (Bdt 6) 

92001 NANTERIŒ (ÆoEX 
Tétéphon»; 47.25.93.34 postes 8B4 h866i896 


JNSmUT PORTUAIRE 


g TRAN.SPQRT/ËXPORT . 

formations 
pour des métiers qui bougent 
CESTIP CESTEX 

■niveài; 

' : du 60ct'6brei986 au 30Julnl987 

I.P.E.R. Ï.P.E.X:i;rueEZofa j 

•76é00:.LE HAVRE ®J *1^ 


INSTITUT POUR L EXPORÏATION 


ENSEMBLE CONSTRUISONS L’AVENIR I 
DEVENEZ 

ANALYSTE PROGRAMMEUR 


STAGE sur IBM 38 & périphéries 


NIVEAU REQUIS : BAC GESTION 
SCIENTIFIQUE OU EOUIVALEIfr 

Meilleure garantie : notre image 
de mergue auprès des employeurs 

Un exceptionnel parc disponible pour la formation -i- 704b de 
pratique. Duree * 742ti. Crédit étudiant. 

Cours du jour et du soir - Gestion Comptable 
Anglais inlormalique - PAFIiS - NANTES - LYON. 

inSTlTUT EUROPE^ tnFORTmXJE 

65, rue de Turbigo • 75003 Paris ‘TèL 160)4^74.3328 





ANGLAIS 

RAProE 

ET 

EFFICACE 


COURS INTENSIFS 

Boo-stop, Mute roulée 
1 à 4 soma i BCs 
9H-13H 

- anglais COURANT 

- anglais -VIE DES AFFAIRES» 
1, rue de la Pépinière, 7S008 PARIS. 

Face gare Saint-Lazare. - TéL ;45-22-5I-18. 


Artiaané effeeme tous trev« da 


ti aitemet H de taxis al dactylo' 
graphia. Tél. 34-61-14-22. 


L’UNIVERSITE DE PARIS X 

200; ar. de la RépoltUqi», NANTERRE. coB U BMiqae 

ÉTUDIANTS ÉTRANGERS 

un stage intensif de français vous est proposé du 
09au2S jtoB 19S& 

prografinne : 6 h de cours chaque jour sauf 
samedi et dimanche. Possibilité d'activités 
culturelles les samedis. 

Tarif: 1.600 F. , , 

iBSCriprions : du 15 au 30 mai 19S6, oâL A, 
salle A 106 aux heures de bureau. 

Téléphone ; 47-25-92-34, poste 535 

RER : Nanterre Université 
Train : ligne Saint-Lazare. 




appartements 

ventes 


c 


7* arrdt 




ST-OOMINIQUe 47-03-32-31 

MAISONNEHE, JARD. 

g* arrdt J 

VILLIERS 

Imm. stand.. 3 F- 60 m*. 
4*ét.. sec. Prix: 780.000 P 
MATIMO 42-72-33-26. 

C 72* arrdt ) 

M- PTE-DORÉE. Près Bol» Vin- 
cannes. maieon bourgeoiea. 
7 P., euia., R cft. 170 m*. gs- 
nga. «rdm. terra aeo . ««eeoL 
2.380.000 F. 

MAS OMMOBdJ&R 43-45-88-53. 

Q 74* arrdt J 

ALÉStA 

MAISON atelier D'ARTT8TE 
250 m*, S efibras, 3 s. da belne 
éiai axcaptionnal. Aganca 
a'abawtir. Tél. 42 94 03-42. 


PRÉS PARC MO NT SOURIS 
RECENT 8* ETAGE. VUE 
Uv. dbla. 2 chbrea, érat neuf 
pack. 1.200.000 - 45-32-66-ia 


16* arrdt J 

PRÈS FQGH 

2 PIECES, ehamw, soteil. bel 
imm. 950.000 - IMMOCOM 
Téléphona : 47-27-84-76. 


DAUPHINE - LANNES 
7* éuga. Vue axeegtionnella 
sur Bois de Boulegna. dbla llv.. 
2 ehbrae, aolàfl. 1.750.000 F 
INTER URBI8 45-63-1 7-77. 


^ 18* arrdt J 

2 Pièces. Cft. 1 92.000 F. 

3 Pièces, cft. 313.000 F. 

Studio féeetn, standing 
t w raasa sur jardin. 3 1 8.000 P. 
Imme Mareaiiet 42-52-01-82. 

78- Yvelines J 

VERSAILLES 


STUDIO, a P. ET 3 P, 
Pariùng. aouB-sd 
PRET CONVENTIONNÉ 
RaneaignamaniB et venta 
VILIA EX0.MANS 
5 lar. rua Exalmsns 
78000 VERSAILLES 
bureau de vanta ouvert 
aamadi. dtmandia, jours fériée 
da 11 II à 13 H «t de 14 h é 19 h 
lundi, jeudi, vendredi 
da I4hè 19h. 
COMMSflCIAUSATlON : 
LES LOSANCàES 
TéMphono s 4S-22-22-22. 


92 

Hauts-de-Saine 


Nauily-Botéa aur vaidure. sé- 
jour doubla ■* chambra R cft, 
calma, parking, location 
1 300 000 F, 45-74-73-77. 


SÈVRES IPrèagara) 

S^.. 3 cfibrae, 2 baina, 105 m» 
3* étage, tarrasaa. 40 m* 
Vue impra na bie. 3 parkings 
(GAHBI 46-67-22-88. 


94 

Vahda'Marna 


Crétall centra, studio, 40 nV, 
tout eorrfoit, imm. 68, parking. 
verdure, twvés. 240.000 F. 
Téléphona : 43-22-71-21. 


LA VA nCHNC . 3* BSL SÉJOUR 
2 clibraa. pots. 3. 2 sanitsiiaa, 
2 parkings. AG. RAOUL 
4 8 8 3 06 07. 


L Proyince ) 

64-BIARRin 

DANS TR. BELLE DEMEURE 
e ANGLO-NORMANDE XDC* a 
B. da ah. : 280 m> habit. 

grand haR. voûtas 
, grandes ehambraa. balrm 
DÉCORATION SOMPTUEUSE 
terrassa vitrée, lard, 
1.300 m> 

paysage -f- STUDIO indép, 
Prox. Contra, plagaa, goff 
Px 1.650.000 F lexpardaéa 
1.7SO.OOOF). 60-14-33-68 
(Bip.) au 60-11-22-32. 


propositions 

diverses 


Las possfbii l té a d’emplois é 
l'Etranger sont nombrauaao 
et variées. Demandât une dc^ 
eumantatien sur la revue spé- 
cialisée MIGRATIONS (LM) 
B.P. 291-09 PARIS CEDEX 09. 


L'Etat ofira das ampkxa sta- 
blaa. bien rémunérés, è tous las 
Français avec ou sana dIpUme. 
Oamandax urw deeumantatlen 
sur la revu» epécialisée 
FRANCE CARRIER (C 16} 
B.P. 402-09 PARIS CEDEX OS. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


ENTREPRISE COURS 
PAR CORRESPONDANCE 
30 ana d'acdvilé 
méthodes exekianrm offre 
aiaeaetiert activa è 
panartNra sérieux diapoaent 
capitaux et bureau Paria 
Boônai en t aWi té prouvée 
Téiéphona : 28-60-96-47. 


automobiles 


ventes 


C deSèliaV. j 

CoHaborataur du ioumaiVENO 
ALFA ROMEO SPRINT 6T 9 ch. 
Coin» BerterM, gris métaWséj 
Intérieur euir bordeaux 
Atwiéa 1966. 126.000 km. 
Freine refaite, à nwut 
BON ETAT (^NÉRAL 
PR1X:21.000P 
Comaenr BRUNO 
au 424 1-05-64. 


appartements 

achats 


Raehareha 1 é 3 P. PARIS 
préféra RIVE GAUCHE 
avec ou sana travaiw 
PAIE COMPTANT chat notaire 
48-73-20-67. mén» la soir. 


SERGE KAYSER 

CONSEIL IMMOBIUER 
RECHERCHE A PARIS 
4*. 5*. 6*. 7*. 14- arrdt 
Dppiartamants ai manena 
classique ou original 

43-29-60‘&0 

ESTIMATION GRATUITE. 


DORESSAY 


ET HOTEL PARTIC. ACHAT 
ou LOCATION - 46-24.93-33. 


PROPRIETAIRES 
VOUS DÉSIREZ VENDRE 

un fogamant avec ou sans cft 
ADRESSEZ-VOUS A 

IMMO MARCAOn 
42-52-01-02. 


AGENCE LITTRE 

Rach. pour c Bent W e francaiw 
et é t r a ngère apparts al hôtela 
Pan. dans quardars réeidenOel s 
paiement eompt. chez nû taira. 
TéL; s e 44 44 46. 


Rechercha 2 è 4 P, PARIS 
préféra RIVE GAUCHE 
avec ou sans travaux PAIE 
COMPTANT chez notaira 
48-73-20-67. même le soir. 


ARCHTrECTE 

Ch. h6tal part ou aooari. è par- 
tir da 600 m*. Gd atand. 
NauUly ou Paris XVp pour clian- 
téia étrangère. 

MAHAUAWI T. 46-02-87-75 


locations 
non meublées 
: offres 


(Région parîsianna) 

SAINTDENIS 

MPBaaiKqua 

dans énmauWa da standing 
nOm'ampiac. 1 * ordre 
conviendrait è médecin 
dendere ou proéeeaîon Bbérafa 
ElaU neuf 

Ecrira sous la n* 6 ,.833 
LE MONDE PUBUCtTE 
S. rua da Monttessuy. Peri^T». 


locations 
non. meublées 
demandes 


C 


Paris 


EMBASSY SERVICE 

8. avenue da Matiina. 
75008 PARIS. 

Racharche en location ou h 
l’achat APPTS DE GOE 
CLASSE peur CLIENTÈLE 
ÉTRANGÈRE. Mips dipL at 
cadras da Més multinMWnalBa. 

TéL: 45-62-78-99 


Pour ranaamb l e du parsonnat 
cadras at em plo yée grartda été 
française élaetrentqua rach. 
appta, stucEos 2 è 8 pièew 
ou villas Paria at environs 
48-03-30-33. 8 h 30 è 18 h. 


^Région parîsienri^ 

Etude Giereha pour CADRES 
wiliaa ttaa banl.. foyer garanti. 
Il) 46-86S9-68 - 42-8267-02. 


locations 

meublées 

demandes 


C 


Paris 


SERVICE AMBASSADE 
pour eodm mutée Paria 
rach. du STUDIO au 5 P. 
LOYERS (3ARANT1S par Otés 
eu AinbaMadaa. 45-26- 1 8-96. 


MONDIAL MERCURE 

rach. STUDIOS et 2 PIÈCES 
pour ellentèla étrangère 
APPTS DE STANDING 
peur AmbBBsadaa et 
S-adr. SERVICE ACCUEIL 
TéléphOf» ; 42-86-28-16. 


immeubles 


J.-NL CLEMENT ach. cpt toi» 
IMMEU8. dans Paria. 1 1 1, av. 
V.-HifgD, 75 1 16 45-63-60-36. 


hôtels 

particuliers 


ROUEN emximtté gare SNCF. 
bG notai panicullar 18*. ce- 
lomb.. Jdin. Prix 2 600 OOO F. 
Cab. DESERT. 35-70-97-26. 


pavillons 


SANNOISfSB} 

Vends paviUona 

1 ) S6 RP T çava aménagée 
36 m>. 

2) Pavillon da 54 m», terrain 
248 m-‘ dont jarGn 15S m>, 
gare è 5 irm è pied, eom- 
marce è proximcté Imméd. 

Ecrira aoua la n» 6.892 
LE MONDE PUBUCTTÈ 

5. rua da Monttessuy. Paris-7*. 


PONTEMAY-AUX-ROSE8 
Réaidanual centra at RER, joBa 
maiaaft aw S nhremat, gn iêer, 
cave, gar.. jard. 800 m*. 
1.470.000 P. 45-67-66-16. 


forêts 


A VENDRE 
BOISSAENT 
POUR EXPLOITATION 
(pin ndr d'AutriOtel 
13 ha. Age : 35 ans. situé au nard 
da rHéraiét. aooooo F iuKiiié 
parexperdee. Tél. : 90*B6*Î9^9. 


manoirs 


ANiar. eplandida manoir 17* 
Très grd cft da viDaga. 10 peaa. 

Parc 8.000 m* . BaUea dépsncL 

Dec. * pbeta CabmaiPBSt 
03500 SAULCET 
TéMiPheno : 70-45G5-7a 


villas 


TRÈS RARE 

1 H PARIS MONTARGIS <45> 

S mn Ctra villa. Serin da varw 
dura. 'S.700 m*. dos. calma, 
reposant 

MAJESTUEUSE VILLA NEUVE 
pèef» earxitaga. équitation in- 
térieur d’ut» damauro conforta- 
bl^ aEiant style, éléganea. ni., 
gd séjour harmonieux, accès di- 
ract tar r asaa. pise. ptîvéa. euia. 
luxe U» amant amén.. 3 ehbras, 
bna. w.-e.. gw.. s. dajaux 
Traita avec 1 w.O(X> cempt. 


long crédit 
PtNRf 


TUftPtN RELAIS MIS. 
Montant 

Téléphona : 1 1 S) 36-92-72-32 
at nr. 20 h t (16) 3846-22-29. 


Au piad du LUBERON 184) 
PAjmCUUER VB4D 

TRES BELLE «LU 

2 ehambraa + bumu 
Cuis, équipéa. grand a^our 
avec cheminée 
garage (2 véhkxilaa) 
bon standing ovac 
ptsdna aur 1 >200 m* cSfit. 

Aitxxé. Vue impranabia 
viOaga agréabla 
PROC; SBtmltés 
Tél ép hona : 90-20-39-45. 


domaines 


Vends DOMAINE. 30 km rwrd 
TOULOUSE. 26 HECTARES 
TéléphOf» ; 63-30-63-09. 


maisons 
de campagne 


PAinSéSOKM 
au Cceur da la Forêt do RET Z 
Très bal la CONSTRUCTION 
indép., s/2.000 itF. avec t 
euia., aéi„ aalo^ 5 elAras, 
oonft. gar.. déparxlaneM 
Prix W.000 F. Crédit 
AGEf4CE CENTRALE 
è02S00 VmStS-COTTBIETS 
TéL (16) 23-96-05-93 
Ouv. » les JiA mima 8 mai St dkiL 


maisons 

individuelles 


RRETAGNE-PABMPOL 
P onp C van . aéroport 2S km. 
Wlaiaan granit. cSraeumatit sw 
mar. tout cft, raz-da-ehauaaéa : 
gd satOTL a. è mangsr, eu»., 
ar.-c : 1« étae» : gd pabar aa- 
lotL 3 ch.. 2 a. de bna. w.-e., 
gdfdm. TéL net. 96-20-80-69. 


BÉTAILLf. aShmBnvas. évan* 
drs maaixk aéjoir 35 m*. euia.. 
ehbra. qma. amérwgéa. w.-e.. 
aatla de bains , véranda (la tsut 
ainénagé). garage, ealbar, com- 
bles wnénagaabias. tafran 
2.900 m*. partSa verger. 

Prix :450.000 F. 

Ecrira août la n* 6.891 
LE érioNDE PUBuerrà 
5. rua da Mon n a sa uy. Psria-7*. 


propriétés 


91 60METZ>IE> 
CBÂTEL 

Superbe maiaen de vOag» 
350 m> -t- larGn 
1.500.000 F 

TEL 45-74-41-63. la soir. 

ROD^LON 

Praéoa. très beêm meieer an- 
tienne. pare I lia, i.300.000 F. 
TEL H.B. 68-96-07-38 
atHJL 68-96-15-18, 

BRETAGNE. ILE DE BRÊHAT 
A érop o rt 30 km. gda ppté. 
maaon granit. 5 2. a. da 

b., n cft, paie 7 000 r»> bord 
mar. T. r»c. te 66 2 O.0&6 6 . 

150 KM SDB DE PARIS 

PROPRIÉTÉ EN U, S P., cuis., 
basts. w.-c., c haufMOA gdas 
dépandaneaa. 3M0np tarr„ 
620 000 F. CREDTT 100 95. 
TéL : (16) 86-74-06-12 ou 
après 20 h (16) S6-74-02-71. 


viagers 


ÉTODE LODEL 

. iriagars. 35. bd Votiaim 
76011 PARIS. 43-65-61-66. 


immobilier 

information 


POUR VENDRE ou ACHETAI 
amrii particiiliera 
mweon. appârtiananx. chEmsu 
propriété, lorrain, commorea 
sur toute la France 
EWEMCATEUR LAGRANGE 
Fondé an 1878 
5, nw Graffulha. 75008 Par» 
APPEL GRkTUIT ; 05-07-09-11. 


PRETS SOR MESURE 

Pou da formai tés. tous usages 
Poix- loue rana.. tél ép honez à 
INTERPRET. 43-83-95-69 
92-98. av. da la Répubüqwa. 
S3 8AGNOLET. 


Vbua chsrchac ê leuarimiippc 
Voua a o uhai taa rénovar la vêa» 
L'APJP.E.L 75. Amoe. toi 1901 
pormat an earursEsant 
rsifort naü on pour ses 
ai j iEià m tbotraa trEchEngaa. 
loeaniraa. pmprlétairas. admi- 
n to tr ai eura.' groupement cfartH 
sarw, esntiale d’achat, eonsaria 
juridiques) da développer 
Fa rnr N d a au logemant 
Ecr. : 7, r. Sta-Arvw, Paria-1« 
ou tEMphonaz-nous 
au 42-60-22-30. 


f 

Immobilier d’entreprise 
et commercial 

1 bureaux 

bureaux 

Locations 

Vetro admaa eomtnereiala ou 

$1^ SOCIAL 

bureaux, aaerétartat. tElax 

CONSTiïDTION STES 

Prix compétitifs. Oéiala rapidaa. 

ASPAC 42-9SG0-50 + 

SIÈGE SOCIAL 

SataEtariaL *. Bureaux iwufb 
DGnarchaa R.C. ai RJN. 
SODEC SERVICE 
ChsnpPÈlyste : 4723-5647 
Itadwi: 4241-81-81. 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

. SARL-RCrRM 
Conatitutien da SoeiétEa. 

ÉTOILE 

Parmar»neaa téléphoplquea 

43^-17-50 

BUREAUX 

^ IMEÜBLËS 
TRÈS HAUT MVEAU - 

SALLES DE RÉUraONS 
DOMicEjA'nom t 
GECroTARiAT-TTËLEX 
TEL. (1) 47-27-16-68. 

SIÈGE SPOALfAHISG* 
’Œj.EX/SECRÉrARIAT 

AGECO 42-94-95-28 

(atadermamant alaE), 

1 fonds 1 

BOREAUX ÉQUIPÉS 

DE 16 é 260 m* STANDMO 

OUVERT 24 fl SUR 24 

Lecaden eourta eu longua do- 
lEe. Tout aervtoaa : tEL. téléee- 
pie, tElax, restaurent parkings, 
saodtarlai. tEL parsoHnataé 

ACTE4BB0^1B. 

1 de commerce 1 

Locations 

76019 PARIS. Rua de nandr*. 
face è rURSSAF. beutiqua 
40 m*'+ atattsr 16 m* + 
2 boxas + appt 4 pièces 
(80 m*). Bail 3-6-9, loyar man- 
aual 5:000 P. AetuaHamatK 
cyclaa ■cydernetaura. - aporta 
poaaib»té sutraa eommaroaa. 

.Prix22aOOOF. 

. TGEphone: 47-00-2747. 

DOMiOUATION DEPUIS 90 F/MS 
St-HenorE. TEL 42 86-S4.91. 
Paria-12-. TEL , 42 40-68 6ft 


L'IMMOBILIER 
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Un rapport du Plan sur les retraites 

Plus de justice, mùins de générosité 


C OMMENT faire passer saiis~ 
eaco n bie le cap de Pan 2000 w: 
systtroiB de letiaites français? 
Cest na des proWines que devra a. 
aer le nouveau ministre dtt affaires 
sociales. M. Philippe S^ûin, 
rechercbe d^me « tbùgrtotion » de la prcy 
tecta» sociale sur le bi ^ tcniife 

L*étude du Plan publiée à la :rea&ée 
1985 a dressé le cadre : eOea montré ipie ' 
la démographie et d*ab<^ la «matura- 
tion» du' système ooutiaîgnaieat à le 
inodifîer et à prévoir de nonveàin fînan* 
céments sans trop attendre {te dn 

24 sq>tem]He 1985). Lé rappttt sur les - 
refaites - encore g«nfiÂ»nriftl — ado^ 
par la ^^*^"**«*^ sur « la solidarité ■ 
entre giaéraiioas face aax.effets du vieil- 
lissement fonùét Tan deomer au|uès 
du commissariat général du Plan, pré- 
sente des im^xMitioiis précises de tians- 
formatk», ind^>eiidamment'd6S 
ments possibles. 


La r^oose tient eu trois poiatt : ^aB> 
satk» des dâiifîcatioa -et sou- 

plesse. Sou]dess6 (Tabord : à gaudie 
comme à droite, beaucoup Jngent 
aujourd'hui tn^ riÿdes les modalité de • 
départ à la retraité. La retraite à soixante ' 
ans, mise en place en 1983/ a été une 
occasion manquée - pour des raisons de 
coût et <T« afïiclutge » ptd^ue. 

11 eût été à la foif {rfus juste et jdns 
sûr - M. Gilles Johanet. anden coaseO^ : 
1er de M. Pierre Mauroy'A Matignon. Je . 
lecoonalt en fait dam son bvre Contés et 
mécomptes delàinwectkm'kqiù^ 
note de iKttù^ page dQi.y~.àattâar^&>- 
qnement - compte de la durée de. cotisa- . 
tion. Si la «rAntire-progressfvr». fté- 
qucmmein souhaitée, conune llncitatit» 
à retarder le départ sembkait diffkâes à 
financer atyonitThni. il faut permet tr e 


Péro lm iou et' facüiier le 
finantier.; 

AÆeia proportionner les pensions aux 
cotisations versées pendant les awnSm 
d'activité - sigttifîe que les avantages 
acoordés ft oertains individus on à cei^ 
•tuns groupes professionnels sons./ocme 
de prise en dfaarge de dlnacti- 

'vité ou 'dé' snpplânenfs de pension 
(notàmnieiit; dans les '«/ternes sp^ 
cûnue ») ne poummt être intégralement 
maintenus. Ce qti 'était nécessaire an 
dépurt pour ks-pîns 'défavorisés; œ qui a 
pu être acquis par -d'antres est' mainte 
nant considéré comme nu luxe. 

-De toute façon, les avantéges 
consttvés — ««wnit^ ou sopidéments 
accordés anx mère». de famiOe ou mue 
«inactifs» * devront être claixêmeiit dis- 
tingués des .droits acquis par les. cotisa- 
tions et devront être financés au tre me n t. 
Ne rclèveii^ib pas idvtét d*ûne stéidarité 
nationale que d'une prise en charge dans 
le cadre prôfesBÎoonel ? 

Ces chmx {Âu rigoureux rqmaeut sur 

lacqntitii^Qnc PMsée 

n’est ^ seulement trop .cofttenae» mais 
qifdte demeid de moins enimoîns géees- 
sm^ par siüte de.ramaioràtion.dea {ten- 
tions et & dévtécvpément de ractivité 
professknndlc des fenunea. Le système 
de retraites, achevant sa montée en 
. cbafg^ ddh être remis en ordrCL Mms 
cétté rcanise en ordre suffit : inutile donc 
de leoourir à'd^antxes méthodes comme' 
la'capitalisatioe. toujonn'mMns rentable 
et moins' sûre sur ié kng terme que la 
T^ponîtioa. affirmenettement le xappoct. 

Citiç âttimde çlhjgMse à deux 

récuser' le-tim- 
guûËfic jnigé catâstrofrihiste, et 

4toDC la nécessité de la rigueur, rejeter le 
mvtélBment proposé. N’carïste^-il pas 
endore beaucoup de petites retraites 
(1 650 000 personnes bénéficient des 
alloatians dû Fonds national de solida- 



rité) ? Les avantages' obtenus par cer- 
taines catégories professkmneUes ne font- 
Os partie de leur contrat de travaQ ? 

Oesréserves 

On peut, à rinverse. juger insuffisantes 
les mo^cations propiiêes au regard des 
changements en cours dans les carrières, 
fai courbe des rémunérations et les prati- 
qnes cTépafgiK^ comme de la déformation 
de la py^tamide des âges. Ne faut-il pas se 
pr6ocoo|jer davantage d'éviter les distor- 
sions entre les générations? Les r^mes 
de retraites ne pourrueat4ls. comme le 
preqx^ un épooonüste, M. Doois Kessler, 
constituer des réserves pour assurer ulté- 
Tienrement une partfê du paiement des 


pensions.' afin d'alléger à l'avenir la 
oontribotion des actifs ? 

Les objections sont difficiles à écarter 
en Tabsence de connaisssance précise des 
revenus des retraités (1) (et même de 
leur nombre!) ainti que de la transforma- 
tion des carrières et des rémunérations. 
L'aménagement des retraites ne peut 
effectivement être séparé de révolution 
de l'activité profestionnelie. 

Même si une certaine stabilité dn sys- 
tème est indispensable au mainticai de la 
confiance, elle-même condition de la 
pérennité des retraites, le déblocage pro- 
posé ne dispense pas d'une réflexion plus 
générale sur le fînancement comme sur 
les modalités de départ. Les réformes 


décidées dans dtvers pays étrangers, pré- 
voyant des étapes ou des « étages» de la 
retraite, en dorment un exemple. 

Comment le gou ve rnem e nt et les par- 
tenaires sociaux accudUeront-ils ces pro- 
positions? Jusqu'à pr ése nt, ou n'a guère 
évoqué que l'âge de la retraite. 
M. Séguin, aprte avoir déturncé l'abaisse- 
ment à scnxante ans de l'âge de b retraite 
comme »tu- * escroquerie sociale», a. 
déclaré, dans une interview â l'Express 
du 2 «ngj, voulmr •concilier le droit à 
prendre sa retraite à soixant e ans avec 
une indtation à travailler au-delà de cet 
âge». 

Acquis 

Cest que les syndicats sont attachés à 
cet acquis, même s'ils sont favorables â 
une retraite au bout de quarante années 
de cotisation, comme l'est b CFDT et 
comme l'a été b CGT en 1981. De leur 
côté, CGC et CFTC font remarquer que 
rien n'empêche les sabriés de prendre 
leor retraite après soixante ans, sinoiL.. la 
volonté des employeurs, qui pré f è r e nt ne 
pas conserver de sabriés âgés. 

0 esc vrai cependant que le système 
n*mcite guère à retarder b moment du 
départ : après trente-sept années et demie 
de cotisation, on n'acquiert plus de drents 
sinon pour b retraite complémentaire. 
Ouvrir cette possibilité pour b retraite 
«^e base» n'auralt pas que des efTets 
positifs sur les finances du r^itne géné- 
raL Comme le note le rapport, on accroî- 
trait ipso facto b montant de b pension, 
et l’on serait ainsi amené, quelques 
années plus tard, à servir des pensions 
plus élevées... 

GUYHER 2 UCH. 

• (Lire l'analyse du nqq>ort page 39.) 


(1) Selon récoQQQÜste André Babcao. b 
-di^raon- des retraites est moindre que celle 
des revenus d’acttviié (la Fin des retraites?. 
• Hachette-Pluriel», 198S). 
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DE LA THÉORIE A LA PRATIQUE 


jSortir dés pièges 
du libéfféiisme 

On n*est pas en fait de peindre 

sa maison comme on veut 


par CHRISTIAN SCHMIDTi^) 

L e libéralisme fournit 
aiyourirhni ûoé ulére»- 
same Shistratibâ de b iSs- 
tance qui peut séparer un tbèn» 
idéologue retenu par les poUti- 
ques de l’état elTectif de sms 
connaissances sur les réalités 
sociales. Selon ion acception b 
plus large, b doctrine fibérate a 
déjà conduit dans b passé i dea . 
interprétations dUvergentes de . 
pan et d’autre de l'Atbatiqne. 

Dans sa votipn. économique |- 
b mode aujourdiial, eUe se pare 
volontiers des attributs da b pen- 
sée aebntifiqne eu invoquant b 
scieaee Le -Ubém- 

Ibme écmioiuîqttc . s*appü, en 
effet sur deux, pilieri. principaux : 
b jvemier pose que VifsdMdua- 
tisme constitue b gamnfb ' de 
refficacité économique .et de 
l'équité soeiab ; b se«»d. qoe b 
mareké sVMgsnise ^xwcanément 
sur b base ^ seub agents 
duels, dis que dbpsnlt b'r^b- 
mentation contraignante de 
rautorité . centrale. On co nfro n- 
tera ces hypothèses aux castigne- 
ments de réconomie théorie» 
cootemponine. 

jftumi bs arguments tlréqoem- 
ment avancés ea faveur de b 
supériorité sôciab d*nn r^îme 
Übétal. figure l'opdma^ paré- 
tienee d'un équîli^ téwhant des 
transactions décentralisées, . 
Certes, Q a été démontré que b 
libre décision dm agents dans une 
éeooomia de propr^ pri vée oè 
les consommateurs sont tous 
actionnaires des m oye ns de pro- 
duction, peut omiduirB â nn 
eogendrant Je "*ayî«wu«n de stttisp 
faction pour cbacun. dans les 
üioites dt sa dMnpaâriSté evnc 


celle des autres (1). Mais ce 
résuhat tbéorhpi^ bien coaiw et 
fonaeOement inoemtestaUe^ peut- 
il être H^tîmemaat invoqué an 
crédit du fibécafamc écouboii-' 
que? 

Le. : p rinic ^ ‘dlndividDaEsine 
-inqdique une prise ea conqite par 
b sod^ libérab des.préféreoioes 
de Cda se tradrût an 

. tmmwMim par b fiberté-ofTerte à 
tous de po nv t nr faire triompher 
son point de vue sur an moins une 
abemative sociaJ^ m&ne ri ce 
point de vue n’est.pas partagé par 
Ireantxes. 

le critère (te Pareto 

OancrèteaDait, e en résulte pv 
exempb que ehacnn doit pouvoir 
être lito de prindre b faç^-de 
sa d'mie OMibur qui serait 

'unaaiineineoc jugée ines t hétique 
par les autres habitants du vd^ 
nage. Or cette interprétation, 
imittinab de l’individualisme libé- 
ral entre êa confEt avec b cr i tèr e 
de'WafreÂ) PareUL 

Sous sa forme b plus faible, 
rarigencB parétienae. stipub sen- 
qu'une ritnation piéférée 
par chacoa esc nécessairement 
préfl^uble pour tous et doit par 
conséquent- être choisb- par b 
nft d ft é «<»»»■ s(» ensemble. On 
peut alors démontrer ({ue .b 
rectedie d'un ordre social p^ 
mettant' de satisfaire à b fi^. 
fmdivîdaa&sme fibéml et Tepti- 
m»rn de FOreto s'apparente h- b 
qnêtedebqüatoturcducercib. . 

(lire là suùepagc38-) 


(1) O&ad Debfeu. TMoPir A b 
' luÀmr, exlom/ztîque de sa 

Mtav. DeiNri, Paris. I960. 

(*) Rtéstteur â ruiBveiriié K- 


Passer de la micro 
à la macro-économie 

Les petits ruisseaux ne font pas 
nécessairement les grandes rivières 


par GILLES ETRiLLARD 
et FRANÇOIS SUREAU (*) 


L a poli^ue écoDonique a 
. besoin de la. macro- 
éeoaoaâc. Elb repose en 
effet sor FSdée que des rebtions 
staÛes s'établirâent entre les 
grûada agrégats économiques et 
qu^ est par exemple posribb de 
cakubr une consommation, nn 
revenu on une masse monétaire 
nationaux. Les gouvernants 
counaïssant ces rebti(»s peuvent 
alcns maidpnbr nn agr^t pour 
fkire évaluer bs antres dans nn 
sera désiré. 

Les querelles théoriques, et 
même irâ débats de pahtique éco- 
nomique, ont, ces dernières 
nimfrr. porté snr b validité et b 
staNlhé des rebtions entre agré- 
gats. n en est ainsi de l'étude de 
Gens entre révolution de b masse 
monétûre et b niveau ^néral des 
prix. 

Plus n^ligée fiit b question 
fondamentab — de b kâ 
d'i^r^atiott qin fonde le raisoD- 
nement macro-économique. Le 
de nucfividnél an ooUeo- 
tif, de b nùcso-éGOooaûe à b 
macro-éconraûe se peut se résn- 
mer h une addition de variabks. 
Qra.poiir rhestty le raîsoimqDeiit 
utilîSC . dOS 

coDcepts' — ^Mffgne, consomma^ 
tioa.., qui n'ont de sens que ponr 
unindividiL 

; Deux questions sè posent : les 
difficultés d’xgF^tioD sont-elles 
à ce pôot r^ues qu'on paisse 

bs néi^ger dans l'étude des crises 
^Dtemporaines de la macro-- 
fafwgwîe et de b ptéitique éornth 
inique ? La période de crise 
modifiei-eBe les comporteaeots 


individuds et bs règles d’agréa- 
tion? 

Deux approches sont possibles 
pour tenter de ré^cr le probiteie 
de l'agrégation. La prenûère 
consiste à supposer que Ton peut 
toujours additionner des variables 
économiques, qu'cDes sment exo- 
gènes ou qu'elles caractérisent un 
componemenL De ce pmnt de 
vue. b macxo-écononue n'a pas de 
spé^cité pro[«e puisqu'on ne 
doit retrouver au niveau général 
que bs rebtions constatées an 
aiveau partîcaUer. > 

knitSsabfe 

Ainri b somme des consomma- 
tions est facteur de b somme des 
revenus, car la eonsommatiou 
indivîdueDe est .liée an revenu 
indivîdueL Cette méthode sup- 
pose donc omnoes toutes bs fonc- 
tions de comportement indivi- 
dnelbs, ce qui b rend butilisable 
dès lors que b p<yüIation est celb 
dSme nation. 

D'où Intérêt de b secmide 
approche qui postule directement 
une relation macFoéconofniqoe — 
entre revenu nationri et consom- 
matiotr natioaab pour rQuendre 
notre exemi^ — et donne à b 
macro-éoonomle sa spérifîcité et 
acçesstérement à. b politique éco- 
nràtique sa justification. Cette 
analyse est. au moins implicite- 
ment, celb de l'économie keyné- 
sienne, des manuols et des 
hommes politiques qui invoquent 
bm souvent, qui • la» relance 
par * la» consommation, qui 
• la» relance par « / »'investiss^ 
ment 

(Lire la Suite pa^ 38.) 

(*) Aatean de rest da manda 


ETUDIANTS 


DE TOUTES DISeiPLINES 


VOTRE DIFFERENCE 


EST LA BIENVENUE 


Vous êtes diplômé(e) de renseignement 
snpériear. Vons pouvez valoriser votre acqnis par 
nne formation an management an piiB haut 
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DE LA THÉORIE A LA PRATIQUE 


Les pièges du libéralisme 


(Suité de ta page 37. ) 

Ce résultat négatif dû â Amar* 
Sen (2) ne présente un aspect 
paradoxsü que parce que le critère 
de Pareto est ^néraiement coztsi* 
déré comme la formulation la plus 
individualiste d’un optimum so- 
cial. Sa déiuuüoin ne se fonde en 
effet que sur les seules ai^éciar 
dons subjectives des individus, et 
sa construction ne nécessite |»s 
de recourir aux comparaisons in- 
terindividueUes. 

La contradiction logique entre 
Vîndividualisme et Voptünum de 
Pareto reste latente. Elle conduit 
néanmoins à des imf>asses chaque 
fois que les préférences indivi- 
duelles des agents ne sont pas in- 
dépendantes, sMt pour des raisons 
écooomiqiics, soit pour des rais<ms 
éthiques. Or de telles situations 
sont fr^uentes dans la réalité 
économique et sociale quoti- 
dienne. 

Cette contradiction place le Ü- 
béralisme devant raJtemative in- 
confortable suivante : ou bien s'af- 
franchir du critère de Pareto. 
mais l’argument précédent de 
ropümalité de l'allocatioD des res- 
sources, associée à une économie 
de marché concurrentiel, perd sa 
pertinence; ou bien amender sa 
déHaiiion de la liberté indivi- 
duelle, mais la spécificité de l'op- 
tion libérale se trouve alors mena- 
cée. 

La guillotine de Sen 

Pour échapper â ce dilemme, 
un économiste h'béral est en droit 
de faire valoir que, d’une part, 
l’individualisme n'implique pas 
i'égoîsme et que, d’autre part, le 
marché n’est pas réductible & une 
procédure de choix collectif. Le 
premier renvoie à un réexamen 
éthique du libéralisme économi- 
que déjà entrepris par Serge 
Christophe Kolm (3), le second à 
une révision de la thÀarie des opt- 
ganisaüoos â la lumière de rap> 
profondissement du concept d'in- 
formation (4). Quant à 
l'optimum de Pareto, il n'est pas 
lui-même exempt d'ambigUîté, 
dans la mesure, notammeni, où U 
oorre^wnd à un cas très particu- 
lier où les préférences indivi- 
duelles, traitées OMaine indépen- 
dantes, deviennent mntueUement 
interdépendantes. 

Ces arguments somhIs suflt- 
sauts pour sauver le libéralisme de 
la guillotine ^ ? H est permis 

d'en douter, car, rar^lelâ le débat 
technique, des dimculiés logiques 
de nature plus fondamentale sem- 
blent menacer toute organ^tion 
sociale qui cherche à se dévelop- 
per à partir du seul principe de 
l'individuaJisme. Le p^lème qui 
se pose alors concerne la nature 
véritable des liens entre l'indivi- 
duaüsme et le marché. 

Plus précisément, il s'aÿt de 
savoir si les libres décisions inditn- 
ducUes des agents suHlseot â ga- 
rantir les performances du mar- 
ché. Laissons de câté la référence 
insistante â une interprétation his- 
torique erronée de la • main invi- 
sible » d'Adam Smith. Cette for^ 
mule célèbre désigne un corollaire 
du principe de sympathie énoncé 
dans la Théorie des sentiments . 
moraux, pliitôt qu'elle ne renvme 
à un mécanisme de régulation au- ' 
tomatiq^ue. décrit dans la Ri- 
ehesse des nations. 

Une anal^ récente, baptisée à > 
tort «théorie du déséquilibre», , 
fournit quelques lumières intéres- 
santes sur cette question. Elle dis- : 
Un^e les offres et les demandes ; 
individuelles, librement contrô- ' 
lées par les agents, des achats et , 


des ventes effectifs, limités par le 
fonctionnement social du pro- 
cessus. L'équilibre comptable en- 
tre les ventes et les achats ne si- 
gnifie donc pas que les offres et 
les demandes émanant de la vo- 
lonté des agents se trouvent néces- 
sairement réalisées par le marché. 
Des situations de marchés 
contraints peuvent s'observer, in- 
dépendamment de toute interven- 
tion extérieure, lor^ue, par exem- 
ple, la rationalité indivvâueUe de 
chaque transacteur conduit à des 
ajustements plus rapk^ par les 
quantité que par les prix. 

Si de telles situations se révè- 
lent stabkâ, ce qui n'est pas rare, 
la seule façon on rapprocher les 
ventes et les achats des offres et 
des demandes désirées pa^ par 
une intervention, qui prend la 
forme directe d'ime politique éco- 
nomique appropriée, ou s’exerce 
indirectement à travers des incita- 
tions visant â modifier les compor- 
tements des agents. A la première 
catégorie correspond le traite- 
ment des différents types de chô- 
mage identîTiés par Edmond Ma- 
linvaud (5) , tandis que la seconde 
renvoie aux hypothèses récentes 
formulées sur les anticipations des 
agents. 

Quelles que soient l'approche 
et la méthode préconisée, les bien- 
faits de l'équilibre de marché ne 
peuvent pas. dans cm conditions, 
être considérés comme résultant 
d’une propriété naturelle du 
^me libéral, mais deviennent des 
normes de politique économique. 
Des recorofflandauons du comité 
RuefT-Armand (1959) aux pre- 
mières orientations esquissées par 
M. Edouard Balladur, en paaâm 
par les dernières dispositions 
prises par M. Pierre Bérégovt^, 


toutes les politiques dites de « li- 
berté des prix » en portent témoi- 
gnage. La déréglementation est 
donc une politique volontariste 
qui requiert une action délibérée 
sur renvironnement économique. 

L'idée de {nomouvoir une régu- 
lation satisfaisante des marchés 
n’est ni bouleversante ni nouvelle. 
Elle n’apparaît choquante, voire 
scandaleuse pour la doctrine libô- 
raie, que parce que cette dernière 
considère ouvert le marché sous 
l'angle restrictif d'une organisa- 
tion qui se mettrait spontanément 
en place, du seul fait de la déré- 
gJemeotatfon. 

Marché et compétition 

Cette conception confond mar- 
ché et compétition, auto- 
régulation et ^aération sponta- 
nâ. Les travaux récents sur la 
structure et les dynamiques de 
marché mettent au contraire l'ac- 
cent sur la complexité du fonc- 
tionnement de la régulation mar- 
chande et sur son caractère mal 
connu. Joseph Stigiitz (6) a mon- 
tré notamment que, si la structure 
des marchés n’est pas exogène, 
mais résulte plus souvent des stra- 
tégies des opérateurs, ces derniers 
en revanche se fondent moins sur 
des considérations individuelles 
que sur la perspective de leur en- 
vironnement industriel et social. 

sait, en outre, qull n'existe 
aucune relation simple entre le 
nombre des iransacteurs et le de- 
gré de compétition d’uiv marché, 
de telle sorte que certains oligo- 
poles se révèlent plus concurren- 
tiels que des march&s ouverts. On 
démontre enfin que ni le mono- 
pole ni la concurrence n’engen- 
drent en eux-mêmes d'incitations 
â l'innovation, la structure compé- 
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titive favorisant seulement sa dif- 
fusion. 

S'il est évident qu’un lien ratta- 
che les différentim fortnes de mar- 
chés au êücul des acteurs écono- 
miques, ce n'est pas en 
l’appréhendant dans la seule pers- 
pective de la logique individua- 
liste que l'on améliorera sa 
connaissance. Tant il est vrai qu’il 
ne se manifeste qu'à travers un rô- 
seau subtil d’informations, n'ex- 
cluant ni la hiérarchie d« niveaux 
ni les déformations dans leur 
transmission. 

Le libéralisme écooomiqne a 
certes le mérite de remettre sur le 
devant de la scène la discussion de 
questions andenn^ ^sentièlles et 
encore non résolues, touchant au 
râle et aux responsabilités des ac- 
teurs individuels ainsi qu'aux 
conditions de fonctionnement des 
marchés. Mais la problématique 
qui l'inspire et les solutions qu'il 
préconise semblent parfois igno' 
rer plusieurs acquis, même 
tiels et fragmentaires, des théories 
économiques qui s'élaborent au- 
jourd*huL 

CHRISTIAN SCHAfllDT. , 

(2) AmarqrB Sen. The InwossiinHty ' 
of a Paraian Libérai. Journal of Polîd- ; 
cal Economy, 78, février 1970. 

(3) Serge Christophe Kolm, le i 

Contrat social libérai, PUF, Paris, ' 
19SS. I 

(■4) Kenneth J. Arrow. The Eeontr i 
mi'cs of tnforamion, CoUected Papas, ! 
Harvard üniveisity Près. 19S4. 

(5) Ednumd Malinvaud, Un réezo 
men de la théorie du chômage. 
CeiaaiarLévy, Paris, 1 983. 

(6) Joseph Siiglitz et Frank Ma- 
tbewson, A'ew Development into Ana- 
lysis of Market Struentre, Mac Millan. 
Londres, 1986. 


Le boycottage arabe d'Israël : 
un tigre de papier 

« Les entr^ises ^ançaises 

voit proposer une affaire à 70i7t tffeUVÔ s'autocensurer sur le marché israô 


S CblE de la vie quotkéenne. 
Un dfirecteur commerdnl se 
voit proposer une affaire à 
l'exportation : produits, prix, crédit, 
tout va bien. Pour quel pays ? Pour 
IsraN. Oh I (sUence). Mors, cela 
change tout... El à partir de là. 
vont se déclencher une série de 
réflexes de parapluie vers l'échelon 
supérieur ou d'autocensure sur le 
tiièrns cPas d’snnuts avec le boy- 
cottage! s. 

Quelqu’un aura-t-il le courage de 
dire que le roi est nu. c'ast-à-dire 
que le boycottage n’est aujourd'hui 
plus qu'un tigre de paruer, que les 
entreprises ^nçaises sont parmi 
las mcNns bien informées sur ce 
sujet et qu’elies risquent de perdre 
des marchés intéressants sans 
aucune contrepartie 7 

Rappelons les feits. D’une part, 
le document de la Ug«M arabe de 
1972 est beaucoup moins redouta- 
ble qu’on ne le dit : il n’imerdit pas 
Veexportadon» vers Israël, c'est-à- 
dire l’ess en tiel des échanges, et se 
borne à interdire les investisse- 
ments en Israël, les priSM de per^ 
cipation dans les sociétés israé- 
liennes et les échanges 
techneriogiques. L'article 35 le pré- 
cise de la façon la plus daire. 

Dotw, t n'krvtorte qui peut expor- 
ter en Israël err même temps qu'en 
Arabie Saoudite ». Le sait-on 
assez ? L'exetr^le de Renault est 
tr^ significatif : la Ré^ détient 
10 % du marché israélien et fournit 
même les R-4 utRisées par l'armée 
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Les entreprises françaises 
femt preuve 

d'une regrett^ie myopie 

par LIONEL STOLÉRU (*) 


israérienne sans que cela Tempéche 
de vendre dans les pays arabes. Le 
seul inckient est survenu lorsque la 
Ligue arabe s'est aperçue que 
Renault avait une participation indi- 
recte dans une société israélienne. 
Quam â Peugeot elle n'a jamais été 
boycottée. 

Même dans les cas d'appl’ication 
du boycottage, le moins qu'on 
puisse dire est que la Ligue arabe 
n’est pas très regardame : IBM, 
Motorola, Mercedes, le Club Médi- 
terranée et bien d’autres ont des 
implantations an Israël sans être 
boycottés. Quant â Siemens, elle 
en tr etiem des échanges ter^ndoÿ- 
ques très nourris avec Israël, dans 
le plus profond mépris du boycot- 
tage. Les Français seraient^ plus 
royalistes que le roi dans ce 
doma’me ? 

Par&ùtanu 

D’autre part, rappelons que nos 
entreprises sont, en outre, proté- 
gées par notre loi anti-boycottage 
de 1977, Tune des plus perfectior^ 
nées des démo cra ties occidentales, 
qui, complétée par la circulaire de 
Pierre Mauroy du 17 juîHec 1981. 
leur donna l’aCbi parfait vis-à-vis 
des pays arabes, en leur interdisant 
de se confomiér aux règles du boy^ 
cottage. 

Dans une note officielle de 
novembre 1983, notre ambassa- 
deur en Israël n'hésitait pas à 
écrire: e De manière paradàxaîe, on 
constate que l’existencs du boycott 
tage d’Israël par la Lhjue arabe gêne 
moins nos twtGurrents que tes 
eiçïortetsurs frartçâe. évitent de 
tomber dens les deux extrêmes 
ktverses (braver le boycottage par 
une poêtkfue ostentatoire d’anplarh 
tatmn toeale ou ngfyser puramenr et 
amplement tout contact commer- 
cial avec Isra&h nos concurrents 
ont établi des rebttons d'affaires 
normales avec lsra&. soit cUncte- 
mertt, soit intSreetement, » 

(•) Fiérideot de la Chambra de com- 
merce naace-lanSL 


Nos entreprises, qui, malgré ces 
données factuelles, continuent à 
s'autocensurer sur le marché israé- 
fien, s'imaginent peut-être qu'elles 
ne perdent pas grand-chose, 
conÿrie tenu de la de ce petit 
pays de quatre millions d'habitants. 
Regrettable myopie : outre le foit 
que le niveau de vie du pays est 
sans commune m^ure avec celui 
des pays avoisinants, il est évident 
que la prise d’une part de marché 
compétitive en Israël est la clé 
d'entrée sur ce qui sma un jour un 
nouveau Marché commun, dès que 
la paix sera obtenue. Ronald Rea- 
gan ne s'y est pas trompé, qui a 
signé avec leraâ, il y a sbc mms, un 
accord révolutionnaire de zone de 
libre-édiange Etate-Uriis-lsraël. 

Nos entreprises croient-elles 
(^'elles vendront plus en Jordanie 
si elles refusent de vendre en 
tsraêi ? La réponse nous est donnée 
par les entreprises allemandes et 
anglaises : une référence commei^ 
dale en Israël est d'oras et d^ un 
atout pour négociar une vente en 
Jordanie, car H y a belle lurette que 
les entreprises du GoHe ont conyiris 
la réalité économique. 

Le commerce extérieur de la 
France est structurelleirient tri» 
mauvais ; nous sommes excéder»- 
tairœ sur les pays pauvres et déficà 
taires sur les pays riches — dont 
Israël. Nous vendons des barrages 
et autres grands contrats an extinc- 
tion au tiers-monde au Reu de ven- 
dre des chaussettes aux Etats-Unie. 
En bref, nous ne sommes pas assez 
compétitifs là où il y a vrdment 
compétition. 

VerKlona à Israël, cela nous don- 
nera des débouchés dans l'immé- 
cêat et cela nous donnera pour 
demain une réputation de compéti- 
tlvfté dans tout le Moyen-Oriem. 
[^ns â nos entr^xises qu'elles 
peuvent abandonner leur comporte- 
ment frileux à l'égard d'israêl sar» , 
pour autant renoncer, bien au ' 
contraire, à few dynamisiTie légl- | 
time sur les marchés arabes. ; 

Lorsque le boycottage a été créé 
en 1972, nos entreprises om cru i 
qu'il leur fallait dioisir entre le désir ' 
de refuser te diantage et le souci de 
prése(verleur5mardi&. Quinze ans 
d'expérience om montré, par bon- 
heur. qu'il s'agit là d'un faux 
diltfnme. Aujourd'hui vendre en 
Israël ce n'est plus seulement une 
victoire de la moreie, c'est aussi uri 
succès de l'efficacita. 
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De la micro 
à la macro-éemnomie 


(Suite de la page 37.) 

La pradence devrait pourtant 
être de règle, car il reste à établir 
les fondements macro- 
économiques de la relation ainsi 
po^olée. Comme on l'écrivah ré- 
cemment, « beartcoup eTéeotu^ 
mixtes seraient d'aeeord pour 
dire gus la macro-économie peut 
fonctionner mettre si les fonde- 
merrts micro-écotutmigues ne sotd 
pas encore mis en place. L’inertie 
des salaires à l'égard de l’infla- 
tion... a été employée dans les 
modèles maero-éeonomigues bien 
avant une guelcongue démonstra- 
tion rigoureuse au niveau de la 
/onction individuelle de compor- 
tement » (l). 

Or un tel passage du micro au 
macro-économique ne va pas de 
sol Pour qu’il y ait agrégation 
parfaite, c'est-à-dire équivalence 
totale entre la première et la se- 
conde approches décrites, les 
conditions sont très sévères : Unéa- 
ritc des relations micro- 
économiques, identité de compara 
tement de tous les agents 
micro-éoonomiques (2), ou, au 
mmns, convergnice autour d’un 
comportement représentatif 
moyennant l'hypothèse d'un nom- 
bre infini d'agents (3) . 


Incertitude 

La réalité est bien entendu tout 
autre. D en résulte une grande üir 
certitude dans l’appréciation des 
modifications entre agréais, et 
une perte de signification de 
l'agr^t en tant qu'indicateur 
pour la politique écmMmüque, par- 
ticulièrement en temps de crise. 

La répartition des comporte- 
ments in^vîduels et leur hétéro^ 
généité peut, en ruinant la kn 
d'agr^tion, ruiner les relations 
macro-écomHmques. On a ainsi pu 
moatrcar que l’augmeatation d« 
différences de situation . snr les- 
multiples marchés du travail se '■ 
traduit par on rdèvemrat de la 
courbe de Phillips, qui relie an ni- 
veau nationàl salaire réel et taux 
de chômage; 

L'autorité éeonMnîque risque 
donc systématiquement de 


confondre ce qui esc changement 
dans la valeur d'un agrégat, dû à 
l'influence d'un autre agrégat ou 
de la politique économique, et ce 
qui n'est que modification dans ]e 
mode de calcul de cet agrégat O 
chacun sait que la crise a pour ef- 
fet de mnhÿb'er tes différences 
sectorielles, ne serait-ce que parce 
qu'elle inspire une redûâzilmtioo 
des cartes et que nnertie, tes ef-' 
pervers et tes rentes de situa- 
tion se multiplient. Comment, 
dans ces eooditkms, espérer ren- 
dre co mp te de rév^tten de tout 
le ^-stème économique à travers 
un agrégat national ? 

Certaines analyses de la crise 
prennent déjà en coomte un nir 
veau désa^égé, ou . pli» exacte- 
ment un niveau d*a^^tioo qui 
n'est plus te seul Ca^ natimal. 
Le secteur on la braacbe, te pôle 
économique, te snardié du travaO 
sont autant de niveaux d'étude 
pour tesqu^ on e s p èr e qu'en 
duisast te niveau d'agr^tioa on 
retiouvera une certaine stalulhé 
de la fonction tnacre-éoentenique. 

Pourtant, te politique écononn* 
que coatinne, au menns dans tes 
diseonrs tiadhioimels, à raisanoer 
en termes d'agrégats nationaux 
uxtiquemoit. Une telle erreur ris- 
que de coûter fort <dier : te risque 
est grand que les autorités écoîio- 
mlques ne soient plus capables 
d'expliquer véritablement tes va- 
riatfoas des agr^ts auxquelles 
elles ont à faire face, et qu'elles se 
lancent donc, coaune on -le vmt 
d^jû en politique monétaire, dans 
une recherche de l'agrégat te plus 
large possible œ qui, «m Ta com- 
pris, ne fait qu'aeçaoître son illisi- 
bilitê. 

GILLES ETBILLARD 
et FRANÇOIS SUREAU. 
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(2) Edmond Malinvand. « L'sgréga- 
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1956. 

(3) Christophe Henoeq et Hubert 
Koi^f, « Agréation gus parfaîK par 
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politique nformatique de l'entreprise 
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i.e rapport du (Plan sur les retraites 


R lGUEUR'pour tDta : td 

«St le praôzaouBe prSç9> 
h pnmmitgfep 
SOT la Mliaant6 «ntre ' 

faee.aa ^ieîDissemant déinograr 
pbiqiie (1) dans 1e'« rapport leêfi> 
nique» sar les retnîtes <^*dle 
vient d*adoptèr. Pârtaser les 
sacrifices entre les retrah&'et là 
actifs; proportiomier 4avantage 
les pensie ns aiix cotiSaiïoas ver- 
sto a hairnonîscir les prestations, 
en -réduisant les avantagea- 
Boeordés-ptr eeitaias régüBea-^ 
iKKamment les ' régnes q>6ciaqx 
dn sectéor pnblü^ ; telle sont lés 
solutions présentées par ce rai^ 
port ponr faire face à -la ccoo* 
sanœ des charges. 

Ces orieatatioas étaient déjà 
eonteones dans Tétude piéalaUe 
du commissariat du nan (le 
M'oade du 24 septembre J98S). 
Lt rapport complète les prede»' 
tions sur révolution des éhaiges 
des réginm de base : dlci à 20^ 
à législation constante, Psugmen- 
-tation serdt de S4 % pour le 
réçme général, le rythme da 
croissance annuelle sê ratentiésant 
et revenant de 4,6 % aa'eours de 
■ la .décenme 1980 (conlxe plus dé 
5 % entre 1975 et 1985) à 2 % 
eoviroa en fin de pêriodê. 

L'angmentatioo seimx wmmiw 
ftffte'pour les antres r^jmes, dont 
la ritnatiod démo^pl^ne est 
aajourd*bni moins favorable : 
32 9 pourjes commeapants, 22 %. 
poitf les artisans (avec une accélé- 
ration au début 


à la fin pour les seconds)^ par 
suite de rabaissement de dé 
la retraite et de PamâioratiQa des 
pensions. ~Ponr les agricnltenrs, 
raocrmssement du nombrê des 
retraités serait comprasé par la 
baisse relatiio des penrions. 

Condnâoa. : plus on tarde I 
modifier le sy^ènie, incnns la noce 
è payer en 2005 sera su]d)ortabld 
U faut jouer dès maintenant à la 
fois sur le relèyement des cotisa- 


«biévitoU*», et sur noe 

revalorisation d« pa-_ 
sions (par alignement sur tes - 
salûres nets des cotisations 
sociales ou . sur les. prix s% jxxh 
griessent nkiias âJïn de ne 
pas'faire peser tontes les mêssres- 
sur.ks aetifl -Le recul de de 
la TCCxaite, xemède dasriqiie et 
logique^ ne mt idîlisé ^ si 

la ritnatiou de Pemphié s*ameuo^ 
mftBie ri lOrecoùs è là ntiaite à 
S(rixante afin de rédnire la . 
xBain-d*céiivre. diispicmUië 'a été 
■* rèffeiuMe à • 

EncjKvte 

• Pour poDvaîr fsixe'évolner 
dès maintenanx leqrBtème ca doo- 
«àir. le t^ipoft propose de trans- 
. fcffiim les - retraites de base — 
.actuèllement' eatenléés par 
jiiiMiïtfa. -avec des- durées mhû- 
jnales de'ootisatiôn ~ en-retrahes 
par. pmnto. Cette, formule, ea 
ytgàear «etneUement' pour les 
. retraites --cooqdéioeataires, per- 
mettrait de -jnodiiFierT selon les ' 
besdins, le numtant des cotisations' 
.et cebii de PensemUé des pes- 
riona présentes . et h. venir, sans 
être cantraint-de recourir i une 
sucœarion deréforines pour cban- 
^ les ocndItioDS dé fiquîdation 
(durée d'’a88nrahee,.'tanx de Tam- 
placement <bi sala^) . - ■ . 

. Ainri ' poorrah^n revaloriser 
moins la valeiir Ün point (qni tou- 
che les retraités- actuel^ .on- frire 
payer œlui-ci plus .cher -(ce qui 
touche les futurs r«mités).. en 
jouant sur lé salaxré de téfétence, 

. comme faire, varier.. le taux 
d*iq)pel de la cotisation. . L*hypor 
th^ dHine retraite -ealcnlée en 
prints a été évoquée à pin- 
rieurs repiises. -hiL Kene36regi> 
voy notamment Pa caressée qoél- 
qoefois loisqa'fl étah mmiâtré des, 

' uTrires sodalea. 

- En revanche, ridée de jouer sur 
les paramètres - ^ nôtaimncnt de 


Il faut dès maintenant faire é\/oluer en douceur 
le système pour harmoniser tes prestations 


manxjwJec. le salrire de référence 
— a. été vivemenC critiquée par 
certains membràs de la commis- 
rion, en particulier par des repré- 
sentants de régûnes de retraites 
compléineiitaires : une teSe prati- 
que,. estimaient-fls, rompant lé 
-lien, automatique .établi entré 
révolntiaa des salaires et celle des 
pensions, risquerait de 'mettre en 
cause le.contrat mwal passé avec 
les futurs retraités. Pour les 
auteu» du rappt^ au contraire, 
cela permet aeriter la perte de 
confiance dans le système que 
provoqueraient des modifications 
successives des conditions de 
liqiudatioa. 

Une redistributkm excessive 

• Deuxième proposition : 
séparer plus clairement les élé- 
ments «. contributifs » et -• non 
contributifs » de la retraite et 
« mieux rétribuer V^ori contri- 
butif des salariés • (ce que faeOi- 
têrait aussi le système par points). 
En effet, selon le rapport, les 
régimes de base , opèrent une 
redistrîbntion considérable. Us 
valident sans contrepartie non 
seulement les périodes d'actirité 
antérienres à lei» création, mais 
aussi des périodes d'inactivité 
(maladie, maternité, chômage), 
accorde n t anx mères de faimlle 
des annuités supplémentaires 
(une ou deux par enfant) et des 
suppléments de retraite (10 % 
pour trots enfants).. 

. ' rérime général gomme les 
afâs de carrim en alignant le 
mvéan de. la pension sur ks dix 
méOlenres années au lieu de se 
f<Mider sur rensemble. A l'inverse, 
il écréte les pensions en ne pre- 
nant en. Gcsnpte que xrenteeept 


ans et demi de ootimtion et. en 
s'accordant' au maximum qoe 
50 % do salaire iriafond. 

A elle seule, la validation des 
périodes de chtemge icpiésente 
chaque année on surcoût de 4 % 
poux la liquidation des pensions. 
Quant aux avantages attardés 
aux mères de famille, ils s'élèvent 
à une. trentrine. de milliards de 
francs (sur les 381 milliards de 
dépenses dm régimes de base). 

Or cette redistribution, desti- 
née aux travrilleurs qui ont peu 
cotisé (notammeat Im femmes) 
on à ceux qui ont reçu bas 
salaires, a des effets pervers : elle 
profite à ceux qui ont en des car- 
rières fragmentées entre plusieurs 
r^imes. Elle s'apparente à un 
saupoudrage : 41,7 % des hommes 
et 69,2 % des femmes en profi- 
tent, selon une étude menée sur k 
r^me général en Ue-de-France. 
Quant au minimum contributif. 3 
correspond pour 30 9â à des droits 
accordés gratuitement. 

Le rapport iHopose donc de dis- 
tinguer d'un côté une retraite prt^ 
ptttionneUe (prenant eepenoant 
en âMnpte les congés de maladie, 
de maternité ou parentaux, oû k 
contrat de travail n'est ^as 
rompu), par les cotisa- 

tions snr les salaires; de Tautre un 
twtnîtnimi sodri OU pltt^t un sup- 
plément de retraite commun à 
tous les régimes de base, donné 
sous cooptions de ressources et 
financé par tine contribution sur 
tous les revenus (comparable à 
l^aueien 1 %). Ce supplément 
devrait être réduit en limitant k 
cumul des annuités gratuites et 
des majorations acdordées anx 
mères de fAtaUle, et. pour les 
périodes de chAmaga, en n'accor- 


dant pas plus aux retraités qu'aux 
chômeurs. 

Le document se disti^e aînri 
des propositions antérieures du 
rapport Vieillir demain pour k 
Vlli* Plan 00 celles de la commis- 
sion « Ei^lûi-revenus-solidarité » 
du IX* nan, en faveur d'une 
« pension utdverselle » de base 
sans cooditioiis de ressources et 
d'une pension proportionnelle par 
pdnts. Le groupe Wet7/i> demain 
proposait de porter k tninimum 
vieuksse à 80 % du SMIC à la fin 
des années 80. Le climat a 

rhangé. 

Les agrîcufteurs dans le rang 


• Tnûsième proposition 
proeber du régime 


rap- 

le généra! (stir 
lequel sont alignà ceux des com- 
merçants et artisans) ceux des 
agriculteurs et. des professions 
libérales ainsi que les rêrimes spé- 
ciaux réunissant en général des 
saisriés du secteur public. Pour 
ces derniers, le sojet n’est pas 
neuf, mais U devient urgent : les 
cotisations salariales y sont sou- 
vent plus faibles et les retraites 

f iitts avantageuses, au moins pour 
CS petits et moyens salaires, et 
r&ge de départ est moins élevé 
ponr certaines catte^es. Plu- 
sieurs d'entre eux (EDF, RATP, 
militaires) ne sont équilibrés que 
par k recours à des subventions 
de l'Etat pour combler un déficit 
• dû à un effort contributif insuf- 
fisant et à un haut niveau de pro- 
tection ». 

Le rapport propose d'aller 
râ|e de départ sur celui du 
ré^me général (sauf pour les 
mineuis de fond ou les marins), 
d'intégrer les primes dans 
l'assiette des cotisations (notam- 
ment pour les fonctionnaires), de 
supprimer ks boniTicatioDS çer> 
mettant d'obtenir une pension 
supérienre à 7S % du dernier 
sakire, de réduire les posribilitéa 


de cumul des pensions de réver- 
sion, enfin de ealcrier les retraites 
en prints, comme pour k régime 
générât 

Comment opér e r la transition ? 
On penc geler les droits acquis ou 
n'^pliqi^ les nouvelles règles 
qu’aux futurs retraités ; mais ce 
n'est qn'è condition d'accroître 
l'effort des assurés que les subven- 
tions d'équilibre de l'Etat seraient 
augmentées en cas de besoin. Il 
n'est pas question d'accroître la 
DOdveUe compensation entre tous 
les régimes de retraite introduite 
par la loi de finances pw 1986 
(le Monde du 11 janvier). En 
outre, la gestion de ces rosîmes 
devrait cesser d'être assurée 
directement, comme c'est fré- 
qoemment le cas, par l'employeur 
- Etat on service publie. 

Quant aux professions libérales 
et anx agriculteurs, U est néces- 
saire de réformer k calcul de 
lenn cotisations et de remettre 
celles-ci à niveau. Pour les agri- 
culteurs, en particnlier, « l’effwt 
contributif est insuffisant par 
rapport aux retraites reçues ». 
même si Ton tient comité des 
taxes alime ntant le BAPSA (bud- 
get annexé des prestations 
sociales agricoles). Si la retraite 
de base est faible, elle l'est moins 
par rapport aux revenus déclarés 
et elle est largement attribuée aux 
conjoints, même lor^ue ceux-ci 
n'ont eu qu'une activité partielle. 

G. H. 


(1) Cette coaunisrioD, nommée en 
I98S ^ M. Laurent Fabh» auprès du 
eonumssariat générai du Plan, eom- 
piead des cadres des insthtitkms de 
retraite, des lepréeentanu des part> 
naîKs et des administntions 

ooneeniées, des experts et deux rerie- 
mentaires, M. Claude Evin (PS), 
ancien prérident de la commissioii des 
affaires sociales, et son successeur, 
M. Jacques Baiiot (CDS). 
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UNE ENQUÊTE DE fINSEE SUR LES CONDITIONS DE TRAVAIL 

Quand risqués et nuisances se cumulent 


ÊAtiSËE pour la dantièiae 
1984 1 


R fois en .l9ftf, reaquétc de - 
ITNSEE sur lesréandBdoos 
de travail a fkit 

tationorigiiiale, uneffiiiks fémltiitr 
habits^ connus (ilr àfoMEe da. 
U fénrkr). U s'agissmtcaûè antres 
de cherriier i savoir qm sapportait . 
des risques, des nuisances, «t oom- 
mait eek Àait véca dans l'cQtrD- 
I«*c. 

Dans' la dennère Imaiion de la 
revue Sconomie et ' statistique 
(n* 186. mais I9S6}.* M- Eranos 
Kreiatr tivre les- Géments. de ec ; 
complément d'ëaàùête qui,' s'O ' 
n'ai^cMte pas de iédue sniprîse, petp- 
flià dé darifkr k-nyssge touffe du 
monde saUriaL Menée atii»ès des 
oimîen et des ouvrières è temps 
pfeio. l'o^uète d^sge phàeias._ 
carsàéristtqnes. 


Quatre pôles 


Certaines professions ou activités 
s'exercent avec plus de risques oo de 
nuisances, que dkat^ mû . Ton 
observe que, dans ce . cas. 3 sé pr^ 
duit un effet de .camuL Ainsi, 
17,8 % des hommes et 10,4 % des 
femmes travaillent avec onze risqutt 
de nnisances sur les vingt-trmspo» 
faüités recensées. 

Les bonunes et les femmes ne 
nfriirifnî pas ks mêmes eootnintes.. 
Mais, surtout, on constate que, 
parmi ceux qui cumulent osques et 

porter plus de pénibilité {diysH 
ques ~ Uées à la tâche — et moins de 
fliusaiices — reovironnenient ds un: 
vail - que les bommes. 

De- même, la situation difièré 
selon la taük des entreprises, et, 
autre remarque, il apparû que des 
métiers ont - incorporé • le risque 
emwwig un naturel, akrs 


Octnxdepiwi.esou 
: mdltrfsetüjîempsà: 

oue d’autres ffliit • objeestuf » pour 
de . 

Cest toutefins la sphère d'activité 
qin détenamela prGÎcnoe ou non de 
risques et de nuisances. Les ÆfTé- 
leats factems permettait de défnür 
quatre pfEcs tnen Gonliasiés. 

: . • Dans le premier pôle, on 
fitmve les ouvriers du bâtuncot, k 
pins souvent salariés d'entreprises 
petites ou moyennes. Ils ont i 
eannaStrennximdhé,le^fd^ktia- 
vû à Tak Iflire snr des dumticn. fis 
manipulent des diargea kurdes et 
peurait redouter des drotea; Ces 
désavantages ne sont pas tons 
recoonus par les e ntre pri s es et ne' 
donnent donc pas heu au paiemait 
de pâmes nêctales. Ils sont égale- 
ment intégrà par les ouvriers qm ks 

' • Certains risquessont f...) telle- 
ment présents, aeo^tis eu prêcher 
de eeux reneàitrés dans la vie cou- 
rante qu’ils ne sont pas jféeus 
comme tels », note raateur de 
fémde è propos de ces • oùwiers 
arüsanaux». En revanche, rexer- 
mee de la profesrion • dans un enn- 
ronnemem naturel» autorise des 
lactés. La: gestion du -temps se 
rév^ plus soui^e. 11 existe des 
penses imprévues, et parfois larges, 
qui compensent les longues jou rnée s 
detravalL 

• Le deuxième pôk comprend 
ks activités mdustrielles « u^hri- 
sies» aa répétitives qui emidmeiit 
davamsge de femmes. Elles suppor- 
tent peu de risques et de nnisances. 
s'exercent dans des e n tr e pr is es de 


(futikhé) 
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VESSÉC offre en septembre 1986 
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grande taük qui, souvent, • contrô- 
lem leur environnement » (air rê^ 
dé, etc.). A rinverse, là pénibilité 
: des tâdiès y est plus fréquente. 

las salariés sont soumis i la poin- 
tenae, n*<MC pas k' choix des pauses 
et se vdent ^m poMr des oontiùntes. 
La cadence, le rythme, rattention 
portée an travail, fîmerdictîaii, par- 
fois, de parier, entraînent une 
graxide intensité dn travail sur toute 
la journée. 

Oesresponsabifités 

• Dans le troisième pôl^ on 
retionrè toutès les activitég indu»- 
-trienes qui oécessitèDt nne produc- 
tion en-oor^o, dans'de grandes 
'eotreprises,-andennes k plus sou- 
•venL U, les onvrieis cnzmilait des 
risques et des mUsances, mais, en 
contrepartie, bénéfident de juimea 
ou dkvantages particnlîera. Cette 
situatiott, « liée à l'aetMii sociale 
plus fréquente », aboutit à la recon- 
naissance des risques et è leur prise 
en compte. 

. Le teoqM de travail est pins-court, 
k salaire-plus devé et, les ouvriers 
plus libres. Le contiôk du temps se 
fait par fiches d’horaires, et le tra- 
vaSknr exeroe des lesponsatnlités 
qnj lui doonent le sentiment de maî- 
triser Km activité. Ceux-là. sont le 
plus sonvent -mari^ âgés de vingt- 
diiq à quaiante-onq ans, pères de 
trois enfants et déclarent une 
andenneté âevée. 

• Le quatrième pjMe est comi^ 
des emplois an service d*uoe clien- 
tèle. Si ces salariés supportent peu 
de risqoes et de nnisances, ib sont 
sonnùs aux exigences de la demande 
egetérienre (des dients, dn public) 
qui cooditimise leur rythme. Les 
bmùTBs soit irréguliers, contrù- 
gnants et •peu ri^is» dans de 
petites entrqirises. 

* Cesc dans cette catégorie que Ton 
rencontre des gens qui travaillent 
toujours de nuit, k .samedi et k 
Armaneti^ Le temps de travail est 
• iris long», et les oompensatibm 
minimes,, .en salaires comme en 
primes. Les contraintes soit jugées 
natnirilès et comme allant de soi 
rf«iM un tmK eu où Is syndicàüsstioo 
est faible. 

ALAIN LEBAUBE. 


A PROPOS DU PLAN 


Une lettre de M. Pierre Massé 


« Lcxsqn’un message est mal 
entendu, c'est en partie sans doute 
parce qu^ n'a pas été bien for- 
mulé, nous écrit M. Pierre Massé. 
Cest ponrqum l'article de Paul 
Fabra (• Le programme d'un 
jeune économiste », dans le 
Monde du 29 avril), qui 
m^mpote une pétition de prindpe 
— patelle • et une perte iirémé- 
<tiable me paraît appeler un essai 
de clarification de ma part 

1. Dans les années 60, j’ai qua- 
lifié le Plan de « réducteur 
d'incertitudes * parce que son 
établissement reposait snr la 
confrontation d'opinions très 
diversea sur un avenir inconnu. Il 
laissait subsister l'incertitude 
puisque la ligne d'avenir chmsie 
admettait des écarts. C la rédui- 
sait toutefois en limitant la plage 
d’écarts par des « clignotants ». Si 
tels d’entre eux s'aliumaient, U y 
aurait correction de trajectoire ou 
ajustement d'objectif. 

J'admets volontiers qu'après 
vingt ans d'expérience — et quelle 
expérience! — cette coDception 
dmve être reconsidéiée. Mais U 
me paraît absolument nécessaire 
que, en face des nécessités et des 
appâts du court terme, k pre- 
mier ministre ait direcrement 
auprès de lui un défensetu' du 
moyen et du long tenne. 

2. Ce serait une erreur de 
confondre la critique de la plasti- 
que des revenus et celle du 
V« Flan. Celiû-ri s'étend sur une 
oourte période ^ notre hisroire 
Ô96S1970). Celle-là est on pro- 
Uéme permanem de l’actimi éco- 
noimque D est exaa que la ptûiü- 
que des revenus esquissée en 1965 
a sombré npidemenL II serait 
inexact de dire que k V« Plan a 
sombré avec e&e. 

Son exécution a été troublée 
par une circonstance hismrique : 
mai 68, Grenelle et leurs eonsé- 
quenoes. La crûsance n'a pas été 
inimitié; wiafs eUe a obliqué vers 
plus de uHuommatioD — encore 
une iroene de lliistoire — et moins 
d'équipements collectifs. En 
outre, de rapide eUe est devenue 
fiêvrâise, l’inflation augmentant 
dedeuxpwits. 
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Ainsi k Plan s*est-U altéré, 
mais non • irrémédiablement 
perdu». L'irrémédiabk, si Ton 
adopte le t erm e; s'est manifesté 
par la rupture de la- croissance en 
1974. L« V« jnaa était loin... 

La politique des revenus est 
restée en réserve de l'action gou- 
vernementale pendant près de 
quinze ans. Elle s'est manifestée 
avec succès lors de la déconnexion 
des salaires et des prix effectuée 
par Jacques Delors, premier pas 
vers la désinflation. 

L'expression de politique des 
revenus, peu beûxeuse à l'origine, 
est irrémédiablemeut compris 
mise, n subsiste des conseUs de 
sagesse pour le gain economique 
et le partage social. 


al Si une économie distribue 
plus qu'elle ne gagne réellement, 
elle glisse vers rinflation. 

b) Si, dans le partage, nne éco- 
nomie sacrifie les profits aux 
salaires, elle se condamne au sous- 
investissement et au sous-emploi. 

Si le marché et la politique 
contractuelle des salaires s'inspi- 
rent de cette sagesse, tant nueux ! 
Mais, dans le contexte français, 
j’ai quelques doutes. 

Si la sagesse est durablement 
oubliée, l’Etat doit réagir. (On 
peut remarquer à cet égarà que le 
passage cité de Christian Saint- 
Etienne vise la période initiale de 
redressement.) Moins d'Etat 
certes mais sur les points clés, un 
Etat fort • . 
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Micro-informatique d'entreprise 
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La chroniaue de Paul Fabra 


C ONVIENT^L de revenrr sur le 
sommet de Tokyo une semaine 
après qu'il a eu lieu ? Des onze 
conférences au sommet qui se sont te* 
nues régulièrmient chaque année, la 
mémoite n'en aura retenu que trois ou 
quatre. Rembouiflet perce que ce fut la 
première. Inddemment, dans leur 
claration finale, les Sept promettaient 
de combattre les fluctuations c errati- 
ques» des monnaies et d'ccsuvrer en 
feveur d'une plus grande stabilité ». On 
était en novembre 1975. 

VersaiMss (1982), parce que ce fut 
le |rius somptueux et qu'il fut suivi, à 
huit jours de distance, par une hum'r- 
liante dévaluation du franc. Wiliiams- 
burg (1983), parce que les Américains 
y donnèrent le plus charmant et le plus 
ràuesi des spectacles de reconstitution 
historique (le dix-himiëme »ôcle de la 
vie coloniale et de l'Indépendance). 

Quant à celui qui se réunit en 1978 
à Bonn, on s'en souvient à cause des 
conséquences catastroféûques qu'eu- 
rent les décisions, pour une fois pré- 
cises et circ on stanc i ées, qui y furent 
prises. C'est è cette occasion que, en 
application de ce qu'on appelait la 
théorie des locomotives, cortçue par 
l'OCDE, fl fut convenu de mettre col- 
lectivement en branle une politique de 
relarwe à-tout-va. 

Le moment ne pouvait pas être plus 
mal choisi, notamment pour l'Allema- 
gne et le Japm, ^arg& de tirer le 
convoi. l'Amérique de Carter ayant 
d^, si l’on peut dire, fait par avance 
son devoir en ouvrant toutes grandes 
les vannes du crédit. Cela avait préci- 
pité urte chute si proforrde du dollar 
que la Bundesbank, la Banque du Ja- 
pon. mais aussi la Banque d'Angle- 
terre, la Banque de France et la San- 
que d'haJie, avaient, pour essayer de ta 
freiner, procédé à des interventions 
massives sur le mardié. En achetant 
d'érwrmes quantités de dollars, elles 
avaient accumulé une réserve explosive 
d'inflation, il fallut, pour en diluer les 
effets, le deuxième choc pétrolier étant 
venu empHW la situation, de longues 
et pénibles années. 

Les choses se présentent aujourd'hui 
de façon très différente. La leçon tirée 
de cette cuisante expérience n'a pas 
été oubliée. Elle continue de hanter les 


L'arrière-goût amer du sommet 


esprits des dirigeants allemands et nip- 
pons comme on a pu encore s'en ren- 
dre compte è Tokyo. La poursuite du 
mouvement de baisse du dollar que 
James Baker, troisième du nom, le très 
habile et très politique secrétaire amé- 
ricain au Trésor, semble appeler de ses 
vœux, les inqtèète. Il n’est entendant 
pas question, pour le moment du 
moins, de s'engager sur une grande 
échelle cfans des opérations de soutien 
de la devise des Etats-Unis. 

Une telle politique, à n'en pas doi^ 
ter, ferait courir à réconomte moncSafe 
un risque *- le seul peut-être qu'on 
doive prendre au sériaux — d'un retour 
de flamme de l'inflation. James Baker 
a bien fait pression sur le chancelier 
Kohl et sur son ministre des finartees 
Gertiard Stoltenberg ainsi que sur le 
premier ministre japonais Yasuhiro Na- 
kasone pour qu'ils consentent à * sti- 
muler leur demanda intérieure» par des 
baisses d'impôts et de taux d'intérgt, 
d^à les plus bas du monde (homus la 
Suisse). La manœuvre n’a été qu'indi- 
recte. 

L e disposrtif sur lequel, à rinstiga- 
tion de James Baker, on s'est 
apparemment mis d'accord pour 
assurer sla coorcÿnation étroite et per- 
manente» des poétique économiques 
menées par les Sept fait appel è des 
méthodes dont l'application soulève 
des ot^ectiorts qui ne sorK pas seule- 
ment de nature c technique». A telle 
enseigne que, toutes réflêidons faites, 
on est en droit de demander si le meil- 
leur sort qu'on puisse souhaiter au 
sommet de Tokyo, c'est d'être, à l'ins- 
tar de la majorité de ses prédéces- 
seurs. oublié (on ne parte id que 
aspects purement éconorréques et mo- 
nétaires des accords conclus). 

Sur te pian de rerfflcsdté d'abord, 
quel créefit accorder atet recommanda- 
tions qui ont été adoptées ? L* exercice 
envisagé consiste à organiser une 
ssurveiffance multilatérale», autrement 
dit une surveillance des Sept par les 
Sept. Le vocabulaire est emprunté à 
celui du Fonds monétaire, instïtution 
dominée par tes mêmes pays, qui est 
officiellement chargée d'exercer une 


«surveillance» sur te fonctionnement 
des marchés des changes afin de s'as- 
surer notamment qu'aucun pays ne 
profite, ou ne souffre, d'un taux de 
change dêsêqwRbré. Cela n'a jamais 
empêdié le À)(iar d’être sous Carter 
grossièrement sous-évalué, ni sous 
Reagan prenudre manière absurdement 
sur^aiué, focteur supplément^re de 
«désindustrialisation» pour l'Amèique 
et de ruine pour des centaines de mit- 
iiars d'agriculteurs. Il menace d'être 
demain, sous le même Reagan 
conseillé par l'ingénieux Baker, è nou- 
veau manifestement sous-évalué, 
comme fl l'est probablement vis-à- 
vis du yen. 

Pour guider leurs travaux de 
contrôle mutue), les « surveillants » 
sont invités è comparer leurs «obvectrte 
et prêmsions économiques» en se fon- 
dant sur robsavatkm de certains sâi- 
dicateurs» privilégiés, tels que les 
« taux de croissance » - on croyait 
que te crise avait guéri tes techno- 
crates de te tentation de prévoir, sinon 
de décréter, un taux de croissance ! — 
les «taux d'inflation» — et si c'éta'it te 
déflation qui menace atqourd'hul 7 — 
les sbalanees courantes» et les s ba- 
lances commerciales » — comme a 
i'appréctetion du siapius japonab par 
les uns» mtnistres américaîns ou euro- 
pé«i$, attentifs aux récriminatiorts de 
leurs électorats respectifs, avait te 
moindre chance d'être basée sur des 
critères tant sext peu objectifs jl) - 
les «taux d'intérêt» et les «taux de 
chômage» — sans commentaire? 

Parmi les Indicateurs figurent encore 
— c'est même là, pour tes Français, te 
grande satisfaction — les taux de 
change. James Baker a donné un 
avam-goût de ce qu'S amendait par la 
surveillance mutuelie en refusant de 
parier d'une stabilisation du dollar 
après la baisse de 24,5 % (pourcen- 
tage vis-à-vis du mark) à 33,3 % 
(pourcentage par rapport au yen), qu'il 
vtem de subir sur tes grands marchés 
en sept mois. 

Au cas oè serait constatée une tdé- 
vtetion importante» par rappœt è une 


« orientation projetée > — cette 
confiance dans le bien-fondé des 
« orientations projetées » témoigne 
d'une étonnante candeur dirigiste de te 
part de chefo d'Etat et de gouverne- 
ments plus fibéraux les uns que les ai^ 
très, - 3 ssra dernandé aux ministrss 
de sprandte te masures eorrect/ves 
appropriées». Ou Uen la réunion an- 
mislle des sept grands argentiers est 
destinée à produire les décisions tes 
plus importantes, ou b'ren... Avant 
d'exanérter te ou tes autres termes de 
l’altemative, faisons remarquer que te 
vocabulaire ici env>)oyé rappelle vague- 
ment les dispositions, re s tées tertre 
morte jusqu'à ce jour (ce qu'3 ne fout 
peut-être regretter qu'à moitié), de 
l'accord européen créant te SME sur 
r« mtfleateur de divergence ». dont les 
variations étaient censées décteneher 
toute une procédure de consultations 
pouvant conduire à l'adoption par te 
pays mis sur la seHette de mesur es 
correctives. L'irréalisma d'une propos 
tion n'est pas forcément le signe 
qu'eHe va dar« le sens cki progrès. 

I L est donc permis de penser que tes 
recommandations de Tokyo sœ ce 
chaiNtre, dont rhebdomadaire bri- 
tannique rSeorxjmtet se demande pa- 
rsiflenient si ailes sont bien accordées 
à leur objet, risi^uent fort de n'être pas 
suivies d'effets. Mais d’est peut-être là 
foire preuve, ai l'on ose s'exprimer de 
la sorte, d'un optimisme excessif. Car 
te procédure de survefliance confère 
des lettres de nobleœe aux mauvaises 
et vieilles pratiques qui consistent, 
pour te plus fort, à exercer te maxi- 
mum de pressions sur ceux qui sont 
pofltiquement {et militairsmem) en po- 
sition de faiblesse. 

Telle est la crainte qu'inspire à 
Claude Cheysson ramorce de «direc- 
toire à sept a qu'esqtésse l’accord de 
Tokyo, urte formule à laquelle la France 
s’est toiqours opposée, rappelle Cheys- 
son, parce qu'elle porta en elle te 
germe d'une prépondérance américaine 
(înterxnew donnée à notre confrère U- 
bératiôn du vendrerfi 9 mai].- L'^mcien 
ministre des rslatidns extérieures, au- 
jourd'hui monbre de la Comrriisaon 


européenne, nTiésrte pas à ptaeer son 
espoir. 'lut aussi, dans ie fart que 
maintss réso fu tions des sommets ortr 
été s ignorées sftôr éeritea ». 

G E qui rend toutefois redoutabte te 
mécanique déclenchée par 
James Baker (dont tes proposi- 
tions ont servi d'hypothèse de trevail 
aux discussions des Sept], est qu’^ 
apparaît comme la seule sohitiocr etf- 
eore dsponible quarxl on ne sait plus à 
quel saint se vouer. Cette déprkn an te . 
impression de ne plus savoir cotisnem 
se tirer d'affoire néscéte d'uns Icn^ 
période de troubtes monétafee s . On a. 
abandonné au dâ»t des années 70, 
sans se demandée si et comment on 
aurait pu les mainteiw en viei, les obli- 
gations cwitreetuetles înhéte n tes au 
fonctionnement (fut système de taux 
de changes fixas. 

Depuis kxai, mêms â les gcxivuna- 
ment s et le FMI ne veUtem pas Tad- 
mettre, se pose te problème, d^à fot- 
rhulé dans les années 30 dms Ms 
termes auvants : commœit assurer 
l*é(iûnbre des rdations éc(xiomiques 
internatfonales s'tt n'y a plus de c rè- 
gles du jeu » en matière monét air e ? S 
ces règles ont disparu règne l'arbi- 
trarre. Organisons l'arbitraire, a (fit 
James Bâter. Perseme n'a osé répon- 
dre : mais, c’est impossUe t 

En aruwnçant r^foémère accord (te 
rapiêtrage du sysràme (tes changes 
fixes signé le 18 décembre 1971, ffi- 
durd Nixon, alors préadent des &arê- 
Unis, avait dit : « /Vous venons ds 
eoncture le plus ânpratanr acoard mo- 
nétaire de riéstoira du monda. » En 
édM à cés fartes paroles; te secrèaire 
au Trésor- a dédaré te 6 mai (farr u er, 
avec moins d'ambition mais tout au- 
tant de présornption : «L'accord dr 
so m m et sur Je coopération économique 
et monAaàra constitua un événement 
dont on n'a pas vu l’équiv^nt deptàs 
trsée ans. » Cest-à-ctee depuis que te 
ddiar flotte. 

(1) Le smidiis conuDerdal j^xiasîs a 
pour contrepartie d*£iioniMs placeaents 
pons â rétrattger. qui auiaient en liÛS fi-- 
aaaeë le quart do d£fidt bodgitaite 
catn. On ne peut pas éxamùier ces'denx 
phénomènes indépeadammeot rrut de Tsar 
tre. 


Notes 
de lecture 

par Alfred Sauvy 

GILLES JOHAWET 

Contes et mécomptes de la protection sociale 

Un flvre de toute opportunité... Après une présenta- 
tion dasskjue de l'opposition entre libéral et sodal, te 
préfacier M. Pierre Mauroy met en garde C(ïntre les 
échos que risque de susdter la campagne actuelle. 
Choix dairemem exprimés, mais illusion, bien etesst- 
(Uie, sur rallongement de la vie, par croyance en un 
prolorigement aux âges élevés. 

Aidé d’un groupe de spédalistes. le conseiller à la 
Cour des comptes, ancien collaborateur de 
M** Dufoix, est un des très rares Français à connaîtra 
en son fond, non seulement te législation sodale et 
scxxofîscale, mais les confusions qui régnent è son 
sujet et les <xmsé()uences éventuelles d’amende- 
ments, en apparence avantageux. 

D'abord, urte solide histoire de cette Sécurité 
sodate. créée par Ksmarck et qui s'est heurtée è la 
double fé sts t a i ica de conservateurs et de révokiticjn- 
naires. Les obstades qui lui om été opposés n(xjs ftxn 
aujounfhui sourire ou pleurer. Observons toutefois 


que 1930, année du vote de la loi sur les assurances 
sociales, n’était pas une année de crise, mais de som- 
met de prospérité. 

Et nous void conddts à la situation trouvée par le 
gouvernement socialîste en 1981 et à te politîque qu'3 
a aâvie. L'auteur excelle à dissiper les iiJudons spon- 
tanées et entretenues. Est, en particulier, analysée la 
notion sévère de prélèvement obligatoire, et signalé en 
passant, et sans malice, qu‘3 peut résulter (f une aide 
aux investissements. Vues itxâns nettes sur la ràper- 
cusdon des charges patronales sur les prix et l’ensem- 
ble de réconomie. 

Bien s(xiligné, mais contestdtie. le rôle antiertse de 
la Sécurité sodate. du fort de la eorrfusion ctesique 
sur te mot crise, dont l’emploi laisse croire à (jueiqua 
malacTie acctdenteUe qui va disparaître. Peu étudié, le 
chômage actuel. Bien combattus, en revanche, tes 
trois arguments des « libéraux » ; c effet trappe, effet 
asdstance, effet boulet ». En fait, le débat ne porte 
plus aujourd'hui (jue sur les proptxiions et tes limites. 

Vues pénétrantes sur les dépenses hospitalières ; 
une fois de plus, tes deux objectifo morale et eflfcacfte 
ne suggèrent pas la même solution ; observation par^ 
culièrement valable pour te secteur privé. 

De ce remarquable ouvrage se dégage constam- 
ment la nécessité impérieuse d'un retour à un taux de 
croissance nourrissant. Lecture particulièremerri 
rec(xnmandée. 

PUF. Jievue poiifique et parimeateire. Puis, 1986, 
21 (an. 175 p.. 84 F. 

GEORGES ARCHIER 
et HERVÉ SERIEYX 

Pilotes du troisième type 

Bla est entrée (tens une guerre de mouvement, 
fentreprise, guerre dont nul n'a (f ailleurs jamais cornu 
la date de dâdaration. L'impression persiste, du moins 
chez les non-experts, que tout en luttant quotidienne- 



S, 







• intensve Summer course in 
Reims (June 30 - July 31, 
1986) 

• for aspiring managers who 
need fcnow more ebrxit dotng 
mtemational business yyitb or 
withinthe EEC 

• teaching staff drawn fiwn 
France, Europe, and the USA 
(Northeastem U., Boston) 

O coursa opan to quaüfted 
participams from aH continertts 

• worfcing languege : Enÿsb 

Registreticn unxif May 3 1 


GROUPE 
ESC REIMS 

BP 302 - 51061 REIMS {France) 
Phone : 26-08-06-04 
Tetex :830 917 F 


ment pour te vie, elle va. un jiour, se stabSiser. Rêve. 
En dehors même des technkjues, irruption cominuêlte, 
au contraire, de méthodes nouvelles, de noms nou- 
veaux, rentrée en scène des Japonais feteant,' en 
outre, voter toute routine. 

Un médedn (pii soigne aussi tes entr e prises, et un 
industriel, président de Acadi, ont uni leurs efforts 
pour décrire non plus l'entreprise du troitième type, 
comme précédemment, mats les c pactes », te terme 
patron restant en défaveur. C’est en somme, un traité 
de biologte ciui nous est donné. Deux fonctions bien 
distinctes : assurer la marche intérieure, tout en regar- 
dant te monde. Cette méthode aurait-eite, comme il 
est dit, garanti la sidénsgte contre son accident ? Cete 
reste à nwntrer. 

Un impératif ou plutôt un veto : intanSetion de 
séparer réconomique du social. Non seulement te per- 
sonnel n'est jamais suffisamment formé, mas fl n'est 
jamais a ss ez informé. L'entreprise doit être une. Alors 
que chez Taylor, «fl y a ceux qw pensent et ceux qta 
visent», le corps est un et l'on retrouve, queitme 
peu, te loi Aufoux. O uekjues sefaÂTias et modêtes sont 
p rôoo nt oo , mais (tien peu de place est ceperidant faite 
aux syndicats. 

Elle ne peut vivra saute, rentraprise : elle doit être 
fiée à d'autres, par un maillege, p erme t t a nt des trans- 
ferts. Sac(xirs mutuel, (fisah-on naguère,- pour les 
hommes. Dans le champ, las rapports des entreprises 
japonaises avec tours « enfonts » continentaux. 

Moins heureux, moins creusé, ie dernier chapitra 
« Enjeu national ». Apprécions cependant la mobéha- 
tion des médias, autour du « mois de la qualité ». Trois 
annexes, qui laissent de côté te phénomène fonda- 
mental de notre tempe : le vtetUfssemant. 

■a Edition dsSeoiLFsri». 1986, 21 cai. 254 p., 89 F. 

JAMOS KORMAI 
et XAVIER RICHET 

La voie hongroise. Analyses et expéri- 
mentations économiques. 

Elle est, depuis phisteurs ^èetes, ne Æsons pas 
déchirée, mais dispu^ entre l'Est et l'Ouest, te Hon- 
grie. Les hasanis nélitaires l’ayant plaeée- daris te 
groupe de TEst, une tendance < orxkfentafe » se merû- 
fèstefatatement. 

Des dix éoononéstes hongrois qui ont rédigé un 
chapitre de cet ouvrage, aurxjn ne pmse <|ue son pays 
a trouvé te fomeusa solution, recherchée ou rêvée, par 
tant d'économistes et de p^tologues. Il n'est d'efl- 
teurs pas (Question de modèle, mais de v^e. En dehors 
des monastères et des régiments, obserêe X. Richet, 3 
n'erdste pas de ptenifiestion totale. 
AprèsunepréfeesdeJ. Komai, auteur du nâoent et 

si ramar(iué SociaUame et économie de le pénurie, 

X. Richet nous présente cette économie nouvdle qui 
se cherche. Heurté, chargé de contradictions, te plan 
de l'ouvrage est à l'image de l’économie etle-mâme. 

La première partie «Etat de réconomie». de 
J. Komai, insiste sur te profit source de vie ; 3 wt en 
feit, en raison inverse de la dimension des entreprises. 
Les mesures prises depuis 1978 ont été autant de pas 
vers le mardié. tequel ne gegne. pn plus que Je plan, 
à être mura d'une majuscule. Rappelons, en passant 
combien l'état de pénurie est relatif, puisqu'fl est en 
relation avec ('abondance mmétairB. 

j La (teuxième et la troisième partie retracent encore 
I tes étapes et lee souffrances des vtegt dernières 
armées. Dans la quatrième partie, « las solutions et 
leurs limites», un remarquable article de I. (sabor, 
pionnier des recherches sur f'écemomie seconds (tra^ 
vaii noir, notamment), è l'origine de l'évolution 


actuelie. Le « secteu- infoiTnel >i bois, plan, 'm»s en 
partie légal, représenta 16à 18% tempe dé tra- 
. . va9. Tout cet eneeml^ fe savourem Faitaa-le 

' Ÿous-mSrrutdeKenédi, paiü iiyaquek}ussanhées. 

En pleine mutation, cette éconorroe, toute expéri- 
mentale, n'est pas près de se stabiKser. Fokxiats. 
Chinois, Sow^ues, capitalistes sus», sièvent, avec 
intérêt, cette évohition, moins anxieux encore qate les 
marxistes orthodoxes. 

1 r Celmanii-Lévy, Fans, 1986. 21 an.,321 pu, 174F. 

GILBERT TARRAB . 

Partenaires sociaux 
et entrepreneurs qiiêbécois 

L'organisation ayntficafe au Québec sa (fifféiencie 
tsnt de celte (lue l'on trouve -eux EtatsHkiis (jue de 
cella propre è l’Europe. L'auteur - que l’éditeur a 
négflgé de noœ présenter - est un écrivain de haute 
réputation, qui se oonsacre. de plus en plus, è rorgarw- 
sation des antreprtees. Nous est donné ici te résultat 
de 25 entretiens avec des hommes d*Etat;-des chefo 
d'entreprise et des syTKfieefistès.' 

Parmi tes patrons « classiques » mtenrogés; René 
Provoct, dee-présdent de Piovigo (crxnmeroe aürner^ 
taxa), 88 trouve, c(Miime tant (fautres, devant la ques- 
tion de te sénrité de remploi, qui crée fetalément 
(Fid(8jes inutiles. L'entreprise étant en partie 
c'esttepopufa^qieenaupportelapokis.. 

Engéranœ pertieipative, Alec Mo-Nee, demierfobi^ 
cant des tapis de laine au Québec, a aidé tes VavsM- 
teurs à acheter l'entreprise en 1978, mais l'avenir 
reste iTMMfoin. Chez Jean-Guy Frenette'(Trieof3), c'est 
l’autogestion, mais les tiavaiKeurs acdonnatras gar- 
dant l'attitude de travaaieurs. 

.Représentant tes syiKBcalistes, Jean-Paul Hétu, 
présielent de le Csntrefe des syntScata démocratiques 
(62 000 membres (te divers secteurs), prédse qu'il ne 

s’agit pas encore de-cogestion. Récusant tes idéolo- 
gies politiques dans ie syndicat, il est forma partisan 
de te tran^iarem dans renti^nise. 

* HnitiiUse HMH. Atsliea. gnpbiqoœ Marc VdDeax. 
QuAec. 1985, 23 «ai, 336 p. 

GÉRARD-fRAHCOiS DUMOWT 

Pour la liberté familiale 

^ Ce terme ifceraC qix peut surpremdre, trouva SB jus- 
tification dans certains délais de la l^islatian, signalés 
(tens ce rassemblement de 1 1 articles, sous la dtrao- 
tion (àf président de rAsaoa'atkm pour fa recherche et 
Tinforrnation démographiques (APRD). . C'est révolu- 
tion des idées sur la fanâlte et le retard des Institutions 
i^ii sont en question et. avec eux. revenir du pays. 

Si foBtitenént connue est l'év^udon démographique 
en Europe que des jouia très efiffiefles se preparent 
p(xjr elte. société est en danger 'de perte de vie- 
Panrt tesfo^esBes - euphénésme - de te léÿslation 
et des institetions est signalé le retr^ du droit de vote 
(è la Sieafité sociale) à une mère dé quatre enfants, 
qui, du fart. ()u*aite tes Sève, n'est phjs « âetiva >, îro- 
rfo cruelle (tes mots. D'autres abaissements (xi œedu- 
sions frappent la mère de famille; Nous srMnmes â 
l'oppœé de te carte de pilnité, accordée eu tendattkain 
de la guerre, aux mères de trois enfonts. Haute valeur 
symb(ai()ue. 

Kyersee propositions sont formulées à rattention 
(te législateur, en dehors même des questions finaiv 
cières. UnAvredepoids. ...... 

èr PUF. Paris, 1986. 2! J cm, 231 p;98 F. 
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La ccrndiCion des cadres n'arrêce pas de prog 








BBISilïdi 


: ■ les cadres les plus performants, 
les angiTtf iiiations sont impœées jusqu'à 65 %. 
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de Itepoir! Les pouvoirs publics 

k laissent entrevoir que le Ose ne percevra pas 
plus de 50%. Quand? 






Vous garantit beaucoup mieux tout de suite 


la motivation à 100%. 


Cadres supérieurs, pour améliorer votre condition, 
n’acceptez plus la très classique augmentation. 

Car que vous rapporte une augmentation rognée de 50, 
60, voire 65 % par le fisc ? 

Demandez plutôt une augmentation de type 
AXIVA. Laugmentaüon que vous recevrez sera à vous. 

A 100%. Elle n’est frappée d^ucune cotisation 
sociale, d'aucun impôt Elle n'entie même pas dans le 
revenu imposable. Tout pour vous, rien pour le fisc 
ii y a là de quoi vous lemotiver. 

Mieux encore, votre patron ne paye aucune charge 
sociale sur ies sommes ainsi versées. Et elles sont 
déductibles des résultats de la société. Une augmenta- 
tion qui coûte aussi peu cher ne peut pas se refuser. 

En contrepartie, le cadre ne disposera de cet argent 
qu^ sa retraite. Pendant œ temps, ces fonds 
prospèrent de façon continue et en toute sécurité, puis- 
qu'ils sont gérés par les financiers du Groupe AXA, 
dont les capacités sont unanimement reconnues par 
la presse économique. Et, fait appréciable, les 
revenus des fonds ainsi placés échappent eux aussi, à 
Timpôt 

Comment un tel mirade est-il possible en France? 
Grâce à la nouvelle législation de 1985 concernant . 
les déductions fiscales sur les cotisations à des i^mes 
de retraite et de prévoyance. Une l^slation injuste- 
ment méconnue, qui va pourtant changer la condition 
des cadres et de leurs employeurs (qui peuvent aussi 
en bénéfider). 

Des contrats modulables. 

Il existe plusieurs systèmes de contrats collectifs 
AXHA qui permettent à l'entreprise de moduler les 
versements en fonction des bénéfidaiies qu’elle désire 
motiver. Dans tous les cas, ces cadres sont assurés 
de se constituer ainsi un supplément de retraite appré- 
dable; ce qui est indispensable quand on connaît 
les menaces qui pèsent sur les régimes de retraite par 
répartition. Prédsons simplement que les rentes 
versées au cadre, au moment de sa retraite, seront - et 
c’est normal - soumises à l’impôL Mais les tranches 
de crt impôt seront a priori beaucoup plus basses 
qu^u plus fort de sa période active. 

Ce système de rémunération différée va donc 
constituer, pour les cadres, un puissant outil de moti- 
vation immédiatement utilisable. 

Nous vous enverrons notre documentation qui 
vous permettra de discuter de tout cela en 
parfaite connaissance de cause avec votre direction 
financière ou du personnel. Envoyez simplement 
votre carte de visite à: AXIVA, 17, avenue George V, 
75008 PARIS. 




. 
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REPERES 

Dollar ; en repli à 6,93 F 

La tendance baiasière du dollar s'est confirmée, lundi 12 mai, sur 
l'ensemble des marchés des changes. Après un repli inrtiaf à 6,92 F 
(contre 6,94 F le 9 ma>>, ie billet vert à Paris est cependant remonté 
autour de 6,935 F, tandis qu'il reculait è 2.160 DM è Francfort. 
Mais c'est à Tokyo que Taf^lissement du dollar était le pfca 
prononcé. Il se traitait en clôture à 160,20 yens, contre 162,2 le 
9 mai, après avoir touché un niveau de baisse record, à 
169.99 yens. D'importantes ventes de dollars par les sociétés 
nippones et l'absence d'intervemion de soutien de la part de la 
Banque du Japon ont favorisé cette nouvelie chute du billet vert è 
Toi^. 

Coût de la main-d'œuvre 

augmentation de la part des 
charges 

€ Entre 1981 et 1934, Je part des ^tsrgee s auffmaoté de plus de 
trois points dans le coût total de la mai^'OBuvra, au détriment de 
la part de le rémanétatian directe du trevaiT », indique l'INSEE dans 
Iss premiàres données d'une étude sur le coût de la main^cBuvre 
en 1984. La part de la rtounération cfirecte du travail est passée 
de 60,4% en 1981 à S7 % an 1984, tanda que la part des 
charges augmentait de 39,6 % en 1981 è 43 % en 1984 (dont de 
18,6 % à 19,2 % pour les charges légales de Sécurité sodale). 
LTNSÉE eifflique cet accroissement dû charges notamment par 
l'octroi de la cinquième semaine de congés (la charge congés payés 
est passée en trois ans da 7,3 % è 8,5 %), par la hausse des taux 
de cotisation minima pour iû retraites complémsntaires et surtout 
de rassurance-ehômsge, par la croissance des plafonds de 
cotisation è la Sécurité sociale plus rapide entre 1981 et 1984 que 
ceile tia la moyenne des salaires, etc. 


SOCIAL 

Lft SUPPRESSION DE L'AUTORISATION ADMINISTRATIVE DE UCENCIEMENT 

Le gouvernement s'interroge sur le contenu 
à donner au premier projet de loi 


Cost CD {KiacTpe, cette semaine 
que le coûtil des miiüstres devrait 
adopter un premier prdet de kâ 
mettant en cause les ibadements de 
rautorisatîon admioisitative de 
liceociemeQL Osmme M. Philippe 
Séguin, ministre des affaires 
sociales et de l'emploi. Fa déjà 
annoncé lors de l'étnisuou « Le 
grand jury RTL/^le Monde» du 
27 avril), ce (minier texte revieo- 
dnic sur Fobligatioa, pour l’admim»- 
tiation, d'avmr è se prononcer sur le 
bien-fondé économique d’un Ueen- 
dement collectif. □ supprimerait 
égalcaneat l'autorisation, préalable 
nécessaire à toute embauciie surve- 
nant dans l'année suivant un Ucei^ 
cieffleDt économique. 

Ensuite, et ainsi que s*y est 
engagé M. Yvon Gattaz le 24 avril à 
DeaaviUe, le CNPF et les organisa- 
tions sy^cales ei^geraiem des 
négodatioDs (nur définir les (>roe^ 
dores coavmtMonelles, tes moyens 


de coatrNe et la natnre des plans 
sociaux qui pourraient se substituer 
an rôle jusque-là dêvotn à Fadmiiü^ 
tretioa. Qb' 3 y ah accord on pas, le 
gouvernement compléterait alors 
son projet pu un deuxième texte, 
qui entrerait en application le 
l** janvier 1997. 

S le schéma général est conmi, 
dei ûnprécisioos demeurent qui ne 
seront levéêr qu*à l'occasion dn 
cooseS des ministres. Des varnates 
existent, en effet, qni font encore 
l'objet de discussions. Ce qui expli- 
que que, ces jours derniers, et 
ootanunent ton du «Grand Jniy 
RTL-« U Monde * du 11 mai, 
M. André B e r ger o n , secrétaire géné- 
ral de Force ouvrière, ah fait part de 
ses inquiétudes et multiplié tes aver- 
tissements. 

En rétat actueL le premier projet 
de loi eom(>orterait trois parties 
d'importance variable. Il aorah 


MONNAIES 

Dévaluation de 12 % de la couronne norvégienne 

La fête est finie... 


Stockbolm. »> Deux jours a(>réa 
son entrée en fonctions, le gouverne- 
ment travailliste norvégien a 
annoncé, le dimanche U mai, une 
dévaluation record de 12 % de la 
couiQODe. «Nous n’avions pas U 
choix, a déctaré le nouveau prenûcr 
ministre, M— Gro Harlem Brund- 
üand. Depuis novembre 198S, nos 
réserves ae devises ont dimûuiê de 
50 milliards et la compétiiiwté des 
«fir/vp/ifer se dêpade répttière- 
ment depuis jduàeurs années. • 

Ces ^ derniers jouis, la Banqne 
centrale de Norvège avait dO inter- 
venir massivement pour enrayer les 
fuites de capitaux Lpres de 10 nitt- 
Uards de cquiqdims en une semaim) 
et soutemr la monnaie, qui était 
l^jet de fortes si^éculatioas (1). 
Les rumeurs de dévaluation, favori- 
sées par la crise gouvernementale, 
avaient coodoit à des (aux d'intérêt 
au jour le jour dépassant 50 %. 

Les travaillistes es(ièrent proba- 
blement que cette opàation specta- 
culaire aura un effet psycbok^ue. 
L'object^ est bieo entendu «faider 
nodustrie «cmiünentaie>, qiu n'est 
pas liée au secteur pétrolier, sur les 
marchés êtrengen et d'atténuer les 
conséquences négatives des lécems 
accords sur les salaires et la réduo- 
tion de la durée du travail 
(37 beoies et demie par semaine à 
coQi(rter de janvier 1987}, qui ùn(rii- 
quent un relèvemem d'environ 9 % 
en un an des changes des eotr^ 
prises. Mats l’ambition du gouverna 
ment de M— Brundtland est aussi de 
faire comineQdre aux Norvégiens 
qu'a(Més trots années de «boom* 
économique, la chute des |aix ^ 
pétrole et du dollar ont pkn^ le 
pays dans une sttuation très (tréoccu- 
pante. 

Selon les •estimations, la balance 
commerciale, qui aflïcbaii un excé- 
dent de 22 milliards de couronnes en 
1985, présentera un déficit de 
30 milliards cette année et de 
47 milliards en 1987. Au cours des 
deux premiers nwtis de 1986, les 


exportations ont diminué de 9 % en 
valeur, tandis que les importatknis 
augmentaient de près de 17 %. 
Cr&ce au pétrole, la Ntuvège était 
parvenue â rembourser entièremeat, 
ou presque, les considérables 
emprunts extérieurs contractés 
avant 1975 pour futancer ks inves- 
tisseenents en mer du Nord. Mais le 
tableau a radicalement changé, la 
Banque omtrale (népare de nou- 
veaux emprunts pour combler les 
déséquilibres piéviàbles des années 
à venir 

Les prériàons budgétaires à long 
tel UK indiquent que si le prix du 
pétrole se maintîem à JOO couronnes 
le baril (U est d’environ 85 cov- 
rannes aujourd'hiu) jusqu'en 1990 
et si la valeur du doîlar reste îiKban- 
gée, les revenus des exportations 
chuteront en quatre ans de 190 mil- 
liards de couronnes et les recettes de 
l'Eut de 1 20 nûDiards, ce qui repré- 
sente un budget norvégjea annuel ! 


Upétrole 

n'est pas seul en cause 

L'e/fondrement des prix (létro- 
lien n'eamUque pas à hii seul les 
ncttltés de la Norvège. Selon les éco- 
nomistes des banques, il fait 
qu'illustrer, plus tôt que prévu, les 
problèmes structurels de réconomie. 
Le bflan des deux dernières a 
été, â bien des égards, remarquable : 
croissance de 5,6 % du produit 
national brut en 1984 et de 4,4 % en 
1985, suralns des comptes exté- 
rieurs, réduction de l'inflation aux 
alentours de S.5 % et du chômage 
(2,3 % en mais). Mais, dans cette 
phase de haute coiùonctuFe, Pancien 
gouvernement de ceotre-drtrit de 
^ Kaare Willocb. qui multipliait 
les mises en garde, a cependant 
continué à mener une politique 
d'expansion en raison dm 
Rectorales. 


L'opinioa oorv^ieiine aurait mal 
compris des mesures d'austéricé 
dans une période faste. A cela, il 
tout ajouter que l’o(q)ûsitiOT] travail- 
liste pratiquait alors aUègrement la 
sureoebère en promenant use série 
d'améliorattons sociales. Ces 
V imprudences • se sont traduites 
par une augraratation spectaculaire 
de la consomination privée, b plus 
forte depuis la guerre ; 4 74 % en 
vdume en 1 985. Depuis te début des 
années 80, l'évolution des coûts de 
l'industrie a été Detiement plus 
ra()ide en Narvè» qiK dans tes pays 
ooDcurrents • lecart a atutiat par- 
fms 10 % * et l'Etat a continué à 
subveotionaer les secteurs «boi- 
teux» et Pagricttlu^ Mais ces dif- 
ficultés structurelles ont été mas- 
quées (MT tes milliards de revenus du 
gaz et du pétrtêe de la mer du Nord. 

« Aujourd'hfui, la Jite est finit», 
dit-on à Osla Conmie Ire sodaux- 
démocrates suédois en 1982, les tra- 
vaillistes non^ets rat eboisi de 
fraïqier fort La dévaluation de 12 % 
de la oouroiue va entraîner une 
dégradation dû pouvoir d'acbat et 
une réduction de 1a consdounatioa 
dre ménages. Le gouvernement psô- 
sentere avant la fm da mois de mai 
une série de mesures d'acGcmpagn^ 
ment comprenant Douzament un 
resserrement du crédit et une hausse 
dre ùn(rôts directs et indirects. Le 
problème ret que ire travaHUstes 
sont aùooritairre au ^rlemenc et il 
n'est pre certain que toutes leurs 
propositions seront approuvées {nu- 
ire députés. 

D'une façon générale, cette déva- 
luation de 12% de la couronne a été I 
assez bien accueillie dans les | 
milieux industriels et politiques, i 
sauf par le Parti conservateur de 
l'ancien premier ministre, M Kaare i 
Willoch, qui estime que l'opération j 
risque d'aggraver en fait les pro- ' 
blêmes et de (irovoquer davantage I 
de surchauffe dans récoflomie. Lre , 
Suédois avaient dévalué de 16 % 


leur monnaie, mais lindiistrie sta- 
gnait et le chômage augmentait 
régobèremenL Eit Norvûe, la situa- 
tion est (rrofondément difféimite : la 
plop^ des entreprisre tourncDt an 
tTMTimtim de leur capacàté et le 
sous-c[Q{>kx n'existe {rratiquemem 

^ ALAINDEBOVE. 

(1 ) Le souvean oonn de la couroope 
aorvégieiixie s'établit à eavin» OJK) F. 

FAITS 

ET CHIFFRES 

Transports 

• Les Etets-Uais créent une 
iBiw dkreanîèie SMT les bagages. -> A 
partir du 7 jaîllet, tes ilouanes axoé- 
ricainre ünimseroiit à tout particu- 
lier entrant aox Etats-Unis ane taxe 
d'inspection de bagages de 5 dollars 
(35 F). Les passagers en prove- 
nance du Canada ou du Mexique en 
seront exemptés. Cette taxe, qoi a 
été autorisée par uxk loi votée en 
1985 par le Oongrrte amérietm. rap- 
portera 220 millions de dollars 
(14 milUard de francs) par an. - 
(AFP,} 


m Le BrêsB et Ja Côfs-dlvoiire 
sont conrcsi» de eoordreiMr tour 
pottiqne eafSière, — L’Institut bré- 
silien du café et la Caisse ivoirienae 
de staUlisatkm dre produits agri- 
colre indlqueni, dans un oommoni- 
qaépBblié samedi 1 0 mai è Abidjan, 
qa'Qs prendront Ire mesures néces- 
saires « afin que la eommereialiso- 
tknt du (xmil/en (arabica brésilten) 
ne gêne pas l’écoulement du robusta 
africain ». Lre deux organismes 
chercheront à maintenir les cours û 
cre deux variétés, dm» la batesc « ne . 
parait pas Justifiée actuellement «. ' 


BESOIN DARGENT? 






PETITCOIIPDUR 

OUGRANDCOUPraOEUR: 

NOUSVOUSPRETONS. 

Des quintuplés qu on n'attendait pas ou une 
voiture dont on rêve depuis longtemps? 

Le Crédit Agricole vous (TOpose ses crédits 
à Ja consommation; Crêdit-D^nnage ou 
Prêt-ProieL vous a))e Dén^ier de 
cinq avantages: 

• Lëtude de votre cas personnel ; 

• La mise â d^sition rapide des fonds, sous 
réserve de l'acceptation de votre dosster: 






• Un ünancement pouvant au^ndre 700% IM I I i 

1^ M 

J 

de vos besoins:' W !. I 1 



• Des taux très modérés: 1 ||||V | 

îw w'i'r- -L'' 


• Un remboursemem sur mesure 


Petit imprévu ou grand projet, penset 
au Crédit Agricole ça tombe sous te sens 


CREDIT AGiaCOlE. 


d'abord pour fraction de « maoytr 
tout de suite » la lot de 197S însti- 
taant l'autorisation préalable de 
licenciement « sur des poirus qui ne 
sont pas eoATidérér comme eet^ 
traux». U promettrait rasahe un 
deoxième texte et, enfla, garantirait 
que oeliiî-ci ne serah rédigé qu*« au 
vu des résultats » obtenus par la 
négociation entre partenaires 
somaux. 

c Vide^iridique» 

En fût, c'est sur Famidear des 
élémeais compris dans » le net- 
toyage immédiat », applicable dès le 
vote dn premier projet de loL qne le 
gouvernement puait encore hésiter. 
Fsr exemple, la fln du oomi^ éeo- 
nrenique doit-elle y fîgnxer 7 

Cette question ret d'amant (dns 
emportante que, selon eertetiis ' 
exper ts , le retrait de Fadninistration 
pourrait entraîner nn « vide JwidF 
que • dans le cas de Coenciements 
eoUeetifs de moins de dix salariés. I) 
est même envisagé d'apporter nn 
«complément » sur ce {^t pour 
donner de aou^«ltes garanties sux 
sateriés. En effet, la toi de 1973 sur 
les Uceadements indiriduels, qui 
prévoit un eoirstien pré^ble et la 
<wr,m««nîi^tîftr> au Salarié du motif 
de la rupture du contrat de travaîL 
ne s'appliquerait pas au Itoencie- 
ment collectif. Or, entre deux et 
neuf salariés, la seule inotiection 
sociale actu^cment prévue tient 
dans le contrôle du motif écraonà- 
que (aihdelà de dix salariés, la toi 
ûipule en tout état de cause une 
vérifleatioB dre procédnres et l’exâr- 


trace d'tm plan social d'aoconq». 
gnemrat). 

• J\d le projet, dons Ajouts qtâ 
léenneiu, d'attirer tànention du 
premier miaiRre sut eet aa>eet des 
choses, qui. .semble-t-il, avait 
échappé à beaucoup^, a . déclaré 
M. Bergeron an «Gniid Jniy», en 
sottUgnrat que M. Séguin reconnais- 
sait « fea ds tatee de ce vtàe jvkU- 
que». 

Le secrétaire général de Force 
ouvrière a ndSsé cet argument pour 
refuser avec encore ptos de vigoenr 
la suppresrion de Favtoimtion 
adminaârative de Ucen ra em c p t, è 
laquelle il est tqiposé.pér principe. 
« 3f. SépÊÙt est membre da gouver- 
nement, et le gpserernement a déddé 
d’aller dans cette direetioiL Je sufh 
pose doue que Af. Séguin veut y 
aller aussi, mois il a reeonau qu'un 
certain nombre de nos arptmeats 
étaient fondés ». a noté M. Berge- 
rott, qui observe cepearfamt que le 
pnivereemem • a adnds qn’il fat- 
lait madptUer càa nrec pràau- 
tion ». 

Réeasaiit la métiiode emptoyée, 
rraH juge «ôisarr»». Bre g eto o 
netd ïamtré réservé sur les dttaces 
d’aboutir tors de négooatioes avec 
le patronat * Dans la mesure où les 
ernpioyetas auront abmioi mtisfit^ 
tion sur Vessemiel, Ut dtscuiéion 
pour la suite n’aura plus d’intérêt », 
a estimé te seerctaire général de FO, 
qni a sÿooté ; • De route manthre. 
nous iiégDCwroRf nous essaie- 
rons en tout cas de fOniier les 
dégâts. » 

ALAMLfiBAUBE. 


AU «GRAND JURY RU - LE MONDE* 

M. Beiienn préfère ne cintitliitiM soppièiseefM 
pour la Sécurité sociale 1 me dûiiiDiitioi de prestatins 

Ittrité Je dimanche 11 mai du comptre lai parait îndispensaUe 
* Grand Jury RTLp/e Monde», avant de dtoisir e nu e une aogmen- 
M. An^ Bergèrra s’ert .déclai^.^'.tatirade.codftitipos^erancdiin^ 


' inquiet 'inir raveair da la pdhiÿe 
j oont ra c tu eüe x • Il est très difficile 
d'engager des négodations. (ul) Je 
' persiste à petûnr qu’à plus ou moins 
; long terme, cela finira maL (...) Il 
vaut mieux parfois un poim d’ü^a- 
tkui de plus irlutôt que de mettre ât 
cause cei éqmWûe social sans 
lapiel on ne peut rien faire. Le jour 
où tout se aéffrade. tes politiques 
s’envolent comme/euilies au vent. » 
Le secrétaire général de FO a criti- 
qué la salariale du govvnr- 

oeineiit ; « Ce qui me semble anor- 
mal dans l'orientation^ de la 
politique générale du gtnrveme- 
ment, c’est qurn d'un cûté, onsàpro- 
clame libéral à tout vent, et. de 
rautre côté, on enserre l’évoluthn 
tbs salaires dans un cadre rt^de. » 
M. Beigerrâ a souligné que FO 
ne s’instalteiah pas » dans des posi- 
üons négatives». «Nous allons 
eontimur à faire de notre mieux 
pour inventer si possible d’autres 
garanties qui se substitueront à ' 
celles qui auront disparu.-» A 
propos de la Sécurité sodale, Q a 
demandé qa'«on,4use des cmnptes 
et [qu’joR ealciae, d’une pan. le 
montant des cotisatioià encaissées 
et. d’autre part, te montant des ■ 
prestatkms vvsiesm. La daité des 


■tioo dés presrâcross, «puisqu’on 
n'est pas sflr que, pour les salariés, 
eesannéoessaire», 

«il faut garder notre Sécurité 
sociale », a-t-S affina^ en ajoutant : 
« Il faut que l'opinion publique 
eomprénne qu’on ne gardera ce 
qu’on aqu'à condition fen aéeqner 
les eontrquirties. Je peniste et Je 
signe. » • Estimant que « ./es 
neutueUes et ies -assuranees, cela 
coûtera proportionnellement ^us 
cher que la cotisation à la Séauité 
sociale». M. Bergeron a r^xmdn 
sur aa éventuel rftriùisseiDrat du 
1 % on en relèvanest de la cotisa^ 
tira vîefltesse : « FersonneIlement,Je 
choisis une contribution supplimen- 
taire plutôt qu’une diminution des 
prestations. Mais, encore une fais, 
c'est une question de choix. » 
ïatenogô sot la. privatisatioa, 
M. Bergeron a réaffûmé son opposi- 
tira à la dénatiooalisaâon des tiras 
«vieilles banques» (BNP, Sociéfé 
générale et Çrérflt lycnnais) et a 
soulignfson anacbcmeàt au service 
public dans FaudiovisiieL «Nous 
essaierons, a^-il indiqoé, de_préser- 
ver les imirits des penonnels des 
entreprises qui seraient dénetloaali- 
sées». 
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ENERGIE AFFAIRES 

PRIX DU PÉTROLE ET RISQUE POLITIQUE lA POLITTaUE INDUSTRIELLE DE M. MADEUN 

1 7 dollars Tan prochaîn ? Les déconvenues du libéralisme 


Qnd sen le prix da pétiole dans 
sa an? Question à lOOQOO dollars. 
Croissance, inflation. éqnSibre 
Snanôer iotenational, bénéfices 
des compagnies panai -les pias pu»- 
santés dn globe, beaneonp en. 
dépend. N&ds les éooocnnsiBs pétro- 
liers, -écbatidés, oat donné dqmis 
befie lurette leur langue au «Im t 
C'est donc au tour des q'é'ri elifrta 
du •risque ptdixique» de se lancer 
dausrarène. 

Le cours du baril au pr emier tri» 
mestre 1987 ? 17 dafian, srlop le 
scénario économique et polîdqne le 
plus probable, répond djin« une 
étude publiée le 12 mai la 
amériôw Ftost et SuDivan, dont k 
département «risque prrfitiqne» 
s’est fait une apéctalité des pronos- 
tics osés. 17 dollars, c'est la 
mqyenue des prévisions avancées 
par un panel de dix exper t s venus 
ifhorizoDS divers : k secteur pétro- 
lier, mais aussi la banque et la 

pressCiBte. 

Leur r^NMse, sâr, n’est pas 
unanime. La fourchette de prix 
dtéês va, selon ks cas, de 12 à 
23 dollais. Cest dire si la 
employée 06 réduit pas nucertitnde, 
Uen que la probabOhé attadiée à ce 
prix nubien soit élevée : 60 %. Une 
large majorité (Tesqrerts prévoit un 
ràfferznissBmeiit des cotua, mais Os 
SOM trk divisés sur ks «événements 
ofriqnex» q^ risquent d^nfiueaeer 
ks cours d’ici Tan piotibuiL 

La plupart accorden t une 
sur deax à roPEP de s’entmidre, an 
SKûns sur la fwiné, pour r^n ûtir 
entre ks treize p^ membrm des 
quotas de produôion pr^ 

Tété. Mus la probalûUté de voir eesi 
quotas effectiveiueat ap^iqoés est 
beaucoup moins forte : 30 % ou 
motos pour sept des dix spédaKstes. j 
UneérôntueUedifflfnudoodelapit^ | 
ductioa saoudienne reeueSk un peu 
plus de suffrages, la probabîôté 

que ks chances de voir k Gian^ ; 


Btetagne ou ht Nbiv^' limher h 
leur tour leur rythme rTmctractioD 
sont très faibles : 20 % en nioyenne. 

' ‘ Qnant k nssue de la guerre Iran- 
Ir^ suseqrtiUe d'inHuer ùir ks 
prix, elle fausse manifcMement ks 
expens per^exes : ks chances de 
vmr rinkTeaiporter ou négoder un 
accord-de paix stmt en moyenne un 
peu plus fmtes (M %) que celles 
acccrdéei h une victo^ namàme 
(20 %); mais nies sont eenx qui 
donnent à l’une on à. l’autre hirj^ 
thèse lÔBC probabilité supérieure 
àS0%. 

Enfin, , les qtéetalisces m te i rog éi 
ne cxoieait pas que ks EtataUnis 
adopteirom une taxe sur ks inipona- 
tioos.pétrolièFBS: Cest d*aillâiis i 
peu pi^ la seule certitude qui res- 
sort de récttde. Les deux dirigeants 
de compagnies pâroGères awéci- 
eaines qm fout parte du panel sont 
fonneb : ib aoeoitléiit ï cette hy^ 
thèse zéro chance sur cent I . 

Pour le reste, lu méthode 
employée reiève jdntAt .da doigt 
mouillé. Seul enseignement clair : 
nul parmi ks £x experts ne prévmt 
un ^ondrement des prix eu 
de 12 dollars, pefsoàae ne crmt non 
2 ^ que k brut re t iou v era son 
niveau de l’an dernier. Mais cela, les 
écoDomistes «dasaques» ravaieot 
d^ditl 


• ERRATUM. — Une errenr de 
tnmsmissioa a faussé les données du 
tableau sur ks capacités de nRi- 
uage la publié nos 
éditens du 9 inai, en •nrtexe <k 
Fartide mâtulé «Les compagniet 
pétroUères européennes vmit devoir 
fermer de nouvelles raffineries». 
Les chiffres publiés dans'la troê 
sîème cdomie de ee tabkan ooocer- 
liaient la dûmnùtion des capachét 
envisagées en 1986/1989 et non 
1985/1986 comme nous l'avions 
indiqué par errear. 
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(Suite Je Japranière page.} 

De qn# eaiùtalisrae la Fkance 
a4<Ue beaûin ? Telle est Ja ques- 
tion poste à M. Madelin, et eDe 
est fondamentale. Si la gtndie a 
provoqué une véritable «révtriu- 
tkm culturelle» du mande du tra- 
vail en Jni faisant cmnprendre les 
împératiih de Féo ouomk , la droite 
pou rrait avoir lé même idk h 
F^ard du monde dn caiâtaL 

SI les entre pr ises ont une meîl- 
leure santé financière. Findnstrie 
dans son ensemble perd des 
emplois, des parts de marché 
moodiaL sooffTe de technologies 
souvent vidUies et d'une mau- 
vaise spécialisation. Le patronat 
industriel et bancaire, souvent 
décrit comme « frileux ». doit se 
• modoTtiser» k son tour, tirer 
parti de Famélioration fînandèie, 
prendre des risques, ronaqire avec 
ses réfiexes inn*tîannurtt<e^ mves- 
tir, se remettre en question. 

Dans ce contexte, k pari de 
M Madelin peut être tentant. Le 
•rend de fBtat» peut être nne 
méthode pour provoquer le chan- 
gement nécessaire. Tontefms, loi 
deux mois passés ont souligné an 
moins nne difficulté et un danger. 
On n’abolit pas d’un seul coup les 
relations ancestrales entre l'Etat 
et l’industrie ; l'establishmeat 
industriel sût tapper aux bonnes 
portes et jouer dêi int&éts politi- 


Prhnfîsation 

i PAS DE f BLOC 

I DECONTROLfi 

DE PLUS DE 20% 

Dans una interview è Ubdra- 
fian du samedi 10 mei et une 
éoru e ekn sur Rarik-Mants-Cario 
k 1 1 maw M. Cabanu.. ministre 
délégué ctüâr^ 3ê^ là' privatisB^ 
tion. à précisé la procédure k 
pks souhaitable pekir mettre sur 
.le ma rché les « ntrepti ao s publi- 
qùes è prtv Büas r. M. Cabana a 
t te f fir mé la volonté du gouvema- 
msrrt dé développer Tacûoma- 
rkt popideire. etTane pert vera 
lee psÂs parteura, tfautra pàn 
vers ks salariés d'antrapriaasa, 
10 % du capital des entr^irises 
è privatiser devant leur être 
réservés. Ces deux catégofie s 
d'actkinnairBS pourraient bénéfi- 
rier de comStions privBéÿées. 
Mais^ .rioute M. Cabane dans 
libéntka eS serait souhartaUe. 
dans oartake cas, da réserver 
une partie dii capital à vendra 
sous forme ds hfoc de contrôta. 
On peut imegàier d'afler jusqu’à 
20% du capital au maximums. 

Quant aux cafrttaux étrangera, 
M. Cebarv estime qu'e^ eer aou> 
hâtabfe qu’Os s’intérasaent aux 
■entr e p ri ses ftaneewees, même si 
k gouvernement se réserve le 
tfaoit de lee contrôler, notam- 
ment en enaturaSsants la for- 
imte britanruqua <k la goiden 
eibans. H s'agit d'une action qui 
donne è FEtat «ai droit de veto 
sur certaines décisions (nomina- 
tion du PDG, structure du capi- 
tal-.). 

M. Cabane a d'autre part pré- 
cké sur RMC que iss privatise- 
tions serviraient en priorité deux 
(fojectifs gouvernementaux : 
«racaprtaCser les entreprises qui 
restant dans le sectaw pubée et 
qui ont besoin d’être racRpitaé- 
séess, not a nwnent Renault et la 
ridénirgie. d'autre pert estténuer 
la dette ptdrBqueqtdeetteintdee 
niveeuxGOnsidérabless. 


[VRAI BOIS 



ques rivaux des hœniaes au pon- 
vmr. Or le recul de FEtal n’est 
jinnflî» lonfanue : il est plus facile 
de couper dans les ci^ts des 
industries de que riarwi 

ceux des sectenix truOtionnels. 
Ou l'a encore coostaté Ion du col- 
lectif budgétaire. Non seulement 
M. MadeOn a p«du des crédits 
pour l'électroDlqiM et la producti- 
que, maie M Devaquet, ministre 
àc la recherche, a vu son budget 
amputé de 2 milliards de francs 
alors que l'on versait plu de 
8 milliards à la sidérurgie, à 
Faatomobile, aux chantiers uvals 
et des centaines de millions de 
fiancs anx agriculteurs. La coha- 
bitation et Fextréme rigneur bnd- 
gétaire renforcent le danger. La 
pression du cUentélisme et la ten- 
tation de bmner l'horizon an ooort 
terme n'ont jamais été aussi 
fortes (2). Dès iras, les discours 
de M. hi^elin sur le regain de 
dynamisme des entreprises ris- 
quent fort d'étre incantatoires. 

Le ministre de l'industrk pour- 
rait utiliser son département pour 
représenter les forces d'un capita- 
lisme nouveau. Mais encore 
faudrait-il que son libéralisme 
cesse d'étre trop général, qu’il ne 
confonde pins intervention et 
interventionnisme, bref qu'Q fasse 
les ch<MX du long terme lorsqu'il 
fait m reculer l’Etat». Les déri- 
sions, sinon, se prendront sans loi, 
<vwnm#i depuis deux mois. Et k 
vrai débat sur la modernisation du 
capitalisme français n'aura pas 
lieu. 

ÉRIC LE BOUCHER. 

(2) La méthode reteone pour ta pri- 
vatisstions îDustre le propos : elles ne 
•awt pai faites dam k seul sonei dn 
d é s el e pp emeat des en tr^rk es estioee- 
Ibées (il eût Ûln retenir une privstisa- 
tk» par seolc attEmenutioo de leur 
capital), "»■»« d«TMt celiu «k rapporter 
de l'aigem au budget, et la pression des 
« «Hik j, pour okeair des 
bbxs de oonnèle est manifeste. 


SEIZE ANS APRÈS SA CRÉATION 

Le groupe britannique Saatchi and Saatefai 
devient le numéro un mondial de la publicité 


Le regronpement entre BBDO, 
Doyle Dane Bernbaeh et Needham 
Harper n'anra été le numéro un 
mondial des agences de publicité 
que pendant deux semaines 
(le Monde du 30 avril 1986). En 
raebetam pour 450 mOlions de dol- 
lars Fagence américaine Ted Bâtes, 
quatrîâne wvwdîaife tant par k chif- 
fre {Taffaîres qne par k revenu net, 
le groupe britanniqne Saatchi and 
Raatehi (sixième mondial par le 
revenu, rinqiriâme par le chifTre 
d'affaires) réalise Fambîtion des 
deux frères, Charles, quarante-deux 
ans, et Maurice, quarante et un ans : 
devenir le mun^ un de la publidié, 
srizB ans seulement après la création 
de leur agence londonienne. 

. Le nouveau groupe devrait réali- 
ser un chiffre d'affaires de 7,5 mil- 
liards de drilars en 1986, très loin 
devant le regroupement précité, qui 
prend la ûeaxibiaa place avec S aiil- 
üards de dollars (en 1985). Saalcbi 
and Saatchi a grandi par acquisi- 
tiODS successives, reprenant, dans les 
dnq dôttières ««née*, six agences, 
pour nne valeur de 3()0 millions de 
livres. 

Sur le marché américain, qui 
représente plus de la moitié du mar- 
ché publicitaire mondial. Saatchi 
and Saatchi, après avoir absorbé 
Coim>too CD 1982 et MeCafTrey and 
McCall en 1983, n'était qu'an 
dijri hmft rang, avec une croissance 
plus faible que celle des antres 
réseanx. Cette faiblesse était toute- 
fris competute par la croissance des 
autres activités : conseil en manag^ 
ment et relations publiques, dans 
lesquelles k grou^ a aussi des 
ambitions mondiales. 

Comme il est d'usage dans ces 
opérations de coq centration dans les 
réseaux de la publicité, les deux 
agences conserveront kur autono- 
mie, afin de pouvoir conserver des 
clients concurrents. Il n’est pas 
exclu toutefois que de telles coocen- 
tratiOQS conduisent certains annon- 
ce ors à reporter kur budjet sur 
d'autres agences. 


En France, cette fution va ans» 
modifier le paysage des entreixises 
de publicité, puisque Saatchi and 
Saatchi, avec Ted Bâtes, prendront 
la quatteme place, derrière Euro- 
com, Publicis, Roux Séguéla Cay- 
zac et Gûudârd. mais devant les 
filiales de l'ancien numéro un mon- 
dial constitué il y a quinze jours. 

Les négodatioas entre les deux 
groupes ont duré dix-huit meus. Sans 
doute d'autres conversations se 
dérouleront-eOes en coulisse dans k 
monde de la publicité, dont la course 
à la mondiaUsation n'est pas termi- 
née. snivant en cela k mouvement 
général de ooncencratioa des entre- 
prises, sensible surtout dans les 
entreprises qui visent on marché 
grand public comme les produits ali- 
mentaires ou enem énergétiques. 


CRÉATION D'UN COMITE 
POUR LA SIDÉRURGIE EN 
AMÉRIQUE LATINE 

L'Argentine, le Brésil, k Mexi- 
que, le Venezuela (ces quatre pays 
sont les principaux producteurs 
latino-américains d'acier) et le 
Nicaragua ont constitué un comité 
d’action pour la coopération et la 
coordination dans k secteur sidérui^ 
gique (CASIDER). U CASIDER, 
dont le siège sera à Caracas, aura 
pour objectifs une concertation 
régionale, une augmentation du 
commerce intra-régional, une hausse 
de la production adaptée aux 
besoins de la région, une améliora- 
tion des techniques de production, 
un développement de nonvelles 
industries et de nouveaux produits. 
Le CASIDER étudiera également 
les restrictions à l'importation aux- 
quelles sont soumis les produits sidé- 
rurgiques de la région. Selon une 
étude du SELA (Système économi- 
qoe latino^mëricain), l'Amérique 
Latine est la zone la plus affeette 
par le protnetionnisme américain en 
matière de sidérurgie. 


RENDEZ VOUS AU SRION 
QUI SECOUE LES PUCESf 


Av6c 500 exposants français et étrafi- 
gers, APPUCA 86 présentera les 
applications les plus performantes et 
les plus récentes en matière de com- 
munication, de production et de ges- 
tion, à près de 50.000 visiteurs, 
professiOTnels de toutes activités. 

Une chance pour les entreprises sou- 
cieuses de mieux produire, mieux 
gérer, mieux communiquer... 


Consultez dès maintenant la banque 
de données sur MINITEL: Centre 
Serveur du Conseil Régional: 
20.54.09.05, 7RANSFWC ; 36.14.91.66, 
Code Accès : 159001382. 

A sa 3ème édition, APPUCA s'affirme 
comme foutil indispensable pour pilo- 
ter le présent et éclairer l'avenir. 

Programmez dès maintenant sa 
visite! 
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Remettons lés pendules à Theure, 

s’il vous plait. 


On raconte beaucoup de choses 
sur les radios en ce momérit. 
L’une est première ici, 
i’autre est la plus écoutée par là, 
et une autre triompherait ailleurs. 
Remettons les pendules à l’heure, 

s’il vous plait . 



^ J- est la 1 Radio de France. 
C’était vrai hier, c’est confirmé aujourd’hui.* 


r..- 


* Sondage Médiaméfrie (Aydl 86) 
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Hachette 


h9 coBSciJ 4*tdniiüttntîm ^ 
Htcbotte SA a'« rtoii le mercte di 
T w»i 1986, MBS la psdiiifeiifie de 
M. JcuhIac Lagerdère, et a a p pni u r fi 
kscoBÿteaderexttciGe 1985. 

le rMtat wt ceneoBdé eoefinant 
ks esthnatînm frita dSi. nmemblée 
fÉnénte do 20 jnîD 1985 cet, ponr la 
pm da gRu^w, de 169,5 mïiiîM^ de 
fnDCi omub 202 maifaiBi de fkaocs <a 

1984 annt phis et mnin» -nlnn mptro 
265 fodlieiit raBii£e pideédeote. 

CesddfÏRsMntla eoaeé^BeDce dee 
inpartcsta iovpirHjecmmu téeEc£c ea 

1985 en Ffune et à rdtnngeft qid 
pSceoi car le rfinltat «mm&e»* »»»■;■ 
|rip« e m ravew. 

Le r£soltat de Hachette SA, SDcsété 
mère do groope, reflète mw évotndoo 
a—tftflM |‘fHhKMinî k 110,8 twHTww 
de rraacs contre 127 n»înww qq J 934 
avant (tes et moiopvalnet, et 109^ mfl- 
Uafis castre 180 «waHagr aprèi plw et 
tnoias^eea 


Bn 1986 , ie» rdndtatt.da groape 
c raimtm att è nonvea n one prâfiemni 
«sAte. aOIeiii^ fe idnlcat.coaKi> 
&d£ 1986 ^cès.. pfa» et moâ^valaee 
' tnarQncn img forte da 

fait dM «einau ialéreeaiiec.ca oom 
«raseràe^ notumicat dêt de' la 

CLT qn'RadiêttB pt^édait et' dont la 
vnte était deveaae loÿqiie ^cèa b. 
pfiie de contrOle du gro u pe Eaqie 1 

A Hanede PmemMCogénirtleecdi» 
B^ie convoqnfie le 18 juin 1986, une 
■fcambUe géoénle extnpidjnurB sera 
téQBl& n M aen pnpMé iTaninte k 
eonsca iT cdiBiidww ilSoB è rt i gn a i te r let 
capitaax pennabcBit de Ikcrt^rise par 
ré n dirion' de cerdfieatt iTfirtfiTiiiri 
jneat on d^ibBgatioas nobbansiUea-.ea 
cwtilîcala dlnnujiatncinl. ' ' 

. coneôl dkdmnnstritioo proposera 
i raaseabMe dé fixer lé dividnâe à 
21 firxncs paraeijon cc nti e 18,50 fiaboi 
ebl984. 




POUET-SCAC 


Après qnatre années de cbaioncti ii e paxtiealÜmDent dif p^ poor ks métwn 
de h&tünent et akrs qa*iuiB mwiaiic^ g k rodse se draiitfwIiTTMii 

ks Groupes Mîet et SCAC ont rh it e n ttu o tk ra ppre cl ia koa aet î^ti ^ ^n* sr*^ 
de matériaux do oomtrnetion. 

SC 
monde 

combBstibka, — 

bricolaBe Bricanma, c her d tah nn paneoaire de dimeWb w tptw^ii«ùrW r n 
biaacfae matériaux de oonstmctioo, qpWk a ^ assûnîé 

depmcdeazans. 

FoUel, dont réoaemUe des actirités ae ritne dum k at k 

dat rihuDOP des nattériaaae de eonttraetSoa; pBmes Mke «tCtenai^ mmikn 
indosiriels Weber et ftootia. meoiawrica Li^qyre, CSmeots Hnnçais, eat k4eader 
du négoce de matériaax de ceast ro ction avec jxès de 6 nMin*i«w de 
renseigne « PoÎBC P ». 

Les nfi gec im ions rnttrikai e nt ân com deviûent vNv«% g nw pikc de 
ponieipatîoa par PoUet à lamtear de SI % dain les aoôétéi k bsanehe 

matérkux de la SCAC, qoi rquéseMe'plasdka imffiafd dednf&B dUEéîKa.' 

Ce appfochement tf enucpri s ci . dcan ki mvkntnûani aoot confdéttntaîMi 
tant an ntvean géographnioe qiA «dui de k geauoe des-prednita, démit être 
béaéfioneatmleiMr fiTnMpg»<l»â*laaa^fe* Al f |ÿ- fhanni f ft—»- 


SOCIÉTÉ PEUGEOT SA 


Lots de k réumon dn cooiril de sn> 
^nsQkim du 30 avril 1986, k dneetoire 
a prfi mtf , aux fins de vérification et de 
râiBéfe, les ooDVUi et k Man de h 
aodété Pengeoc SA pour Pexereiee 
1985.. 

Le Gonçte de lésnhnt de la société ae 
aofak par on bénéfice de I6S inffiiotit de 
ftanet, qn^l sera proposé à k pradniiie 
•MrtaWée géoénk des aetfoonaîres de 
r^orter A nonvean. 

& 1 984, k fésoltac de k soeiété Pei> 
geoc SA avait été tme perte de 204 tnO- 
Ikns iqirès ccantatalioB d^ine eréaaee 
de 775 nwiiiftw sur l’Etat au thre dn 
Tupon on arrière dos déficits 00 carq^- 
bük, aoit noe perte de 979 «nnKow 
■tintCBiiyback. 

Les étets fmenciéi » coinrtBdéf do 
gtoope PSA seront pirésettô fin mai i 
k prochaine réanian du cbusoil de sni^ 
veUluee et pnbfiét le 2 join. Hs 
denakot caa&iner ks pténâoB préo^ 
drmmrut faites sur te retour du groupe 
à VB réanltat bénéficiaire encore 
modeste. 


GROUPE SOClÉit GÉNÉRALE 

SJL DE CRÉDIT A LmUSTlUE FRANÇAISE 
«CAtf » 


L’assemblée géiriraie des actsBh 
noires da 6 mai 1986 a af^maivi les 
comptes de reaer^ 1985, tpü toa 
ressortir un bénéfice net de 
34431 F, et décidé la m»»*'- en 
p ei c iiic fl U 1 partir du 20 mai 1986, 
d^ dtvidcade de 35 F aiterti d’un 
awcâr fiscal de 17J0 F poor te 
648 000 aérions emnpoeaiit k capi- 
tal social an 31 décembre 1985 
(eaopaan*38). 


MM. Hervé CooSsien, Edgar 
Rousseau et PMippe Blanc ont été 
nommés adminirtmcetns ea rempla- 
cement de MM. Jacques Mayoux, 
Jeae-NoBl Bongrain et Roger 
Laeour. 

Lea mandats iTaidniiiiistrBtem 
de MM. Bernard Attbeiger, Gttjr de 
k Motte BoiUeamie et Gérard 
PeCssûQ ont été refioarâtés pour une 
durée de trois exereieea 


✓ 

écibns 

.be 

rond 


^ lE GEPME 

EQUIPE 

[fS 

’^TftMBITIDNS 
DES EI\ITREPRISES 


Pour s’agrandir, se moder- tréprises,émetimemprimcpour 
mser, s’équiper, se diverÆer, leur donner les moyens de réa- 
conquéiir de nouveaux mar- liser leurs axnbiaons. 
chés- les entreprises doivent Souscrivez à Temprunt du 
investir. . CEPME dans les banques, chez 

Voilà pourque» le Crédk eféqui- les comptables du Trésor, dans 
panent des PME, spéda- les caisses d’épargne, les 

liste du des bureaux de poste et chez 

invesDssemenis ites en- agents de cban^ 

Ciédü; cFéqiüpeinent des 


Une fiche d’mfonnaûon visa COB n* 86141 du 6 mai 1986 « tooniMe sans 
ample demande au CEPME. 14, rue du 4 septembre - 75003 R^S - du 12 mai 1986. 


RÉSULTATS DS L'SXERCtCE TS85 
Le pnfweîl (Tadnûnûtration d« Editioas Balfoad a pris ccnnateaiw» des réaihats 
coesoBdésda groupe et arrêté te comptes delà société mère pour reMTCiee 1985. 




Le c onseil d’administratioa de la 
STQkO, féoni k 30 avril 1986, «nia k 
jnénkoee db M. Raymond de Btekn, 
a anéié te c o niptei de Feunice 198S. 
qiri font leesor tif no bénéfice net de 
25,8 miltion» de francs, contre 19.5 mO- 
Baes de francs en 1984 apcèi 42,3 mû- 
fions de francs d* am o ttiiasi iiems, con tr e 
37A swîTBiv» de francs, k 
ftamilkié psft da gnnipe psasaot de 
23 wMînoM 4 e francs 1 32,7 "wTK«— de 
Crânes. 

PousuîVBBt sa pidicique de déieaga. 
gemem IndasükL ponr *<’**n*‘»** son 
Mccnttage BUT k kôtioa de matériel de 
tranvoits yi^lkéi. princÿakment 
cente nenra mteruea et wagons, U 
STBMI a cédé ai partirtparioo 
FERlPOSèkSATTetaoqittsdeoeOe* 
ci 10 % de k aoeiété BonNaker SA, en 
notuplémant de au particqiBtioD anté* 
ikorBde22,S5b, 

Le conaea de k STEMI propose» è 
l’aneablée générale, qid se ré nni ra k 
25 jok 198^ de fixer k dirideade è 
30 F par aerioa, asmeti dkn avoir fiscal 
de 15 F, sons déduerion de rscampte de 
15Fnaeteesék27déeembrB 2985. 


EN MILLIONS DE FRANCS 

1984 

1985 

85/84 (%) 

COMPTES CONSOLIDÉS 
— Chiffre d’affaires HT 

75,60 

93,2» 

f 23,4 

— Bénéfice courent avant impôts 

12,14 

15,13 

+ 24.7 

- Béoéfieenet total 

6,13 

748 

i-23,7 
♦ 23.7 

— Dont port dn ^oiqw 

A12 

7,57 

COMPTES DE LA SOCIÉTÉ MÈRE 
- Béaéfianec 

5,00 

6A4 

-1-36.9 


IXvidende 

Le pmp e seia è l’assemblée géoérak oniiaaire dn 27 Juin 1986 de fixer k , 
dhrideeee i 2,40 F net par action, soit tu revenu global de 3,60 P. 

Par aOleofs, il sera pn^usé i l'assemblée générale extraordinsiie do même jour| 
d’attribuer one action grasihe pour aeq aaekBites par iecorpentloo de réserves. 


SOCriTÊ DE LA TOUR EIFFEL 


L’assemblée géoérak ét la Société de k Tour Sffd rénnie k 29 avril 
1986aapprouvétecûmptesdelasoeiétéanètésau31 19BS, qui 

se aoldeot par ou bénéfice de 1 532352F. 

File a décidé h mise en pakmeot, à partir du 12 mai 1986, d’un dtvi- 
deode net de 12 P par action. Compte tenu de Pavar fiscal, k revenu global 
par aedon s’élève i ISF.égalècelin deresereàceprécédeaL 


j 

DE FRANCE 


L 



U 30 avril 1986,k valeur liquidative de 1a SIC AF «VALEURS DE 
FRANCE », Sodété dlnvestissanem à eapiuü fixe gécée par k BRED, 
étairde 358.82 F (eaotre3S4,97 F le IS avril) . 

« VaLEURSDE FRANCE » cotait, k 1a même date. 363,50 F (eonue 
354Pk]5avrfi). 

L’ACnF DE LA SaCAF ÉTAIT COMPOSE COMME SUIT $ 

- Acdaos:42,88% 

— Obliguiaos: 29,68% 

> Titres intermédiaires (!) ;25.05 % 

(1) Titres particîpttifs, cenificals dlnvestissemeat, b«w* de sowerip- 
rion tTactioas et d'obligstxoas— 


AMERI CAW BRAND S, WC. 

RÉSULTATS RECORDS AU PREMIER TRIMESTRE 


Le bénéfte par acrioa oitSnsire poor 
k praoicr trÙDesere 1986 a augmenté 
de 7%, se limant è US S 2^1 contre 
US S 1,88 poor la même période 1985. 
Le bénéfice oet s’est élevé è US 
S 114 milBom c entr e US S 107 mfllîau 
an premier tihn e nre 1985. 

Le rtuffie dkfTanes consolidé a aug- 
meoté de 22%, se situant US $2,1 ml^ 
liards oantre US S 1,7 taiUSard et k 
bénéfice opérationnel s’est élevé k 
US S 239 sot 7% de haosie 

per i^ipQit su pRmkr trimestre 1985. 

Ces exceüems résdtau témagoent 
de k capsdté de U sodécé è maintenir 
k laiB À areHcaace de ses béaéficen 

MîM en pwnmnm 
tfcidMdendn 

Le couefl d’administration d*AM& 
RICAN BRANDS, INC saococe la 


mise en paiement, le 2 juin 1986, 
d’on dividende trimestriel de 
US $ 1^)125 niHMas par action ordi- 
osire pour te acctoanaires inscrits sur 
te livres de la sotiété è k date dn 
8mai 1986. 

D sera également mis en paiemeut, le 
10 jura 1986, un divideode trimestriel 
de 68.75 cents par actioii de préféreDce 
de US S 2.75 et un dividende de 
66,75 cents par action de préféieoce 
oouvertibie de US S 2,67 pour te 
actionnaires inscrits è h date du B mai 
2986. 

7</ota. — Le communiqué complet est 
k dispositioa sur simple demande adres- 
sée à la banque Paribas, réf. 221, 3. rue 
d’Antia, 75002 Paris. 


IFtandG 

LflSîcav France 

(b oonseé d'odministiafon de Franck Skxjv fondée par (e 
Groupe QC pour béné fi der des ovontages de lo loi Monory et du 
CEAv s'est réuni le 25 ovril 1986 sous b présidence de 
M. Olivier Moulin-Roussel e! o approuvé les comptes de l'exerdce 
198&-1986 dosle27mars 1986. 

Il sera proposé à b prodtaine o&sembi cc des octbnnaires b 
distribution d'un dividende net de F 1 1,70 assorti d'un impôt 
payé ou Trésor de F 1,83, soit un reveriu gbbol de F 13.53. 

Au 27 mors 1986, le rrantarri de l'octif s'ébbfissoit ô F 3,27 rrtSbrds 
oorire F 2.12 rrdbrds un on ouporovont. 

Au cours de cet mterd^ b voleur liquidative de Todbn Fronde est 
passée deF258,59 le 29 mois 1985àF365,62 k27 mors 1986,50» 
Ufte progression de 41 ,39 % et de 46,18 % en ter w nt compte du 
dMdendepeyéen 

Le oonsel O nommé ou poste de Vice-PrèsidenfM. Bernard MExaud, 
Diredeur de f'^rgne et de b 
Gestion Inslituterviele de b Sodélé 
Lyomoise de Banque. 

Il O, poroOeurs. déddé de proposer 0 
b prodKérte As s e mb lée Gén^e 
Ortfinoite des ocKonnoires b 
nominolfon oornme cerBeur de 
M. Bernard Bdbn, Directeur de b 
3A Bormasse Frénss fionqutes. 


CS 

Groupe CiC 


BANQUE FINANCIERE 
PARISIENNE 


Balip 


Compte rcade 
de rassemblée génêisk 
mixte da 2$ avril 1986 

L’aasemblée générale mixte de k 
BAFIP réunie k 25 avifl 1986 au 
siège social, 4S. rue La Pérouse. 
751 J6 Paris, sous la préaideaiee de 
NL Henri Donnas, a approuvé te 
comptes de la lodété arrêtés au 
31 décembre 1985. 

Le bénéfice net coocoliclé de h 
BAFIP et de sa filiale i 99,5 %; k 
Fînaneière La Pérouse, s'élève à 
119,6mUUoRS (pan du groupe), soit 
99.7 F w acrioiL Hors plus-râiues. 
CO bénéfice resson à 47,6 millions de 
francs contre 23,61 mîJljoea de 
franeen 1984 (-f 100 %). Le béné- 
fice net de la BAFIP est de 96,5 mil- 
itons de francs, soit 80,4 F par 
action. Hua ^us-values excepÂn- 
nelte, il s’élève è 39,5 millions de 
francs contre 17,6 dûUk»s de francs 
en 1984 (+ 124%). 

L’assemblée générak onrinaire a 
décidé la distnbulion, an titre de 
l’exercice dos, d’un divideode net de 
20 F par action anquel s’ajoute 
l'avoir fiscal de 10 F formant un 
revenu global de 30 F par actkm. Ce 
dividende sera mis en paienmt à 
compter dn S mai 1 986 aux guichets 
des banques suivantes ; 

- Banque financière parisienne 
BAFIP: 

- Banque Odier Bnngener 
CouvotuerOBC ; 

- Banque populaire du Nord. 

L’assemblée e autorisé le conseil è 

éniettre des empntnts obiigatanes à 
coneunence rie 2 milliards de francs. 

L'assenUée générale 1 renouvelé 
te mandats d'adminsDatenn de 
M. Henri Dannes, M. Jacqnes LJé- 
nard et M. André Jannin. Eiig a pro- 
cédé è la nomination de trots non- 
vesux administratenia : 

- M. Bénard Arnault. président 
du directoire de la SFFAW, 
présideaL<directêur général de BSF, 
présidant-dîrecteor générai de Chris- 
tian Dior. 

- M. Alain Tempelaere, diiee- 
tenr général de k Caisse mutuelle 
(Taastiranoe et de ptév^ance, vio»- 
président de la Fédération française 
des sociétés d’assurances. 

- M. Olivier Pbupan-Lafarge, 
directeur général adjoint de Bouy- 
gees. 

Deux commissaires aux comptes 
suppléants oot également été 
Bominés. M. JeamPierre Vincent, du 
cabinet Frinauli.Fîduciaire et le 
cabinet BEFEC-Midqttt» associés. 

L'assemblée générale extraordi- 
naire a décidé de multiplier par deux 
k nombre des I 200 000 actions 
ejMfnieg dotti û valeur Domiuak 
s’élève à 100 F par la crêatibn de 
2 400 000 actions nouvelles d*nae 
valeur nooiinale de SO F chacune au 
moyen de l’échange de deux aetioas 
noQvelIes contre une andenne avec 
effet k 6 mai 1986. Il a été égale- 
ment institué un droit de vote double 
au profit de tout actionnaire doni les 
actions sont entièrcmenl Ubérées et 
figurent à son nom sur le registre des 
actionnaires nominatifs d«uis deux 
ans BU moins, cela avec euei immé- 
diai. En outre, l’assemblée générale 
extraordinaire a autorisé le consnl 
d’administratioo à poner le capital 
social actuel de 120 000000 de 
francs jusqu’è 200 000 000 de 
francs. 

Enfin, le président a fait remar- 
quer que te bons résultats de l’exer- 
cice 1985 avaient permis d’accroître 
DOiablemeni te dividendes versés 
aux aeüoonains tout en renforçant 
les fonds propres de la société. Pour 
l’année 1986, le développement 
important des activités de la banque 
devrait se poursuivre et les résultats 
devraient enregistrer une nouvelle et 
importante progresston. 

Le rapport annuel est è la dispos^ 
tioo de toute persoane qui en ferait 
h demande auprès du secréiariai 
général de la société. 



SOCIÉTÉ COMMERCEALE 
ETINDUSTRaiE 
DE U COTE D'AFRIQUE 
(CICA) 

(GR OUPE CF AQ] 

AUGMENTATION 
DE CAPITAL 

fiar anrtbuUoit gnauUe d'une ectiOB 
DOUveOe pour trois anciennes. 

Jouissattce 1/1/1986. 

Le droit d'attribution correspondant 
sera négociable et coté è la Bourse de 
MarseUleè partir du 15 mai 1986. 

Et oer mtgmeiuation m mûniraire 
réservée aux actionnaires 3 raison d'une 
setioD DcuveUe pour trois anciennes. 

PoBsibiliié de souscrire à titre rédu^ 
tible. 

Prix d’émissioD : 1 200 P par action 
Jouissance I/I/I986. 

La sOBScripiioo sera ouverte du 
15 mai au 16 juin inclus dant te condi- 
tions décrites dans la note d’information 
(visa de la COB N" 86-134 du 
29/4/1986. publication BALO du 
5/S/Z986) tenue à ta dtsposiciaa du 
puUk aux guichets des banques stü- 
vames ; Banque Martin-Maurel, Crédit 
Lyonnais, Sociéti Marseillaise de Cr^ 
dit et Banque Bonnasse Fr^es. 

Les opérations seront centralisées 
cbez Martin-Maurel, 43, rue Grignan, 
13006 MaraeiJk 

CICA SA au c8|MtaI de 7 S73 500 F 
Siège social *. 

32, cours nerre-Puget, 

13006 MARSEILLE 
Direction : 7. place dTéna, 

7SM6 PARlS’TéL 47413.S5.1Û. 



« 
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■ .... — (Publicité) — ■ '■ " * 

APPEL DE CANDIDATURE 


Le Port Autonome de la Guadeloupe (P^G.) 

Gare maritime 
B.P. 465 

97165 POINTE-A-PITRE 

TéL : 91-63-13 Télex PAGUAD 019710 GL 

La PA.G. Oana la cadra da raménaflamefif da la zona portoaira de nuiiita-4-PHj* 
tança un mpd da canMatiaa pour una équipa da pronwiaurerrtwtacta an vua 
da: ^ 

“• La concapdon at la réalisation d‘un ansamWa UkiitioMier da 2 800 m* da 
S.H.O.N. an B + 3 dénommé a tmmauUa Laaaapa a é us age prtKjaal d a 
hiiPMiiy cwTimwea et toutes zcdvités cunniarcteas ou pn w wwn n naCIaa 
uttes au bon adiaisndaga du saetaur. ainsi ma'un logamant da foncdon. 

l£ TITULAIRE DU MARCHÉ, PROreRSfOUmEL OE LtMMOeRJER 
e Bâtéfidare d'un contrat d'occupation du domaina portuaira da ton^ia durée 
(50 ans) portant sur remprisa da la eoretrucdon (1 200 m*! ; 
e Faia son aftaira da l’obtantion du parmis da constiwa eonaapondant «i pro- 

(at arehltactural retenu : 

e Prendara é aa eharga la oonstnietian da Panm aubla ainai que aaa amenage- 
monts intdriaiirs at las raocordamants aux réseaux : 
e Participara aux Iras d'aménapainant des espaces anvirannants : 
e S*aoquittara des radavancaa appéeablaa an matière <f occupation domama. 
Pair pa r rtffipff^ i la pré-Aûlection. las eanrOdsts pramotaucs pounont ratâer tm 
notiea axpf ic a t i va du prt^ è radrassa da l'organisa tour cHla M te. 

La data Ancca de réoaption da eandidstuna aat fixée au 30 >én 1886 à 
16 heures. 

Lss can4datiaas devront être expédiées par pi recommandé avec aoeuaé da 
fé re pt* op ou être r am is es contra d^arga è radteaaa auivanta : 

PA.6. 

Pii acti ep Générale 
gara iiiaiitiina 
BJP. 485 

97165 POMTE-A-PfTRE CEDEX 

L'anvatoppa devra porter redressa et le mention e opération d’aménagement ila 
la «ma portuaire, quais 1. 2 et 3 - Pü èita- è P it r a - inwnautale Laaaa p a s. 

A rwpu da leur acxétait da parti ei pef au eoneoura, Im eantfdatt devront faurrér 
las lansaignamonts suivants : 

- Naturs dét^Héa da l'équipa promota u neiritiiaeta : 

- tow e tien et /éf*enees prcfmeiotMMllea dans les domainas da la premotion 
immrXtfèra al «la l'architaeture : 

- .Cspacitds à sasiflar la finaneamant «le ropéradoiL 

Ls PAG. i lüri rtlnn ni ff Ti S équipes au maànum sur Is basa da cas ranaaigfw 
ments. 

Lm équpea retanuas pai ti c ip aroot i un coneon rasiraint portant sur r engage 
mvit financâar du premotatf. aae orti d'une aaqiéssa arehiinetmia daatinéa à 
fta» de le quaSté du fwqfet «rviaagé, «la son fonctiermament «t da i'intérit du 
programma. 

Ce ooiBOurs sa déroulera dam la pétioda eomprisa entra le 31 juüat IS86 ut le 
28 novwn^ 1986 è 16 hauraa. 

La date pnjviniMn du début des travaux da eoratructian de ('Immaufala La ss ep a 
est fixée au 1* ssptembre 1987. 

La «lata d’ ac hèvamant at ds cnisa an asrvica éiatR fixée au 1« mars 1989. 


ÉTRANGER 


L'avenir des jeunes s’inscrit en anglais. 

L'apprendre, la pratiquer, le vivre an Grande-Bretagne, aux Etats-Unis 
avec des leunes de lartgue angLac«e. C'est le ctvaHenge que nous vous propoaem. 


E GaAN0e-eRETAGNE9-1TANS . ■ , U.SAT4-13ANS 

• Ce»7tres imamatronaui: • • ■ Sé|ourîfamilliaux 

•Agtivnésspoftrves à volonté ■ - U • Sports, excuraoas 


temA-aesurj DsiiüiBf i*s>L>pw;a«L3 
n rCN • HMrt Hun WUT UlEt Ali dieiUT UriM • la 1 $ b d q 11 ai 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Rensdgneiiients : 

45-55-91-82, poste 4330 




AUX ETATS-UNIS 


L'année de tous les risques pour les compagnies d'assurances 


Correspondance 

Washinsum. — A s*e& tenir aux 
statistiques, les États-Unis sont vrai- 
meat iu> pays de cÛcaseurs. Le 
temps est Uea fini oü les .Amiricaios 
roulent lears litiges à famialiie ou 
alors, carrément, à coups de poing et 
de re^ver. «tans la grande tradition 
de l'Ouest Aujourd^ui. encouragés 
par une imposante armée de se^H 
cent nulle lionimes de Im (soit envi- 
itm un pour trcMS cent cinquante 
mille habitants). Os envahirent les 
prétoires, animés par l'appât du gain 
et bten «léeidés à obtenir des jurys la 
réparation, sous forme de fortes 
compensations financières, des torts 
qu^Us pensent avoir subis. 

/Ünsi. de 1977 â 1981, le nombre 
des actions civiles en respooMbllilé 
a augmenté quatre f«ns plus vite que 
la population des États-Uats. En 
1984, on évalue à plus de quatre 
cents les décasiotis judiciaires ayant 
attribué à des requérams plus d'nn 
million «le doUazs de dommages et 
intérêts. De façon générale, les jtuys 
se monirtnt extrêmmnest génêreû. 
En plus des dommages «économi- 
ques» couvrant les fiais médicaux 
<w les pertes de salaire d'nn plai- 
gnant, Qa ont tendance à acctuder 
des sommes importantes au titre du 
pretium doloris (dédommagement 
moral ou alTectif) et parfois même 
des dommages pour sanctionner et 
mettre en ^rde les coupables, no- 
tamment les sociétés ayant les 
moyens de payer. L'ampleur des 
sommes ainsi obtenues a encouragé 
la prolifératkm des {Raideurs. 

Des responsabilités étendues 

D'autre part, la juiispnidmice a 
sensiblement étendu la dérmition de 
la responsabilité. Par exemple, un 
travaiUeur blessé sur les lieux do 
travail peut pouistûvre non seule- 
znent son emçioyear. mais aussi le 
constructeur de l'équipement dont à 
a été victime. On encore, si, dans on 
magasin, on chien mord une cUeme. 
ce n'est pas le propriétaire de l'an»- 
mai, mais le directeur de l’établisse- 
ment qw est poursuivi. En Califor- 
me, un policeman a accepté de 




payer des dommages-intérêts à 
racheteur de sa maison, auquel Q 
n'avait pas révélé assassinats 
qui s'y étaient produits une dizûne 
d’années auparavant. 

Cerfatnes alîaires sont surpre- 
nantes. Ainsi» un bnwvnifc qui s'était 
grièvement blessé en se jetant sous 
le métro, pour se donner la mort, a 
poursuivi la compagnie de transport 
au motif que le conducteur de la mo- 
trice n'avait pas suffisamment la- 
leati. Ou encore, un jeone écolier 
qnt allait commettre tm vol et 
s'était, lui anssL sérieusement blessé 
en unnbant à travers un toit vitré 
non éclairé, s'est va attriboer 
260 000 dollars. 

Personne n'est à l'abci des pour^ 
sches. Un pasteur est powuivi par 
nu de ses lîdNes, qui Ini demande 
S miitîfwix de dollars de dommages 
et tntérêls pour avoir révélé quii 
avait détourné les fonds de son 
Egliirê. Les propriétaires de bais et 
de restanrants peuvent être attaqués 
en jostiee pour des dégâts commis à 
renérieur de leur étab^lissemeot par 
leurs clients en état d'ébriété, â 9 
en est de même des particuliers çuL 
chez eux, assurent d’amples liba- 
tions à drê invités si ceux-d provo- 
quent ensuite des acmdents. Faut-il 
s'étonner si un jeune bonune» affir- 
mant avmr été l’amant de Rock 
Hudson, demande â la succesrion de 
ce denier une indemnisatioa parce 
que l'acteur ne lui aurait pas révélé 
qn'Q était atteint du SIDA, n fant 
noter enerne qn'D n'est plus néces- 


saire â un plaignant de faire la 
preuve de la négligence dn fabricant 
d'un produit dont il a été victime. 
Ainsi, une mère dont Teufant s'était 
étouffé en mangeant du beurre «le 
caobuètes a poursuivi le fabricant 
en faisant valw ()ue celuî-d aurait 
dû avertir les acheienis dn danger 
cooTU par les jeunes coDsommatenxs. 

Les médedns sur la sellette 

La géttéroàté des jurys envers les 
plaignants repose sur la cooception 
que «quebia'im» paiera pour les 
dommages cansés. Soit ce sera le 
fautif directement s'Q en a les 
moyens. Sinon, son assurance. Là 
vague «le comentieox a anssk et de- 
puis bmgtemps, submergé les mêdo- 
cins. Sekm TAmerican Medical Aa- 
soeiation. les procès en 
« négligence • (malpraetiee) ont 
plus ({ue dcxibZé en une décemie, et 
«m a compté plus de 350 déclDOOS . 
jttdidaires aowrdant plus «Ton mû- 
Uen de d«ûlars aux plaigcasts. Les 
gynécok^nes et lœ «îbstétxicie&s 
sont les plus exposés, mas aussi le 
p^ebiatre. AnisL réoemment, un 
jury «ie Philadelphie accordait un 
mnitff g de «loUars à itw^. chiromaiK 
eienne se plaignant d'avoir perdu ses 
«dons de dairvoyance» à la suite 
d'un examen p^blatrique. 

La ruée des plaideurs a des effets 
négatifs pour l'ensemble de la eom- 
ffionauté. Car c'est bien le «mnsoav' 
mateur qw, finalement, supporte 
raugmeotatioo en flèdie du mon- 
tant des primes d'assuiance. L'an 
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dender, les Américains ont payé 
plus de 9 mOlîards «le do&is de 
primes, soit une augmencatioa de 
60 % par report â 1983 et, Inea en- 
tmida. les assti rés n^eroitent ce 
renchérissement dans le prix de 
leurs serviees ou de Jean produits. 
Mais, devant résormiié des 
«lommages-intérêu aetribn^ les 
compagnies «TBomaaoBs refbsent 
maintenant <k eonvrir les risques. 
AnssL faute d'obtenir tme assu- 
rance, on obligés «le payer des 
piimtt à «m taux pralüixàf, des par- 
ticuliers, des compagnies, «ies nuaô- 
eipalités» renoncent purement et 
amplement à leur acmité. Aü^ la 
crise «les aasBi a oc e s affecte la vie 
éconoanque du pays. 

Qui est responsable? Les asn- 
reuTS dérumeent les avocats qni 
poussent leais dîexns â aôer en jss- 
tkc dans resposr. en cas de succès, 
«ie recevoir entre 30 et SO % des 
dommagea-intéiéts. accordés â leurs 
clients. Les homi nê s de kû, de tear 
côté, sotitesna per dzvea groupes de 
défense des consommateais, acco- 
sent les compagnies «fîàsâuances de 
faire état de quelqses dériacaisjudi- 
daires abusives pour jostifier une 
a u g m ent a tion exorbitante leurs 
prânes, faisant jiayer ains à la com- 
munauté le pnx «le leur manvaise 
gestion. 

La crise riiEge ks l^islaiares des 
Etats à conskiérer te réformes 
slnspnaot dô directives du mmio> 
tère de la justice» Les mesures envi- 
sagées prévoient notamment une li- 
mitation te dbomiages mamcc on 
affeeUfs, la péiuJisation te actions 
en justice «frivoles», l'obUgation 
pour la partie perdante de payer ka 
frais du procès, fétaMiwement d'un 
plafond et d’ut système «légressif 
pour te boiaraiTes «les avocats. Bien 
entcDdix, «zax-ci protestent en iavo- 
quanl; le «Irait inabénable te Améri- 
cains d'aller en justice. Bref, la 
o ofl trove t s e fait rage entre assn- 
rems, médeiâns et avocats. En atten- 
dant, p«iur la pramère fois à Pâtpies, 
le gtûad scenic zaihmy dn fameux 
parc «Tamusement «le C«ui^ f«!»tMi 
â New-York, n'a pas loolé; fuiiie 
d'étreossiué_ 

HENRI PIBmE. 


Le dossier 
TV-magnétoscopes 
de la Fnac vient 
de paraître. 




Cela devenait urgent. Et à l'heure de la révolution permanente, ce nouveau - 
dossier de la Fnac se veut un point de repère pour tous ceux qui s'intéressent 
de près ou de foin à raudîovisuel. Alors, où en est-on ? C’est l'objet de toute la 
première partie du dossier. Conçue sous forme de lexique, elle permet au 
lecteur de se repérer, de se faire une opinion et fînatement de faciliter sa 
décision d'achat. En toute connaissance de cause. La seconde partie est 
consacrée aux 48 téléviseurs et 13 magnétoscopes sélectionnés par la Fnac. 
Sélection naturelle à l'issue des analyses des spécialistes ou des résultats des 
tests réalisés par le laboratoire de la Fnac. Chaque appareil est noté, commenté 
et classé selon sa catégorie de prix. Ce qui donne en définitive, un rnstrumeht 
clairet sans parti pris autre que celui de ia qualité objective. 

Certains vont peut être grincer des dents. Mais 
il est vrai que ia vérité est un sujet bruiant. 


fînac 
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L'auteur présumé de plusieurs attentats i£ parti conservateur BRiTANniauE e n çrjse 

arrêté à Nancy Le ticket-choc de M. Bîffen 


L'auteur préumé de plusieurs 
attentats en France et en Grande- 
Bretagne, en I9S3 et 1985, a été 
arrêté à Nancy et écroué. diinancbe 
! 1 mai. L'homme, Habib Maamar. 
âgé de vingt-cinq ans, est un ressor- 
tissant tunisien résidant illégalement 
en France depuis plusieurs annén. 
Son arrestation n'est pas la conclu- 
sion d’une langue enquête policière, 
maig le résultat d’une dénonciation. 

Habib Maamar avait été inter- 
pellé, une première fc^ il y a plu- 
sieurs jours, par des gardiens de la 
paix pour avoir battu son amie. 
L'incident avait été classé jusqu'à ce 
que la jeune femme revienne. le 
8 mai. se plaindre â nouveau de 
mauvais traitements, indiquer que 
son ami avait forcé la porte de son 
domicile et préciser que Habib Maa- 
mar était l’auteur de plusieurs atten- 
tats. 

Selon son témoignage, elle s'était 
rendue â Londres avec Habib Maa- 
mar peu avant Noél 1983. Le 
18 décembre, entendant à la télévi- 
sion de leur bôtel la nouvelle de 
l'attentat contre le magasin Marks 
et Spencer de la capitale britanni- 
que (deux blessés légers), il lui 
aurait déclaré : - C'est moi qui ait 
déposé la bombe. • Par la suite. 
Maamar aurait cherché à commet- 
tre un attentat, â Paris, contre la 
compagnie israélienne El Ai et 
aurait fînaJement choisi la banque 


Leiuni. le 21 août 1985. en raison 
des mesures de protection prises par 
£1 Al. Enfin, la jeune femme accuse 
son ami d'avoir commis l'attentat du 
23 février 1985, â Paris, contre 
Marks et Spencer, dans le quartier 
des grands magasins (un mort, qua- 
torze blessés). 

Ces actions terroristes n'ont 
jamais été revendiquées. Les enqué^ 
teurs n’avaient pas pu déterminer si 
les attenuts contre Marks et Spen- 
cer devaient être attribués à un 
groupe agissant au nom d’une 
- cause arabe • (les propriétaires de 
la chaîne étant désignés comme 
• sionistes • par Carlos) ou d'une 
« cause irlandaise *. 

Une perquisition au domicile de 
Habib Maamar a permis la saisie de 
son camet d'adresses. En revanche, 
une perquisition effectuée chez une 
autre de ses amies, pour l'instant 
introuvable, a permis de découvrir 
des documents découverts étaient â 
moitié consumes. Plusieurs policiers 
de la section antiterroriste de la bri- 
gade criminelle de Paris se sont 
rendus, dimanche, à Nancy, pour 
entendre Maamar. 

Le parquet du tribunal de grande 
instance de Nancy précise que 
l'enquêie se trouve toujours dans 
« une phase évolutive •. La garde â 
vue de Habib Maamar devait se ter- 
miner lundi 12 mai. 


JEAN-LOUIS ETIENNE A ATTEINT LE POLE NORD 

Victoire dans la débâcle 


Le médecin français Jean- 
Louis Etienne, trente^teuf ans, a 
gagné son pari. Il a réuasi. 
dwnancha 11 frtai à 2 heures 
GMT. è Talfier le pôle nord géo- 
T^phique au terme d'un raid 
solitaire â skis de fond de 
750 kilomètres en soixante-trois 
jours. Contrairement aux alpi- 
nistes qui éprouvent la joie physi- 
que de l'ultime coup de rein, 
l'aventurier n'a appris son propre 
e^(A qu'en écoutant la ra^. 
six heures après avoir atteint « le 
sommet de la terre ». Il faut ce 
temps en effet aux ordinateurs 
du CNES i Toulouse pour 
dépouiller les informetians de la 
balise Argos transmises par le 
satellite du système Sarsat- 
CcxqMs et pour les répercuter sur 
Resolute Bay. camp de base de 
l'expédition dans le Grand Nord 
canadien, où Michel Franco, res- 
ponsable des communications, 
pouvait alors annoncer la noiH 
velle au marcheur soütaire : 
e OK, OK, Jean^ouis. Tu es eu 
pdle. Papy I C’est gagné. » 

Pani le 9 mata de la petite 9e 
de Ward Hunt. dernier morceau 
de terre avant l’océan gelé. 
Jean-Louis Etienne a dû effioriter 
des températures de moins 52^ 
et des vents dépassant les 
100 kilomètres /heure au cours 
de son périple. Dès le deuxième 
jour, il avait dû faire demi-tour, 
sa balise Argos ne fonctionnant 
plus. Le cinquième jour, t cassait 
l'un de ses skia en franctùssant 
urte barre de glace. Hn avril, la 

Bourse du matin 
TOUJOUBS LA HAUSSE 

La séance du matia à la Bourse de 
Paris a été marquée, lundi 12 maL 
par une nouvelle hausse. Panni les 
valeurs bien oriemées figuraient 
Lafarge (.+ 6 %), Carrefour 
(+ 4 %), Alsthom (+ 3 %), Cbae- 
geufs (-!■ 3 %). Accor 2 %), 
En clôture, rindUcateur de tendance 
gagnait 1,15%. 

I A LA BOURSE DE PARIS I 
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banquise cédait sous ses pas et 8 
tomtert dans l'eau glacée. La 
débâcle devait d'ailleurs rendre 
sa progression très tfifticile dans 
les dernières heures : Jean-Louis 
Etienne a dû marcher vingt 
heures d'affilée pour couvrir les 
derrûers kilomètres car la ban- 
quise « reculait » de plus en plus 
vite. De plus, un broiûllard épais 
l'empêchait de s'orienter correc- 
tement. Pour Surmonter, perv- 
dant soixame-trois jours de soli- 
tude (ü a été ravitaillé par avion à 
cinq reprises), cette succession 
d'épreuves, Jean-Louis Etienne a 
dû faire preuve d'une résistance 
physique et morale hors du com- 
mun. 

Fort d'une première expé- 
rience manquée en 1985. il 
n'était parti qu'avec un mntirmim 
de matériel. Le traîrteau qu'il 
tirait derrière ha ne pesait pas 
plus de cinquante Kilos, 
Aujourd’hui, blotti sous sa tente. 

11 attend qu'on vienne le cher- 
cher. Il faudra onze heures è un 
avion parti de Resolute Bay pour 
atteint le bout de banquise sur 
lequel sa trouve Jeart-Louis 
Etienne. Or les conditions atmo- 
sphériques (brouillard et nuages) 
ns permettaient pas ce lundi 

12 avril, d'envisager l'opération 
de récupération. Le médecin 
français se trouve donc 
condamné è quelques heures ou 
quelques jours supplémentaires 
desoêtudes. 

J.-J. 6. 


Les résultats des âeetions locales 
et parrieUes du jeudi 8 mai ont fait 
l'efîet d'une douche froide sur le 
Parti conservateur britannique. L'un 
de ses membres (es plus éminents, 
M. John BlTTen, chef du ^oupe par- 
lementaire tory à la Chambre des 
Coznmiuies, conna pour son franc 
parler, estime qu'il faut â son parti 
• un lieket bien balancé • pour esp^ 
rer l'empMter aux prochaines élec- 
tions legislatives. Cette transposition 
insolite des mœurs électorales des 
Etats^inis à la Grande-Bretagne se 
justifie, selon les déclarations de 
M. Biffen â la télévision britanruque 
et au Times de Londres, par le fait 
que « personne ne croit sérieuse- 
ment que Thatcher restera pre- 
mier ministre Jusqu'à la fin de la 
prochaine léffislature ». 

M. Biffen va même jusqu'à tracer 
un portrait-robot de l'homme appelé 
â faire contrepoids à la dame de fer / 
il devrait être • Tun des hommes les 
plus puissants dans le Parti conser- 
vateur. dont l'expérience et ta lar- 
geur de vues ^urraiî redonner 
confiance à i’électoroL.. ». Une cri- 
tique voilée du style de gouverne- 
ment personnel de M" Thatcher 
apparaît lor^ue M. Biffen propos 
la constitution d'une équipe repré- 
sentative des divers courartts du 
parti pour aller â la bataille. L'faypo 
thèse selon laqueQe M** Thatcher 
poorrait modifier son style pour 
regagner les faveurs de l'électorat 
britannique ne paraît pas souhaita- 
ble : • Le premier ministre rendra 
un meilleur service au parti en res- 
tant ce quelle est... et non pas en 

En Afghanistan 

DES MANIFESTATIONS 
EN FAVEUR 
DEM.KARNUU.? 

Islamabad. » Selon des diplo- 
mates occidentaux â Islamabad, plu- 
sieurs manifestations de civüa 
auraient eu lieu ces jours derniers h 
Kaboul pour protester contre le rem- 
placement de M. Babnüt Kannal à 
la tète du PC afghan i»r M. Moha- 
med Najibulah. Cependant, â la 
suite de la réaptwtioii publique de 
M. Karma] (qui demeure chef de 
l'Etat). jeutU denûer, aux côtés de 
MM. Najibula et Ali Kisbunand, le 
premier ministre, certains observa- 
teurs avancent l’hypothèse d'une 
« direction â trois > . 

ailleurs, neuf personnes ont 
été tuées et plusieurs autres blessées 
au cours d'un borobardemeot efteo 
tué, jeudi dernier, par des appareils 
de l'année de Pair afghane coatre un 
camp de réfugiés afghan au Pakis- 
tan. près de I^rachinar (zone froih 
talière du nord-ouest), rapporte 
l'agettce officielle paidnanatse. — 
fAFP, Reuter, j 

• Egypte : inculpations pour 
corruption. - Sein Egyptiens, dont 
le sous-secrétmre d'Etat à l'indos- 
trie, M. Al Hadi. et deux ressortis- 
sants allemands ont été inculpés 
samedi 10 nui de cotruption et 
déférés devant la Cour supérieure de 
sûreté de l'Etat du Caire. 
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ENCORE QUELQUES PLACES DISPONIBLES. 
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LES HOMMES PETITS 
Om ENHN 
LEUR PRET-A-PORTER 

^Turque» détruire rhannorae d'un vêtement en le 
raccourcissant ? Roland EveUne a créé, pour tous 
les hommes dont la taille est courte, une collection 
de prèt‘â-porter. Pour le Piint^ps : 

• costume flanelle légère (2400 F). 

• costume peigné léger (2685 F)> 

• blazer (1435 F). 

e imperr^able anglais (2260 f). 

ROLAND EVEUNE 

167. R(JE SAINT HONORÉ 75001 PARIS TEL (H 42.60.47.26 
(PLACE DU THÉÂTRE FRANÇAIS) 


essayant d'ètre ce qu’elle n'est 
pas... > 

M. Bi^en demande par ailleurs 
que le gouvernement prête plus 
d'attention aux problèmes sociaux, 
notamment û la réforme du système 
éducatif et aux problèmes de santE 
« Je pense que nous vivons dans une 
société où l'on doit gouverner en 
expliquant, et non pas en pr^ 
chant », a conclu M. Biffen, faisant 
là une allusion transparente au style 
du secrétaire général du Parti 
conservateur, M. Norman Tebbit. 

Ce dernier pourrait bien servir de 
bouc émissaire après le désastre 
électoral de jeudi dernier. Nom- 
breux sont en effet les députés 
conservateurs qui le rendent diiocto* 
ment responsable des récents 
déboires du parti. Dans la ligne de 
mire des contestataires tories se 
trouve également Sir Keith Joseph, 
un proche de M** Thatcher, à qui 
l'rnt reproche sa politique impopu- 
iatre au ministère de l'éducation. On 
murmure même dans les couloirs de 
Westminster qu’un remaniement 
ministériel est en pr^aration. qui 
avancerait de quelques mois la 
retraite déjà annoncée de l'idéologue 
du thatchêrisme— 

CR. 


La catastrophe de Tchemobyf 

PREMIÈRES SANCTIONS 
EN UNION SOVIÉTIÛUE 

Un des responsables d'une entre- 
prise de transports dépendant de la 
centrale nucléaire de Tchernobyl a 
été exclu du Parti communiste et 
deux de ses adjoints ont été fiapp& 
d*« avertissements ». pour • indiffé- 
rence et inertie » apm fexplouon 
du 26 avriL annonce lundi 12 mai la 
Pravda. 

D est reproché â nngéoîeur en 
chef de l’Union industrielle des 
transports de Tchernobyl» 
M. A. ChapovoaJ, et à un de ses 
adjoinu^ M. A. Sitcharenko. de ne 
« pas avoir porté assistance » aox 
dw cents employés de l'eDtrqnûe 
an moment et après l'évacnatioo 
dans les régions voisises de Poleski i 
et dTnvaakôvsId. I 

Le quotidien îndiq;ue également, 
sans autre préciskm. qu’une « sono- 
tion a été infligée au secrétaire de 
l’organisation du parti de l'entra 
prise, M. A Coubski, qui n’a pas su 
évaluer la situation ». {AFP.^ 

• Cinq morts dans un accident 
du métro de Tunis. - Cinq per- 
sonnes ont été tuées et cent sept au- 
tres blesste dans l’accident d’une 
rame de métro, samedi matin 
10 maL i Tunis. Cet accident, qui 
s'est produit dans le quartier des 
Mm^oies, à été provoqué par le dé- 
raillement d'une voinire i 
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Mourir irradié 
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Sur le vif 

Des grands enfants 


Voyez, }e vous l'amie bien 
dit I li est passé par id la nuage. 
J'an étais sûre. Pourquoi se 
serait-il arrêté aux frontières de 
l’Hexagone 7 Pour pas embêter 
Carignon 7 Vous ne savez pas 
qui c'est. Carignon 7 Cest le 
ministre des abonrtés absents. 
Non, il n'est pas aux P et T, il est 
à l'environneiTtent. Le sien, à la 
mairie de GrencAJe^ Nos vertes 
campagnes, il s’en fout. La seule 
qui rintéressa, c'est celle qu’il 
mène dar» l'Isère en vue des 
prochaines législatives. Ü a d'ail- 
laurs prévenu ses services pari- 
siens : Débrouillez-vous sans 
RKM. Je veux rien savoir. J'ai 
autre chose à m’occuper. 

Et qui il y a dans ses ser- 
vices 7 nui^ à défaut d* un fai^ 
taué, s'asc empressé d'accepter 
un str ap o n tin 7 Haroun Tazieéf 
soi-fnême, ouais, le spéeiariste 
des catastrophes naturelles sous 
l'anden règne. Lui. le nuage. B ne 
l'a pas vu non plus. Pour uns 
bonne raison : il était dedans. La 
beau petit nuage rose de qui dis- 
posa toujours d'un bureau, d’une 
voiture de fonction et. très 
important, d'un chauffeur. 


En Corée du Sud 

UNE MANIFESTATION RÉUNIT 
25 000 OPPOSANTS 

Masaa. — Un dirigeant de l'oppo- 
' sitioo sud-coréenne. M. Kim Young 
I Sam, a menacé de faire du président 
CboD Ooo Hwan un • second 
i hfarcos » lots d’une réunion tenne 
samedi 10 mai dans le bastion 
' ouvrier de Masan. 

Quelque vingt-cinq mille per- 
sonnes ont assisté au rassemblemeni, 
considôé comme symbolique le 
nouveau Parti corâtu démocratique 
(NKDP) . principale force d’opposi- 
tion su ré^me autoritaire du prési- 
dent Chon. 

En effet, c’est de Masan (à 
*S(X> kilomètres au sud-est de Séoul) 
que partit en 1960 la rébellioo qui 
renversa le régime du président 
Syng Man Rhee. Masan et le grand 
port voisin de Pusan se soulevèreot ! 
en oaolm 1979, contre le prâident , 
Chung Hee, qui devait être l 
assassiné trois semaines plus tard. | 

Important remaniement 
en Inde 

• UN SRCH NOMMÉ MINIS- 
TRE DE L1NTÉRIEUR 

• M, SHIV SHANKAR AUX 
AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

New-Delhi. - Le premier minbere 
indien, M. Rajiv C^dhL a ncnnmé 
un Sikh ministre de rintérieur, 
postulé pour le maintien de l’ordre, 
alors que le pays fait face à la rébd- 
liOD des séparatistes sikhs au E^eod- 
jab. Dans le cadre d’un important 
remaniement ministérieL annoncé 
ce lundi 12 mai par l’agence PTI, 
M. Gandhi a transféré M. Buta 
Sin^ du ministère de Fagriculture à 
celui de l'intérieur. D a confië le par- 
tefetüUe de ragrieuhure à no autre 
süch. l’anciefl président de la Cham- 
bre basse, M. G.S. DhiÜoo. 

Ces nominations semblent iriser à 
satisfaire les sikhs modérés, qui 
demandaient une pins large repris 
sentacion au gouvemement de DdhL 
En outre, le premier ministre à 
limogé le miidstre des affaires écran- 
gères, M. Bail Ram Bagbac, rem- 
placé par le ministre du commerce, 
M. Sbiv Sbankar, qui cumule les 
deux portefeuilles. 

Oirêe nouveaux ministres ont été 
nommés rian* œ remanienicn^ le 
plus important depuis raccesncm au 
pouvoir du fOs dTndxra Gandlâ, 
V0M3 dix-5C]A mfiôs. 


Heureusement qu'on a Made- 
fin. Il est vraknem stmer. C'est le 
champion du fibérafisme mom- 
phant. il va rattraper le coup vite 
mit. fl nous l'a annoncé hier è (a 
télé. On était écrasé de record 
naissanoa admirative. Vous ne 
de vin e r ez- jamais ce qu'9 a eu 
l'audace de proposer : une stru&' 
ture èiterminiseérieffe ■d’èiforma- 
tion. A qum ça sert 7 A informer 
les cB ff érenies admirnstrations. 
Des fois qu'elles ^nereraient 
encore que le nuage a eu te oéot 
de venir nous faire de rombra B y 
a d^ plus d’iMie semaine. Blés 
ne sont pas forcées de regarder 
le journal de JMft-Claude Bour- 
rât. le samedmidi surTFt. EHes 
ont le droit de bouffer tranquBla- 
ment, lea adtronisvaitiona. 

Et in f ormer les Français ? Ça, 
pas question. Os sont bien trop 
cons. Ils méiangem las-picocurias 
M les becquées, de ne compraiv 
nent rien. Ite confondent tout 
C'est des enfants. Ils risquent 
quand même de tSstinguar, la 
moment venu, un rhume de cer- 
veau d’un cancer du sang. Mais 
ça, c'ast pas avant dix ans. 
Alors, Bs seront grands. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Lesolïsèquesrefigîéises 
de G aston Def farre 

UNE MISE AU POINT 
DEL'ARCHEVÊÛUE 
DE MARSEILLE 

Mgr Robert CofTy, archevêque de 
Marsdlle. a publié, le lundi 1 2 mai, 
une mise an point à propos dlnfor- 
matînpft • inexactes • ayant circu- 
lées avant les obsèques religieuses 
de Gaston DefFeiTe dans la cathé- 
drale de la ville. • Gaston Defferre 
était protestant, dit Mgr CofTy. La 
célébrmion religieuse de ses obsè- 
aues a été faite selcat le rituel de 
l’Eglise réformée de France et c’est 
M. le pasteur Raymond Doré qui a 
présidé cette céiébration. On ne peut 
donc, en ripieur de termes, parler 
de cérémonie ceueumémque. » 

M. le can&BÜ Roger Etcbegaray 
qui a été ardievéque de Maisenie 
pendant quatorze ans. assistait à 
titre persMine] è cet office reli- 
gieux (.-). *On m’a demandé de 
conclure par une prière et une béné- 
diction du corps selon notre 
rituel f^l. 

Le choix du lieu s’est porté sur la 
cathédrale que seule elle pou- 

vait accueillir les nombreuses per- 
seêtnaiûés présentes et parce que 
l’esplanade pemtettait Je rassem- 
blement des Uarseiltais. 

Le Duaiénxfa « M<ode » 
daté 11-12 ami 1986 
a été tiré à 433 098 eatemplaires 
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